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PREFACE 




iJ^^PRES avoir confideré les prô- 
prietésde laGrandeuren general, 
dans leTraité que nousen avons 
publié il y a quelques années, nous recher- 
chons icy celles au corps, qui eft une des 
efpeces de la grandeur.Quoy que nous ne 
parlions point en particulier de la.terre, 
cependant , parce que de tous les corps, 
elle eft la plus connue, ôc que c’eft la ne- 
ceftité de la mefurer ôc de la partager, 
qui a porté les hommes à cultiver les 
Mathématiques; la Science du corps en 
general que nous traitons icy , s’appelle 
Ceomeirity c’eft à dire, la Science de la me* 
fure de la terre. 

L’utilité de cette Science eft éviden- 
te , puis qu’elle donne lesElemens de 
l’Aftronomie, de laGnomonique , delà 
Marine, de l’Optique , de. l’Architeéhire, 
des Fortifications, des Mechaniques , Sc 
generalement de toutes les Sciences 
qui ont Je corps pour objet , & par con- 
fequent de la Phyfique , qui étant bien 
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traitée, comme plufieurs PhilofopHes le 
prétendent, n’eft qu’une Geometrie.Cela 
ne me perfuaderoit pas neanmoins qu’on 
dût l’enfeigner dans les Ecoles publi- 
ques, fi d’ailleurs ellen’étoit propre pour 
former l’efprit, le rendre exaét , étendu 
6c pénétrant. 

Nous avons vû dans la Préface du Trai- 
té de la Grandeur, l’importance qu’il y 
a de s’accoûtumer à confiderer les cho- 
fes fpirituelles, 6c que pour cette raifon 
l’Etude de ce Traité étoit avantageufe, 
parce que les vérités qu’on y propofoit 
étant expliquées fans figures, leurs idées 
fe prefentoient à l’efprit fans images. 
On ne peut voir par l’imagination que 
ce qui eft corps? ceux donc qui ne font 
ufage que de leur imagination, ne peu- 
venriappcixeauaiiLJe.s chofes fpirituelles, 
ils ne croyent pas même qu’il y en ait, 
parce qu’ils n’en trouvent point d’ima- 
ge dans leur imagination ? ainfi qu’en 
cherchant des corps avec les mains , fi 
l’on ne rencontre rien qui refifte, on croit 
qu’il n’y en a point. 

II eft donc important de s’accoûtumer 
à voir fans images, & de fe convaincre 
qu’il y a des vérités qui fe conçoivent 
autrement que les corps? mais il ne faut 
pas pour cela négliger de culriver fon 
imagination : on en peut même tirer un 
grand fecours pour concevoir les cho- 
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PREFACE, 

fes fpirituellesi & c’eftunenecefllté dans 
< l’état où nous nous trouvons, d’y avoir 
recours. En quittant Dieu nous Tommes 
tombés dans les corps, il faut donc nous 
y appuyer, pour nous relever ; comme 
nous le faifons quand nous Tommes 
tombés par terre. 

L’ame voit une vérité qui luy eft pre- 
Tente, lors qu’elle la confidere , comme 
les yeux un objet dont ils ne Te détour- 
nent point. Mais les corps l’attirent 
vers eux par les imprdïions qu’ils font 
fur elle,& luy font perdre de vetie cette 
vérité, à moins qu’elle n’y Toit comme 
attachée par les corps mêmes* qui lent 
la caule de les diftraélions. Ce qui arri- 
ve lors que cette vérité eft exprimée 
par des lignes Tenfibles , qui tournant 
l’ame vers eux, l’obligent de la Voir. Peu 
de perlonnes Te peuvent pafter de ce 
lècourSi II y a d’habiles gens qui ne 
voyent rien daris un Tujet lors qu’ils le 
conlîderent parles feulsyeux de l’eTprity 
& qui après l’avoir exprimé fur le pa- 
pier, apperçoivent tout ce qu’il en faut 
voir pour en juger; 

Après donc s’eftre accoutumé à con- 
cevoir les choies Tans images, ce qui eft 
très-important pour la Religion , il eft 
utile d’apprendre icy comme il faut Te 
fervir de Ton imagination, qui n’eft point 
dangereuTeà ceux qui Tçavent diftingucr 

â 2 
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" PREFACE, 
ce que l’cfprit pur conçoit d’avec ce 
qu’elle preiente. Elle eft une fource de 
plulîeurs erreurs lorsqu’on ne confulre 
point la railon $ mais audi il faut avoiier 
'que ceux qui veulent trop s’élever fans 
s’appuyer fur ce qui eft fcnlible , font 
fort fujetsà I’illufion , & qu’ils s’égarent 
iouvent dans de vaines penfées. 

L’ame qui eft plus occupée des corps 
que des autres chofes fpirituelles , n’ap- 
perçoitqu’à demy celles-cy. Si elle n’eft 
donc refervée dans fes jugemens pour 
ne prononcer que fur ce qu’elle voit, 
elle attribue ou elle retranche plus qu’il 
ne faut de ce qui luy eft propofé. 11 eft 
bien plus facile d’être ébloiiy , & de fe 
lailfer furprendre en penfant à quelque 
chofe de fpiritucl , qu’en maniant les 
cor psr- Ttoè app lication trop forte à la 
'-veriré qui eft au deftiis des fens, blefle 
• l’ame, & la douleur l’oblige pour fe dé- 
biter de conliderer quelque objet fenft- 
ble qui luy foit agréable ; ainli comme 
ces fortes de méditations font interrom- 
pues, elle y eft facilement furprife par 
l’erreur. fi ce n’eft que ce qu’elle confî- 
dere foit extrêmement fimple , comme 
ce qui a fait le fujet du Traité de la 
Grandeur. Dans les autres Sciences ab- 
ftraites l’erreur y eft toûjours à craindre; 
on eft obligé de fe contenter de vray- 
femblances; ce qui n’arrive pas dans ccl- 
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PREFACE. 

les qui font aydées de l’imagination, 
comme la Geometrie, dont les Théorè- 
mes frappent l’cfprit trop vivement 
pour s’y tromper , quand on les con- 
îidere avec un peu d’attention : la vérité 
ou la faulfeté y paroilfent trop evidem- 
ment,pour qu’on les confonde. 

Outre que la Geometrie donne des 
modèles qui ne peuvent tromper, de de- 
monftrations claires & convaincantes, 
elle apprend la méthode de conduire l’ef- 
prit de vérité en vérités. On y voit des 
exemples comme il faut dans la recher- 
che des Sciences fe fervir des premières 
connoiflànces qu’on a acquifcs , ou qui 
nous font naturelles,pour aller plus loin. 
L’art & le lecret des Sciences ne conli- 
ftcnt qu’à déduire des premières vérités 
que Dieu a mifes dans nôtre cœur, les 
conlèquences dont elles renferment les 
principes, c’eftàdire,à ménager la Scien- 
ce naturelle i ce que les Geometres font 
admirablement , comme nous l’allons 
faire voir, en découvrant en mcmetenfps 
les principes & les fondemens de la 
Geometrie, cequi fervira de difpofition 
pour la comprendre avec plus de faci- 
lité. 

La Geometrie eft établié fur un très pe- 
tit nombre de principes : les connoilfan- 
ces qu’elle donne, fe peuvent réduire à 
trois ou quatre vérités principales , qui 
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font naturellement connues ; par exem? 
pie , qu'une cho/e ne peut pas être & n'ctrt 
pas dans un même temps ; d’où il fuit que 
pnifque le tout & les parties prifes en- ' 
ièmble ne font qu’une même choie, il 
faut que le tout foit égal à fes parties , au- 
trement la même chofe feroit & ne 
ieroit pas , & que deux grandeurs égales 
à une même grandeur font égales entr'elles ; 
car ces trois grandeurs ne font qu’une 
même chofe, ainfi iiellesétoient inégales 
entr’elles , elles feroient & ne feroient 
pas. 

On peut rapporter à ce principe qu’»»« 
çhofe ne peut pas être & n être pas , ces quatre 
Axiomes fuivans. 

Si à des grandeurs égales on en ajoute d' égalés, 
fes touts feront égaux. 

Si dé^nsmhure égales çn en çte d'égales , les 
Y ef es feront égaux. 

Si de grandeurs inégales çn en çte d'égales, les 
Ytfles feront inégaux. 

Si à des grandeurs inégales on en ajoute d'égale s, 
les*touts feront inégaux. 

Tous ces Axiomes ne font fondés que 
fur ce que les touts égaux ont des parties 
égales , <5c les inégaux ont des parties 
inégales.Si les touts égaux n’avoient pas 
des parties égales , ils feroient & ne fe- 
roient pas. 

De ces vérités fuit une infinité d’au- 
tres vérités ? par exemple , que la moitiés 
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de deux tout s égaux font égala , ou que hs dou- 
bles de ces tonts font égaux , & à la même 
rai Ton que les tiers de deux tout s égaux font 
égaux , OU que tes triples de deuxtouts égaux font 
égaux , ainfi des quarts & des quadruples, 
& d’une infinité de femblables propofi- 
tions. 

. Ces vérités fuivanres , bien qu’elles 
foienr, pour ainfi dire, grolfieres , font 
des fources très fécondés de plufieurs 
demonftrations , fçavoir que le tout ejt 
plus grand qu'une de fes parties : & que ce qui 
tji contenu , OU renfermé dans une grandeur, ne 
peut être plus grand que celte grandeur. Que 
deux grandeurs qui conviennent en tout, lors qu on 
les pofe l'une fur l'autre^ou l'une dans ïautrc t font 
égales. 

Les Geometres recourent fouvent à 
ce premier principe, qu 'une chofc ne peut pas 
ê re er n être p as j en fai tant voir que fi les 
choies n’étoient pas telles qu’ils les pro- 
pofenr, elles feroient & ne feroient pas. 
Ainfi ils reduifent la chofe à l’impofti- 
ble, comme lors qu’ils tirent leur preu- 
ve de la conftruction ou de la fuppofi- 
tion qu’ils ont faite, c’eft àdire,qu’aprés 
qu’ils ont fait une chofc en telle ma- 
niere,ils tirent une côclufion qui ne leur 
peut être conteftée, à moins tjue de dire 
qu’une chofe peut être & n’etre pas en 
même temps, ce qui eft abfurde, car leur 
conclufion eft une fuite fi naturelle de 
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ce qui a été fait, que fi cette conclufion 
ne fuit pas, il faut que la choie n’ait pas * 
été faite comme on l’afuppofé. 

Voilà tous les principes des Geome- 
tres , perfonne ne les ignore. Ce n’eft 
donc que l’ufage qu’ils en ont fait, qui 
leur a fait découvrir une infinité de véri- 
tés fi cachées au relie des hommes > ce 
qui efl une. preuve que fi on ufoit bien 
des premières connoilïances naturelles, 

& fi on alloit par ordre comme font les 
Geometres, on feroit d’admirables pro- 
grès dans les Sciences;on ne les acquiert 
que par ce moyen. C’efl pourquoy les 
premières études n’étant que pour ap- 
prendre comme il faut étudier , il n’y a 
point de Science plus propre pour les 
premiers exercices que la Geometrie. 

Les^7më!Tde5~ anciens Geometres ne 
font pas fi propres pour exercer l’efprit 
que ceux qui ont été faits en ce temps. 
Les premiers Geometres ne failbient 
que ramaflér les matériaux , ils étoient 
occupés à trouver les principaux Théo- 
rèmes de la Science, ils n’ont point pro- 
pofé leurs inventions dans un ordre qui 
foit naturel : Cela étoit refervé à nôtre 
fiecle , où toutes les vérités de Geome- 
trie neceflaircs pour élever un bâtiment, 
s’il m’eft permis de parler de la forte, fe 
font trouvé ramalfées. La Geometrie 
a été cultivée en ces derniers temps avec 
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plus de fuccez qu’en aucun autre. On y 
a fait de grandes découvertes , & ce qui 
eft de plus conliderable, on a trouvé le 
moyen d’éclaircir ce que les Anciens a - 
voient écrit avec obicurité &confufion. 

Ce n’eft pas icy le lieu de faire l’Hiftoi- 
re de ces decouvertes, & de rapporter en 
détail quels font les Grands Hommes qui 
ont enrichy cette Science par leurs in- 
ventions, mais je fuis obligé de dire que 
l’Auteur des Elemens de Geometrie qui 
furent imprimés en François chez Sa- 
vreux l’an i667.c’eft le premier qui a dôné 
un ordre naturel auxElemensde Mathé- 
matique. Cet Auteur n’a point parlé des 
fo!ides,ce que je fais d’une maniéré beau- 
coup plus étendue que ne fait Euclide 
ny tous les Commentateurs, car j’y com- 
prend ce qu’Archimede a démontré de 
plus conliderable touchant les Cylindres 
&c les Cônes , & la Sphere. Je r’enferme 
aulïi dans ces Elemens ce que ce Geo- 
metre a écrit de la dimenfion du cercle. 

Je diftribue'mon Ouvrage félon les 
troisdimenlions, qui fediftinguent dans 
Je corps, fçavoir la longueur, la largeur, 
& la profondeur, ou la folidité. ,Dans 
le premier livre jeconlîdere les proprié- 
tés de la première dimenlion du corps, 
me retranchant encore à la longueur 
qui eft une ligne, ou droite ou circulai- 
re, parce que ces lignes font les plus 
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fimples & les plus faciles à connoître. 
Ainfi l’ordre demande qu’on commence 
pâr elles, & qu’on relerve à un autre lieu 
de parler des autres lignes, qui font plus 
conipofées,dc ont des propriétés plus ca- 
chées. 

Dans le fécond Livre je traite de la 
fécondé dimenfion , & je n’y parle pour 
la même raifon que des largeurs ou fur- 
faces qui font les plus fimples > c’eft à 
dire, des furfaces droites qu’on nomme 
plans , qui font bornées par des lignes 
droites ou par des cercles. Dans le trôi- 
fiéme Livre, j’explique ce qui regarde les 
raifonsdt les proportions des lignes droi- 
tes, de des cercles, & des furfaces droites, 
ou des plans. Dans le quatrième, je traite 
de la folidité. Je n’y ay pu parler que des 
folide5~ce«*pi?is fous des furfaces planes 
ou fpheriques,qui fe font par le mouve- 
ment d’une ligne droite ou d’un cercle. 
J’expliqueray les differentes efpeces de 
lignes & de furfaces courbes, de les fol i- 
des qu’elles compofent dans une troifié- 
me partie , qui contiendra les Elemens 
de ces lignes dt de ces furfaces. 

Je me fuis appliqué à rendre ces Ele- 
mens faciles & courts s car la lon- 
gueur eft unç des caufes du dégoût 
qu’on a de cette Science, qui fait que peu 
de perfonnes s’y appliquent, quoy que 
tout le monde, l’eftime, de juge qu’elle eft 
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utile. Je n’abbrege pas ces Elemens 
en retranchant des propofîtions neceflab 
res:il y a plus de chofes que dans Euclideî 
mais en me fervant de démonftrations 
courtes , & prenant des voyes abbregées 
par où je mene tout d’un coup à la vérité. 

Outre cela , je me fers de démonftra- 
tions generales , de forte qu’en ayant 
conceu une , on en conçoit plufieurs au- 
tres. Ce qui fait qu’on rencontre peu de 
difficulté, car pourvû qu’on prenne peine 
à comprendre la demonftration de cer- 
rainsTheorêmes fondamentaux, qui font 
pn petit nombre, on trouve que tout le 
refteeft prefque connus ainli je réduis les 
matières fous certains chefs , ce qui con- 
tribue à faire retenir ce que l’on a apris. 

Comme mon principal deffein eft de 
contribuer à rendre l’efprit de ceux qui 
étudient, exaft & pénétrant, à quoy la 
méthode des Geomerres, qu’ils appellent 
Analyfe , eft particulièrement utile, je 
tâche de donner une idée de cette mé- 
thode , appliquant à la Gcometrie ce 
que j’en ay dit ailleurs par rapport à la 
Grandeur en general. Je fais voir com- 
ment l’on peut porter loin les premières 
connoiflances de la Geometrie , & en 
même temps je propofe des modèles de 
la méthode qu’il faut fuivre dans la ré- 
solution d’une queftion. 

Je n’envifage la juftelfe de l'efprit que 
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par rapport à la Religion, C’eft Dieu 
même que je regarde dans l’étude de la 
Geometrie.L’on n’y parle que duCorps: 
on y trouve cependant de grands fujets 
de penferà Dieu. L’harmonie du Monde 
n’eft bien connue que par ceux qui fça- 
vent la Geometrie. Tout ce qu’on voit 
de beau dans cette Science touchant les 
figures, leurs raifons & leurs propor- 
tions , Te remarque en fuite dans les 
Ouvrages de la Nature? ce qui donne 
lieu d’admirer la Sageflé de celuy qui en 
eft l’Ouvrier. 

II n’y a point de petit Corps qui ne 
foit capable de toutes les figures de Ma- 
thématique , félon qu’on concevra que 
fa matière fera difpofée. Ces figures onç 
toutes leurs proprietez. L’efprit peut 
par conséquent découvrir en chaque 
Corps un nombre infini de verirez fur- 
prenantes , lors qu’il le conlîdere avec 
ordre ? c’eft à dire , s’il fait les confide*. 
rations que peut faire un habile Geo- 
metre , & s’il applique à ce Corps tout 
ce que la Geometrie enfeigne. 

Combien d’admirables veritez ver- 
rions-nous donc en Dieu , fi nous l’étu- 
dions autant que nous faifons les Corps* 
Nous n’y voyons prefque rien , parce 
que nôtre efprit ne peut «s’applique au- 
tant de temps à luy, qu’il fait à la marie, 
rennais combien de chofes les Saints dé^ 
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COuvrenr-ils en fa Divine Effence,qui elfc 
la caufe de la fécondité de la matière ? 
Et fi la connoiflànce des veritez que la 
Geometrie nous enfeigne donne tant de 
contentement, quel eftle plaifir des Bien- 
heureux qiii voyent des veritez d’autant 
plus excellentes, que Dieu furpalfe infi- 
niment les Corps. 

Ainfi l’étude de JaGeometrie, outre que 
parle plaifir fpiriruel qu’elle caufè,peut 
infiniier du mépris pour les voluptés, 
St par là nous rendre plus propres pour- 
la Morale de l’Evangile qui en eft enne- 
mie; outre, dis-je, qu’elle difpofe l’efprit 
pour toutes les Sciences, pour celles 
mêmes qui font élevées au defius de la 
matière , puis qu’elle l’en rend capa- 
ble , elle nous fait encore connoïtre 
quelle eft la vafte étendue de la Science 

3 ue polfedent ceux qui voyent Dieu , <5c 
e quel plaifir ils joiiiflent en découvrant 
tant de veritez dans la Divine Efîencé; 
St par confequent elle enflâmeceux qui 
l’étudient avec un efprit Chrétien d’u- 
ne plus forte ardeur pour acquérir Dieu,' 
que pour devenir Geometres. 
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DEFINITIONS DE QVELQVES 
termes dont on Je fert dans 
les Mathématiques. 

Axiome. 

O N appelle ainfi une propofition fi 
claire qu’elle n’a pas bel'oin de 
preuve. 

Suppofition ou demande. 

C’eft une propofition qui n’eft pas fi 
évidente qu’un Axiome* mais aulïï qu’on 
ne peut contefter j ainfi on demande 
qu’on l’accorde , pour n’être pas obligé 
de la démontrer. 

— Définition. 

C’eft une propofition qui détermine 
l’idée d’un mot & en ôte la confufion. 

Theorcme. 

On nomme ainfi une propofition 
dont il faut démontrer la vérité. 

Problème. 

C’eft une propofition dans laquelle il 
s’agit de faire quelque chofe,& de prou- 
ver qu’on a fait ce qu’on avoit propofé 
défaire. Ltmma 

C’eft une propofition qui n’eft au lieu 
où elle eft que pour fervir de preuve à 
d’autres qui fuivent. 
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Corollaire, 

C’eft une propofîtion qui n’eft qu’une 
fuite d’une autre precedente. 

Explication de quelques Notes. 

C Ette marque-hfignifief Im, A -+B, c’eft 
à dire, A plus B. 

Celle-cy~ lignifie moins , A~« B, c’eft à 
dire, A moins B. 

“ C’eft la marque de l’égalité D: 
c’eft à dire, que C eft égal àD. 

Ces quatre points : : font la marque 
de la proportion. 

Cecy rr. c’eft la marque d'une propor- 
tion continue. 

§. C’eft à dire, Sedion. 

Sup. fupra , ou , cy-deffus. 

Ainli Theor. 4. f. 3 . liv. 2. c’eft à dire* 
Thcorême 4 e fedion 3 e livre fécond, ou 
Theor. 5 e fup . c’eft à dire, Theorcme ÿ 
cy-deftu s. 

Gr . c’eft une marque qui fait connoî- 
tre qu’on cite le Traité de la Grandeur, 

Principes generaux , OU Axiomes, 

1. r Etout eft plus grand que fa partie. 

». L* Le tout eft égal à toutes fes par- - 
ties prifes enfemble. 

3. Les grandeurs égales à une même 
grandeur font égales entr’elles. 

4. Si à grandeurs égales on en ajoute 
d’égales, les touts font égaux. 

5. Si de grandeurs égales on en ôte d’é- 
gales , lesreftes feront égaux. 
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6. Si de grandeurs inégales on en ôte d’é' 
gales, les relies feront inégaux. 

7. Si à des grandeurs inégales on en ajoûé 
te d’égales, les touts feront inégaux. 

8. Les grandeurs qui conviennent étant 
pofées les unes fur les autres, font égales. 

5>. Deux choies doubles ou triples d’une 
troiliéme font égales entr’elles. 

10. Les chofes qui font moitiés ou tiers 
d’une même chofe, ou de chofes égales, 
font égales entr’elles. 

11. Une grandeur qui a le ligne -4- étant 
-jointe avec la même grandeur qui a le li- 
gne—* ell égale à rien, c’ellà dire, que -h- A 

zéro. 

Lors que la vérité d’une propolîtion ell 
. évidente, on fe contente de l’enoncer par 
des termes clairs. Si cette propolition à 
' befo jn de preuves, on la prouve en fe ler- 
vant, oud’axîô m es y ou de fuppolîtions 
qu’on a faites, & qui ont efté receiies, ou 
des Théorèmes , ou des Problèmes , ou 
des Lemmes, ou enfin des Corollaires 
precedens , dont les vérités ont elle dé- 
montrées auparavant. 

On dit qu’une choie ell vraye par la 
tonftruélion, lors qu’étant convenu que 
certaines réglés font bonnes , fuppofé 
qu’on lésait l’uivies, on ne peut rejetter 
les confequences qui en font tirées. 

le fuppofé que les principes generaux font fi 
tonnus & fi prefens à l'efpnt j qntl tiefi pas nectf- 
faire de les euêr f 
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GEOMETRIE. 

DE LA MESVRE 

DV CORPS. 

LIVRE PREMIER."* 

De la première dimenfion du Corpsi 

^ . { » 

SECTION PREMIERE. 
Des differentes mefures , ou 
dimenfions du Corps* 

Pr emitre Définition. 

E Corps eft un être étendu, dans 
lequel l’on diftingue trois di- 
menfîons , fçavoir , la longueur, 
la largeur de la profondeur. 

A 
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Première Demande , 

On peut confiderer une de ces trois 
chofes fans faire attention, à l'autre , la 
longueur fans confiderer la largeur, & la 
largeur fans confiderer la profondeur , 
comme l’on regarde la longueur des 
chemins fans faire reflexion fur leur lar- 
geur , & leur largeur fans penfer à la 
profondeur de la terre. 

Scholie . 

la notion delà longueur exclut celle de la largeur & de la 
profondeur, 8c celle de 1a largeur exclut celle de la profondeur, 
8c ce* notion* ne font point fauflcs , quoy qu'cffcftivement ces 
troit chofes foienc infeparables; parce que dan* la maniéré dont 
elle* font concédés , elle* font diftinguée* en ce que l’une eft 
CODlîderéc fan* l'autre. Ainfi les Geometres peuvent fuppofec 
en cette maniéré des être* qui foient long* fans être larges , 8c 
8c qui foient large* fans être profond* ou épais ; 8c quand on 
voudtoitfoûtenit que ces fuppofitions font entièrement faufles, 
les confequence* qu’on en tire ne pourroient être rejettées com- 
me faufîe*. Car pat exemple , bien qu’il n’y ait point de cer- 
cle pat fait dans le monde, il eft évident que félon qu’on fuppo- 
fe que U ggrele yft un e figure dont la circonférence eft en tou- 
te* fes pa rti« egalement éloignée do centre , il faut que toute* 
le» lignes tirées du centte du cercle à la circonférence foienc 
égales. 

Seconde de finition. 

Le point , c’eft ce qui n’a aucune par- 
tie, & qui par confequent eft indivifible. 

Scholie. 

C’eft à dire, que c’eft une grandeur dont on ne confidcte 
point les pattics dans lefquelles elle peut être divilée. 

* Troiftéme definitten . 

Ligne,c’eft une longueur fans largeur 

Scholie. 

C’eft â dire, une longueur dont on ne confidere point laUï* 
geur i ou qu’on fuppofe n’avoir point de latgcur. 
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Quatrième définition. 

La ligne ou la longueur qui eft la plus 
courte entre deux points , s’appelle ligne 
droite. 

Cinquième définition . 

La ligne qui n’eft pas la plus courte 
de toutes celles qu’on peut mener en- 
tre deux points , eft ou courbe ou com. 
pofée de deux ou de plulieurs differen- 
tes lignes droites. 

Scholie. 

La ligne A faite de deux lignes , 8e 
la ligne B faite de plulieurs lignes qui A 
fe joignent dans un point, ne peuvent 
point être conlidctées comme une feu- 
le ligne droite. B 

Sixième définition 

De deux lignes courbes menées en- 
tre deux mêmes points , celle qui eft la 
plus longue, eft dite eftre la plus courbe. 

Septième définition 

Surface , c’eft une grandeur longue 
Sc large, fans profondeur. 

Scholie. 

C’eft à dire , une longueur & largeur donc on ne conüdert 
point la profondeur. 

Huitième définition. 

Surface droite ou plane , eft celle qui 
eft la plus courte entre deux lignes 
droites. 

Neuvième définition. 

Surface courbe , eft celle qui eft plus 
grande entre deux mêmes lignes, qu’une 
lurface droite ou plane. 

A ij 
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Dixième définition. 

Solide, c’eft une grandeur de trois di- 
menfions, qui s’appelle corps. 

SECTION II. 

De U longueur. 

Qu.ieft la première & la plus (impie > 
dmienfion du Corps. 

Des lignes droites. 

Proportions naturellement connues 
touchant les lignes droites. 

Première propofition ou demande. 

L Es extremitez d’une ligne font deux 
points. 

Scho'ie. 

Les exrremïrez de la ligne X font A & B qui font indivifibles, 
premièrement , quint à leur longueur, car û A avoit deux pat- 
ries, par exemple E 8c f, ce ieroit E qui fetoit l'extrémité, in 
fécond lieu , puifque cette ligne X n'a £ p 

ny largeur, ny profondeur, les deux ex- — 

iremitez A & B n’ont ny largeur , ny A X B 

profondeur ; étant donc indivisibles en tout fens , ce font 
deux poinu par la définition fécondé. 

Seconde propofition ou demande. 

Lors que deux differentes lignes fe 
coupent, leur fe&ion eft 
vifîble. Scholie . 

La ligne E F coupc BC, fi elle la 
«oupeen deux differens points, cette 
ligne E F a de la largeur , ce qui eft 
contre la définition de la ligne droi- 
te, la feaion de B C & de £ F cft 
donc un point, 
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Ttoifiéme proportion ou dr mande. 

Une ligne menée entre deux points, 
laquelle s'écarte d’une part ou de l’autre 
d'une ligne droite menée entre ces deux 
memes points, efl: plus grande que cette 

ligne droite. Voyez la figure Cuivrante. 

Quatrième propofiiton ou demande. 

Deux points étant donnez , on peut 
mener une ligne droite dé l’un à l’autre. 

Scholte . 

L’efpric n’appetçoit rien d’impoflible dan* cette propofitiorr,’ 
L’inftmment dont on Ce Cert pour mener une ligne droite eft 
une réglé. Pour connoître fi une réglé eft bonne, on s’en Cert 
pour tirer une ligne , à laquelle appliquant dans un autre Cens 3c 
d’un autre côté cette même règle , fi on trouve qu’elle con* 
vient toujours avec cette ligne , on iuge qu’elle eft iufte. V« 
moyen feurpour mener une ligne droite eft de Ce Cervir d’un fi- 
let fort Cubtil, comme pourroic être un cheveu, car apres l’avoic 
tendu entre deux points autant qu’on le peut, fan* le rompre, 
félon la notion de la ligne droite, il marquera une ligne droite 
entre ces deux point*. 

Cinquième proportion ou demande * 

Une ligne droite étant donnée , on la 
peut prolonger. Elle ne peut pas être 
prolongée du même côté vers deux dif- 
férais points. 

Scholie • 

On prolonge une ligne par le moyen d’une réglé. 

Stx:érne propofttion ou demande. 

Entre deux mêmes points on ne peut 
mener qu’une ligne droite. 

Scholie • 

Si on peut mener pluGeur* ligne* 
droite* entre A 8r B autres que la 
ligne Z , il faut qu’elle* s'écartent 
ou vers C ou vers D, donc elles fe- 
ront plus longue* que Z , par confe- 
quenc elle* ne feront pas droites. 
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Car une ligne entre A 8c B ne peut Être droite qu’elle ne foit la 
plus courte de toutes les lignes qu’on puilTe mener entre ces 
deux points. Ainfi on ne peut mener qu’une feule ligne droite 
entre A 8c B . On pourroit concevoir plufieurs lignes entre deur 
points , couchées les unes fut les autres , mais elles ne fcroienc 
qu’une même ligne. 

Entre deux mêmes points on peut mener une infinité de dif- 
ferentes lignes courbes , c’eft pourquoy lots qu’il s’agit de me- 
furet la diftance d’un pointa un autre point, on ne prend pas 
pour mefure une ligne courbe, mais une ligne droite. 

Septième propofition ou demande. 

Deux lignes droites qui ont deux points 
communs ne font qu’une même ligne. 

Scholie. 

La ligne C B & la ligne A D ont deux points communs, fça- 
voir A & B , on ne peut concevoir entre A 8c B qu’une ligne 
droite par la iïxiéme propofition fu(. Ainfi AB 8c B A ne 
font point deux différentes li- 
gnes. La ligne B A étant pto- ^ 

longée ne peut aller ailleurs 
qu’au même point C, ny AB 
ailleurs que vers D lorsqu'on 
la prolonge ; partant A D avec B C ne font qu’une meme ligne 
droitei car entre C 8c D il n’y a qu’une feule ligne droite. 

Huitième propofition ou demande. 

Donc rrrpüflrton d’une ligne droite 
ne dépend que de deux points. 

Scholte. 

Car fi par les deux points donnez A 8c B l’on mene «ne ligne 
droite , elle fêta celle que l’on cherche , puis qu’on ne peut pas 
mener par deux points plufieurs differentes lignes droites, toutes 
celles qui ont deux points communs n’étant qu’une meme ligne 
par la propofition y. 

Neuvième propofition ou demande. 

Deux lignes droites qui croifent , ou 
qui le coupent , ne fe peuvent rencon- 
trer que dans un feul point. 

Seholie • 

Carfi ellesfe rencontroient en deux points, elles ne feroient 
qu’une même ligne par la propofition 7 fup. Ainfi elle ne fê- 
taient pas differentes l’une de l’auue, comme le font deux lignes 
qui «toifem 8c qui fc coupent. 
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SECTION III. 

De la ligne couibe qui eft circulaire.' 



S cholie. 

L E nombre dct differentes efpeces de ligne* courbes étant In* 
fini , l’otdie ne me permet pa* de parler de toutes : je ne 
confidcre donc icy que la ligne courbe qui eft circulaire , la- 
quelle apte» la ligne droite eft la plus ütnple , 3c la plu* aiféc à 
connoîue. 

Première définition . 

Une ligne courbe , fur un plan , qui 
n’a ny commencement ny fin , & dont 
toutes les parties font également éloi- 
gnées d’un même point , eft un cercle; 
ce point dont toutes les parties de cet- 
te ligne font également éloignées, s’ap- 
pelle le centre du cercle. 



Scholie, 

Concevons que dans la ligne A B l’extremité A eft imtnobi J 
le pendant que B l'autre exttemUé tourne , û B laifle une trace» 
ce fera un eetcle dont toutes les parties 
font éloignées du point A d’un inter- 
vale égal . (içavoir, A B, Ainfi A eft le 
centte. Il eft bon de confidetet cette 
maniéré dont un cercle fc fait, qui eft 
fi uniforme qu’on ne peut concevoir 
aucune différence entre toutes fes 
parties. 






Seconde définition . 

Les lignes menées du centre à la cir- 
conférence, s’appellent rayons ou demy 
diamètres. 

Scholie . 

AB eft un rayon du cercle X. 

7 rotfiéme d< finition. 

Les lignes menées d’un point de la cir« 

Æ. • • • • 




{ Siemens de Giometris, 

conférence à un autre point, s’appellent 
cordes. 

Scholte, A 

A eft a t\fi corde du cercle X. 

Quatrième definitton. 

Les cordes qui paA B 
fent par le centre s’ap- 
pellent diamètres. 

Scholte, 

La corde B qui partie par le centre du cercle X cft le diamè- 
tre de ce cercle. 

Cinquième définition. 

La partie de la circonférence qui fe 
trouve entre les extremitez d’une corde 
s’appelle arc. 

Scholte. 

Lots qu'une corde , comme eft A dam le cercle X, ne parte 
pis par le centre , il y a deux portions de circonférence, qui fe 
terminent aux extremitex de cette corde, l’une plus grande, 
l’autre plus petite. Quand on parle de la corde d’un arc , fi 
l’on n’ajoiîtc autre chofe,on entend l’arc qui n’cft pas le plu* 
grand. ■ — l i r 

Sixième définition. 

Toute circonférence fe conçoit divi- 
ne entrois cens foixante parties égales, 
qui fe nomment degrez. 

Septième définition. 

Chaque degré fe divilé enfoixante mi- 
nutes , ou petites parties , qu’on appelle 
premières, chaque minute ou première 
en foixante fécondés, & chaque fécondé 
en foixante troifiémes : ainfi à l’infïny. 

Huitième définition. 

Cercles concentriques, font ceux qui 
font décris d’un même centre. Excen- 
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triques, qui n’ont pas même centre. 

Scholie. 

Z & X qui ont 
pour centre le mê- 
me point A , font 
concentriques , & 
les cercles £& F qui z 
«nt pour centre D 
& R, deux points 
differcns font ex- 
centriques. 

Propofitions naturellement connues, 
touchant la ligne circulaire. 
Première propofition ch demande. 

Un intervalle étant donné , on peut 
décrire une circonférence. 

Scholie. 

Pour cela il faut qu’une des extremitez de la ligne droite, qui 
mefure cet intervalle , étant immobile , comme il a été dit ey- 
deffùs , l’autre extrémité continue de fc mouvoir, iufques à ce 
qu'elle fe trouve au point où elle avoir commencé fon mouve- 
ment. L’inftrument dont on fe fett ordinairement pour décri- 
re un cercle eft un compas. 

Seconde propofition oh dema nde. 

Dans un même cercle,ou dans les cer- 
cles égaux,les arcs égaux ont des cordes 
égales y & les cordes égales font les cor- 
des d’arcs égaux. 

Troifiéme propofition ou demande . 

Une corde ou diamètre qui pafle par 
le centre coupe le cercle en deux parties 
égales , qui s’appellent demie circonfé- 
rence. 

Scholie. 

Cette propofition & la precedente font une fuite de la 6m- 
plieité & uniformité des cercles, dont toutes les parties étans fai- 
tes de même manière, on ne peut concevoir aucune différence 
entre elles. 

A v 
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Quatrième propoftuon ou demande. 

Toutes les lignes tirées du centre, qui 
font plus petites que les rayons du cer- 
cle, ont leur extrémité au dedans du cer- 
cle : que fi elles font plus longues, elles 
l’ont au dehors :fi égales, dans la circon- 
férence même. 

Cinquième propojition ou demande. 

Les cercles font égaux dont les rayons 
font égaux. 

Schoile . 

Ces propofitions n’ont belbin d’aucune explication* 

T heorême premier. 

Deux cercles qui fe coupent ne font 
pas concentriques. 

Les cercles BCE & BDE le coupent au 
point B.Le pointA eft le centre de BCE, 
je dis que ce point A ne peut être le cen- 
tre de B D E î s’il l’étoit , il s’enfuivroit 
une abfurditc , fçavoir , que A C partie 
de A D feroit égale à A D. Car i° A B ôc 
A C étans rayons d’un même cercle, ces 
deux lignes font ne- b 

cefiairemët égales. 

2 °Si A eft centre de f / \ \ 

BDE, les lignes AB [ / a , p 

&ADrayôsd’unmé- V \ J J 
me cercle lerôt aufll 
4gales,partant,puifi e 

que deux choies qui font égales à une 
troifiéme,font égales entre elles, A C & 
A D étant égales à A B, ces deux lignes 
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font égales ; mais la partie A C ne peut 
être égale à fon tout AD : donc on ne 
peut pas dire que deux cercles qui fe 
coupent foient concentriques. 

Théorème fécond. 

Deux cercles qui fe toucher ne font pas 
concêtriques,ou n’ont pas même centre. 

Le cercle BCB touche le cercle BD B 
lequel B D B a pour centre le point A, 
je disque le cercle B C B a un autre cen- 
tre. Si le contraire eft vray , c’eft à dire, 
que A foit le centre de ces deux cercles, 
il s’enfuivroit une abfurdité que A C fe- 
roit égal à AD la partie 
au tout.Car i°les lignes 
A B & A D font les ra- 
yons de B D B>ainli elles D 
font égales. 2 0 Si A eft 
le centre de BCB, il faut 
que A B & A C foient 
encor égales : donc A C 6 c A D étant 
égalés avec une 3 me ligne , fçavoir avec 
AB,eIIes font égales entre elles, la partie 
AC fera égale à fon tout AD : cela ne 
peut être 5 fi deux cercles fe touchent 
donc ils font excentriques. 

Théorème trotficme. 

Si les deux cercles A B A & A D Afo 
touchent l’un l’autre en dedans 5 la ligne 
droite qui joindra leurs centres ( qui ne 
font pas un même point par leTheor. 2 e ) 
étant prolongée tombera dans le point 



B 
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d’attouchement de ces deux cercles. 

Si on le nie,& qu’on fuppolè que leurs 
centres, qui par le 2 e Theor. font diffe- 
rens , foient F & G par a 

Jefquels pafle la ligne 
EB, qui ne tôhe point 
dans À où fe touchent 
ces deux cercles, je mô- 
tre qu’il s’enfuit que 
GD eft plus grand que 
G B, & qu’ainlî la partie eft plus grande 
que le tout, ce qui eft abfurde. 

Entre les deux points A & F la plus 
courte ligne eft A F qui eft droite ; ainli 
A F eft plus petite que A G-+ GF. Le 
centre de A B A eft F , ainli les rayons 
A F <5f F B font égaux , partant F B eft: 
plus petit que F G -+ G A, ôtant de F B 
& de F G -*jG A la partie qui leur eft 
cômune,fçavoir,FG,le refte GA fera plus 
grand que GB.Or GD eft égal à GA, puis 
qu’on fupppofe que G eft le centre du 
cercle AD A, & qu’ainfî ils font rayons 
du même cercle: donc A G étant plus 
grand que GB, comme on l’a démontré, 
il faut que G D foit plus grand que GB, 
ce qui eft l’abfurdité qu’il falloir prouver 
devoir fuivre en niant le Theorême pro- 
pofé , qui par confequent ne peut être 
contefté. 

Theorême qu4triime. 

Si deux cercles fe touchent en dehors. 
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la ligne droite menée par leurs centres 
palTera par leur point d’attouchement. 

Qu’ainfi ne l'oit, que le centre du cer- 
cle DAD l'oit B, & celuy du cercle EAE 
foit C>& que la ligne BC qui ne pafl'e pas 
par A, point d’attouchement de ces deux 
cercles , joigne les deux centres B ôc C. 

Pour démontrer le Theorême pro- 
pofé, il faut faire voir que de cette fup- 
polîrion il s’enfuit 
une ablurdité , fça- 
voir que la ligne 
BC eft plus grande 
que BA-t- AC con- 
tre ce qui a été dit 
que la ligne droite elt la plus courte en- 
tre deux points. 

Les lignes B A & ED font égales étant 
rayons d’un même cercle. Les lignesCA 
ôc C E font aulli égales par la même rai- 
ion : donc ajoutant à B D -+ CE la par- 
tie D E qui eft entre ces deux cercles , 
alors BD -+DE-+E C fera plus grand 
que BA-+AC, ce qu’il faloit démon- 
trer pour faire voir que li on nie le 
Theorême propofé,il s’enfuit une abfur- 
dité. 

Thfortwe cinquième. 

Deux cercles ne le peuvent toucher 
qu’en un point. 

Que cela ne foit , & que les cercles Z 
Ôc X le touchent dans les deux points 
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A & D.Par le fécond Theorême ils n’ont 
pas même centre.Que celuy de X foit C, 
ôc que celuy de Z foit B : donc puifque 
D & A font fuppofez dans la circonfé- 
rence de X & de Z, il faut que C A foit 
égal à CD , qu’ainfi BC -4- CA foit égal 
à BC -J- CD,& 
puifque B eft le 
centre deZ,il faut 
aulîique BD foit 
égal à BC -+ CA. 

On vient de dé- 
montrer que B C 
- 4 - CA eft égal à 
BC-+CD : donc ces deux grandeurs BC 
*■+ CD ôc BD étans égales à une troilié- 
me , fçavoir à BC-f-CA, elles font éga- 
les entre elles , ce qui eft abfurde , la li- 
gne droj.te.BD étant plus petite que les 
lignes BC-vCD par la définition de la li- 
gne droite. Deux cercles ne fe peuvent 
donc toucher en deux points> 

SECTION IV. 

De la differente poüticn des lignes 
droites qui font .entr’elles ou per- 
pendiculaires , ou obliques , ou 
paralelles. 

Scbolie. 

D Eux ligne* droite* ne peuvent lire difpofée* qu’en ce» 
«oit manières i ou clics fe rencontrent & fc coupent , ou 
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elle» ne ferencontrent point. Qurnd elles fe rencontrent ellet 
le peuvent faite de forte que l'une panche plus vers un côté 
que vers l’autre, ou qu’clic ne panche pas plus. On confidctC 
icy ces trois portions. 

Des lignes perpendiculaires. 

Définition. 

Une ligne qui tombe fur une autre li- 
gne, ou qui la coupe , de forte qu’elle ne 
panche pas plus vers un côté de cette li- 
gne qu’elle coupe que vers l’autre, s’ap- 
pelle perpendiculaire. 

Proposions naturellement con- 
nues touchant les lignes 
perpendiculaires. 

Tremitre propofition ou demande. 

La ligne A E tombe furE milieu de 
BD. Si fon fommet A eft également 
éloigné des ex- 
tremitez B & D 
de la ligue B D, 
elle ne panche 
pasplus d’un cô- 
ré que d’autre, 
ainft elle eft per- 
pendiculaire fur B D. 

Scholie. 

Ccft une faite de la notion que la Définition precedente 
donne de la ligne perpendiculaire. 

Seconde propofition ou demande. 

Si deux points de la ligne AE font éga- 
lement diftansde B & de D, chaque point 
de la ligne AE fera également diftant 
de B & de D. 
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Scholie . 

C’eft une fuite de ce que la pofition d’une ligne droite ne dé- 
pend que de deux point*. On ne peut point concevoir que quel- 
que point dans la ligne A E foit plus près de B que de D qu’on 
ne conçoive que AE fe coutbe en ce point du côté de B , oc 
qu’ainfi elle n’eft pas une ligne droite , comme onfuppofc 
qu’elle l’eft. 

T r'otfiéme propofition ou demande . 

Si AE eft perpendiculaire fur B D , & 
que l’un de Tes points A ou E, Toit éga- 
lement diftant de B & de D, l’autre fera 
egalement éloigné des mêmes points 
B&D 

Scholie. 

Car fi A eft également diftant de B 8c D, 8c que E ne le foit 
pas, alors A E panchera plus d'un côté que d’autte , amli ci e 
ne fera pas pctpendiculaitc , contre la fuppofition qu on fait 
qu’elle l'eft. 

Quatrième propofition ou demande. 

Pour démontrer donc que la ligne AE 
eft perpendiculaire fur B D , il fuftit de 
faire voir que deux de fes points iont 
chacun en égale dl- 
ftance des points 
B & D. 

j c propof. ou dem. 

Si la ligne AE B 
eft perpendiculaire 
fur B D > la ligne 
EC qui eft fon pro- 
longement, fera pareillement perpendi- 
culaire fur BD. 

Seholte . 

Ce n’eft qu’une même ligne droite ,on ne peut pas conce- 
voir la chofe autrement , à moins que A C ne fc courbe vers B 
ou vers D, 

Si*" , '~'' 




I 
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Stxtéme proportion ou demande. 

Si A C eft perpendiculaire fur BD, la 
ligne B D eft perpendiculaire fur A C. 

Schohe. 

On ne peut concevoir que B panche plus veri A que veu 
C, qu'en même temps on ne conçoive que D p.inchc plus versC, 
St cela étant, A pancheca plus vers B que vers D, car cela eft ré- 
ciproque. Ainfi AE ne feroit pas perpendiculaire fur BD , con- 
tre la fuppofition. BD eft donc perpendiculaire fut AC, comme 
AC eft perpendiculaire fut BD, 

Problème premier. 

Du point K hors de la ligne Z tirer 
une perpendiculaire fur Z. 

i° De Kcomme centre, je décris l’arc 
B C , ainfi B <5c C qui font dans la cir- 
conférence de ce cercle & dans la ligne Z, 
lont également éloignez de K. 2 0 de C 
comme centre , & de l’inrervale C K je 
décris un cercle, & du point B un fécond 
du même inter- 
vale, ces deux cer- 
cles fe coupent 
aux points I< <Sc 
D qui font ain- 
ü également di- 
ftans de B & de 
C. 3 0 Par I< & D 
je mene une li- 
gne droite , dans 

laquelle les deux points K & D étant 
par la conftruétion également éloignez 
de B & de C , il faut par la quatrième 
demande cy-delfus que cette ligne K D 

B 
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ibit perpendiculaire fur Z , ce qu’il fa- 
loit faire. 

Problème fécond . 

Du point K dans la ligne Z élever 
une perpendiculaire. 

De K comme centre je décris un cer- 
cle qui coupe Z en deux points, qui font 
ïcy A de B , defquels comme centres je 
décris deux autres cercles d’un même in- 
tervale pris à diferetion , de forte que 
ces deux cerclés fe coupent. Je fuppofe 
que ce foit au point D : d’où ayant me- 
né une ligne au d 

point K , elle eft - — JL--* 

la perpendiculaire -J - 

que l’on cherche. 

Car par la con- y 4 , **♦ 

ftru&ion D eft é- / j ** 
gaiement éloigné ? --- * - — - 

de A de de B, dont a K b 
le point K eft aufli également éloigné 



ai**** 

par la conftruélionj ainfi par la 
me demande cette ligne ayant deux de 

fes points également éloignez de A de de 
B, elle eft perpendiculaire fur Z. 

S cholte. 

Lors que le point donné eft fur l’exrre- M 
nicé de la ligne donnée , comme icy fi A B. fù 
eftant U ligne donnée il faloit élever fur ^ 

A une perpendiculaire , je prends à difere- 1 

tion le point C, & ouvrant le compas de 
l’intervale A C ie décris un cercle Sc je me- I 

ne le diamètre B D, 0c du point de fcétion. A B# 

t>, je tire une autre ligne au point A , qui fe- 
ra la perpendiculaire qu'on vouloir élever » ^ 

ce que l'on ne peur pas démontrer en ce lieu, 




Livre I. Section III. 
Corollaire. 




De là nous apprenons comment l’on 
peut couper une ligne en deux parties 
égales. 

Soit A B une ligne droite de A & de 
B comme centres, je fais d’un même 
intervale pris à diferetion deux cercles 
qui fe coupent en C & D , par où je 
mene une ligne qui eft perpendiculaire 
fur A B, puiique D & C font egalement 
éloignez de A & de B. 

Or par la fécondé 
demande le point E 
commun aux deux li- 
gnes DC&AB,eft a — 
également éloigné de 
A ôc de B , ainfi A E 
eft égale à E B , par 
confequent la ligne 
A B eft coupée par la moitié. 

Tbeorêmt premier. 

On ne peut élever fur un même point 
dans une ligne plus d’une perpendicu- 
laire. E D 




Sur le point A, dans la 
ligne B C, également di- 
ftant de B & de C,foit é- 
levée la perpendiculaire 
A D , il eft vilible que fi 
on en vouloit élever une 
autre fur le même point A 
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on ne Je pourroit faire que cette ligne 
telle qu’A E , ne fût plus d’un côté que 
d’autre, comme icy plus vers B que vers 
C> ce qui eft dire&ement contraire à la 
définition des lignes perpendiculaires. 

Scholie. 

C’eft une fuite de la notien que nous avons donnée de ta 
perpendiculaire, qu’elle eft éloignée également de part & d’au- 
tre des extrémités de la ligne fur le milieu de laquelle elle tom- 
be t or il ne fe peut pas faire que deux differentes lignes foient 
dans le même éloignement de ces mêmes extrémités. 



Theorême fécond . 

Si la ligne C D tombe perpendiculai- 
rement fur Je milieu de la ligne A B, 
elle paflé par tous les points qui font 
egalement éloignez de A & B extremi- 
tez de la ligne A B. 

Si on le contefte & qu’on veuille dire 
que Je point F par où C D ne pafle pas, 
eft également éloigné de A & de B , de 
ce point foit mené fur A B une per- 
pendiculaire, qui par le précédant Théo- 
rème ne tombera pas fur C , car il y au- 
roit deux perpendicu- 
laires fur C , ce fera 
donc ailleurs. Que 
ce foit au point E. 

Puifque F eft fuppofé 

également diftant de A ~ 1 — * g 

A & de B par la qua- C E r 

triéme demande , le point E fera égale- 
ment diftant de A & de B : or C . par - 
l’hipothefe eft aufti également diftant 



D F 

) 
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de A & de B, donc A C fera égal à A E, 
ce qui eft abfurde. Si la ligne CD tom- 
be, donc, &c. 

Theorême troifième .. 

On ne peut mener plus d’une perpen- 
diculaire d’un même point fur une ligne. \ 

La ligne A D tombe perpendiculai- 
rement fur le milieu de la ligne BC , je 
dis qu’on ne peut du même point D 
mener d’autres lignes perpendiculaires 
fur B C , car ces lignes tomberont de 
part ou d’autre de A, que cefoit en E. 
Alors par la troifième D 

demande , le point E 
eft également diftant 
de B & de C, donc BE 
eft moitié de cette li- g 
gne. Mais A B en eft 
auiïi la moitié, ainfi BA eft égal à B E, ce 
qui eft abfurde. Partant orTne peut pas 
dire qu’on puifiè mener plus d’une per- 
pendiculaire d’un point fur une ligne. 

Scholie. 

C’eft encore une fuite de I.» notion de la perpendiculaire 
qu’elle eft également éloignée des exttemitez de la ligne fut le 
milieu de laquelle elle tombe. Deux differentes lignes ne peu- 
vent pas être chacune également éloignées des exttemitez de U 
ligne fur laquelle elle» tombent. 

Corollaire. ' » 

* 

Dans un plan deux lignes qui font 
perpendiculaires fur une troifième, ne 
fe peuvent rencontrer. 

Car fi elles fe rencontroient , ou fe 

B iij 
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coupoient, du point de cette rencontre 
ou feétion il y auroit deux perpendicu- 
laireS' fur la même ligne , ce que l’on 
vient de démontrer être impoflible. 

Scholte , 

l'on mefutela diftance d'un point i une ligne par une per- 
pendiculaire, parce que c’cft la mefure la plus timple & la plus 
confiante , puis qu’on ne peut mener d’un point à une ligne 
qu’une feule perpendiculaire ; & qu’outre cela elle eft plus 
•outre que toute autre ligne qu’on tire du même point à la mê- 
me ligne, comme on le va faite voir dans le Théorème fuivant. 

Theoreme quatrième. 

La perpendiculaire eft la plus courte 
de toutes les lignes qui puiflènt être me- 
nées d’un point à une ligne. 

La ligne B A eft perpendiculaire fur 
Z, il faut démontrer quelle eft la plus 
courte de toutes les lignes qui puiflènt 
être menées du point B fur la ligne Z. 

Prolongez B A jufques en C, en for- 
te que.ELA foit égale à A C , la ligne 
D A eft perpendiculaire fur B C par la 
fixiéme demande, donc D eft également 
éloigné de B & de C, ainfi 
B D eft égal à DC, mais la 
ligne droite B C eft plus 
courte que la ligne B D C 
par la 3 e propofltion $. 2.‘ 

Donc A B, moitié de B C 
eft plus courte que BD 
moitié de B D-i-D C , ce 
qu’il faloit démontrer. 

Scholie. 

C’cA auffi une fuite de la nature de la perpendiculaire qui 
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ne s'écartant point Ce s'éloignant également des extremitex de 
la ligne fut le milieu de laquelle elle tombe , elle va par le che- 
min le plus droit , & par confequent le plus court. 

Des lignes obliques! 

Définition . 

Les lignes obliques font celles qui 
panchent plus vers un côté que vers 
l’autre. 

L’on mefure leur obliquité par l’éloi- 
gnement que leur pied a du pied d’une 
perpendiculaire tirée d’un de leurs 
points fur l’autre ligne. 

CB eft une ligne 
oblique fur Z, fi AB 
eft perpendiculaire fur 
Z, la ligne C A, qui eft 
la mefure de l’éloigne- 
ment du perpendicule, 
eft aufli la mefure de 
l'obliquité de B C. 

Theoreme cinquième. 

S’il y a égalité dans la perpendiculaire» 
& dans l’éloignement du perpendicule, 
les lignes obliques font égales. 

Si A B— M N & 

A C-=»M O je dis que 
B C=N O , que cela 
ne foit , concevons 
ue MN loit pofé 



B 




B 



H 



S 



iir AB , ces deux li- 
gnes étant égales , 




B 



ni) 




N 
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elles conviendront : 
fi M O ne convient 
pas avec AC qui luy 
eft égale, qu’elle con- 
vienne avec AG 
donc puilque O M 
eft perpendiculaire g 

fur M N, il faut que A G foit perpen- 
diculaire fur AB, qui eft la même que 
M N , ainfi fur A il y a deux perpendicu- 
laires , ce que nous avons démontré ne 
pouvoir être. 

Il faut donc que M O convienne avec 
A C, ainfi O avec C , comme N avec B, 
partant les deux lignes O N & B C en- 
tre mêmes points font égales , ce qu’il 
faloit démontrer. 

Thcorêmt Jixicmf. 

S’il y a égalité dans la perpendiculaf 
re& dans la ligne oblique, il y a égalité 
dans l’éloignement du perpendicule. 

• Si A B=>Mîiî & B C— N O, je dis que 
C A«~MO j pofez A B fur M N, ces deux 
lignes étant égales, N 
elles conviendront. 

Si on dit que BC ne 
convient pas avec M , 

N O qui luy eft éga- * ^ 
lé* , mais avec N G* : ; > , g 
je dis qu’il s’enfuit une abfurdité, 

C ar i‘^ifque dans cette Aippofitior* 
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B C convient avec N G, il faut que AC 
convienne avec M G; ainfi M G fera per- 
pendiculaire fur M N , qui eft la meme 
ligne que A B , fur laquelle C A eft per- 
pendiculaire , par conlequent fur MN 
au point M il y a deux perpendiculaires, 
fçavoir M O & M G, ce qui eft abfurde. 
B C conviendra donc avec N O , par- 
tant A avec M & C avec O : ainfi les 
lignes C A & M O étant entre mêmes 
points, font égales : ainfi leséloignemens 
du perpendicule font égaux , ce qu’il 
faloit démontrer. 

T bcorcrne fepticme. 

S’il y a égalité dans la ligne oblique, 
& dans l’éloignement du perpendicule, 
les perpendiculaires font égalés. 

Si B C,=»NO,& AC, — “M O, je dis 
que AB, «= M N , cela fe démontre par 
la même voye que le precedent Théo- 
rème. Il faut concevoir que O M eft po- 
fée fur A C , qui doivent convenir , 11 
NO ne convient pas avec C B, mais avec 
C G, & par confie- G B n 
quent que M N con- K 

vienne avec A G , il y]\\ 
s’enfuivroit que les N \ 

deux lignes A G , & a cm o 
A B, feroient perpendiculaires fur AC, 
ce qui eft impouible ( par le premier 
Theorême ) Il faut donc que O N con- 
vienne avec C B, le point A avec M,& B 
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avec Nîainfî que les ÜgnesAB,& M N, é- 
tans entre mêmes points, elles foient éga- 
les , ce qu’il faloit démontrer. 

Des lignes paralelles. 

Définition . 

Deux lignes droites qui font égale- 
ment diftantes l’une de l’autre, chacune 
dans deux de leurs points (& par conle- 
quent dans toutes leurs parties)font dites 
paralelles. 

propofidon ou demnnde. 

Deux lignes droites qui eftant prolon- 
gées à Pinfiny , ne fe rencontrent point, 
lont paralelles. 

Scbolie. 

Les ligne* droites qui ne font pas paralelles fe rencontrent ne* 
ceftjiiement * car. par exemple, fi A F il B D s’approchent d'un 
côté, & qu’au point D la ligne B D fait plus proche de A F , de 
la valeur de la moitié de B F que je 
fuppofe égale i D E, fi A E eft moitié 
de A F, & qu’on prolonge B D, corn* 
me elle s’approchera uniformément 
félon la nature des lignes droites , vis 
à vit de A, elle fera approchée de la 
ligne A F de la valeur D E , ainfi elle 
ne fera point éloignée de A, par con- 
fequent elle rencontrera la ligne 
A F dans ce point : il n’en eft pas de A E F 

même d’une ligne courbe avec une ligne droite, ta courbe en 
s’approchant toujourt.de quelque chofe.de la droite, elle le peut 
faire par des degtés, qui vont en diminuant , à mefure qu’on la 
prolonge.de forte qu’elle ne 1a rencontre jamais, comme l’on le 
démonue dans les Elemens des lignes courbes. 

Lemme premier. 

Si A B, & C Dp font perpendiculaires 



B 
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fur X, paralelle à Z, elles font égales. 

La diftance de B & C de la ligne X le 
mefure par les perpendiculaires A B <Sc 
C D. Ces deux points 
font en même diftance 
de X, puifque Z & X 
font paralelles, donc ces 
perpendiculaires font 
égales ; ce qui fe dé- 
montrera en la même maniéré de tou- 
tes les autres perpendiculaires entre Z 
ôcX. 

Lemme fécond. 

Deux ou plufieurs lignes perpendicu- 
laires fur une même ligne font paralelles 
entre elles. 

Par le Corollaire du Theorême 3 e fupr. 
les lignes perpendiculaires fur une mê- 
me ligne ne le rencontrent point , donc 
par la demande precedente elles font 
paralelles. 

Lemme tvoifième • 

Entre deux paralelles les lignes qui 
font perpendiculaires fur l’une, Ip font 
fur l’autre. 

Z & X font paralelles , la ligne A B 
eft perpendiculaire fur Z, li elle ne l’eft 
pas fur X > du point B je mene fur X la 
perpendiculaire BD, & de D fur Z la 
perpendiculaire DC , ainfiBA , n’étant 
pas perpendiculaire furX,la ligne BD fe- 
ra plus courte , par le theorême quatrié- 
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me/up. &c par la même B c 

raifon D C , fera plus 
courte que B C , & 
partant plus que A B, 
ainfi la ligne Z dans a d 

le point C s’approchera plus de X, que 
dans le point B, par confequent elle n’efl 
point paralelle,ce qui eft contre la fuppo- 
îîtion. Deux lignes donc étant paralelles, 
la ligne qui eft perpendiculaire fur l’une, 
l’eft fur l’autre, ce qu’il faloit démontrer. 
iLtmmt quatrième, 

La ligne A ne peut être perpendicu- 
laire fur B <Sc fur C , deux differentes li- 
gnes, qu’elles ne foient paralelles. 

Car ces deux lignes B & C font per- 
pendiculaires fur A par 

la demande cinquième, 
ft*p. donc par le Théo- 
rème fécond , fitp. elles ». 
ne fe rencontrent point ; ainfi par la de- 
mande precedente elles font paralelles. 

Problème trotfiéme. 

Par un point donné , mener une ligne 
paralelle à une ligne donnée» 

SoitX la ligne donnée,&B le point dôné. 
de B j’abaiiTe la perpendi- 
cu laire B A furX& fur AB 
j’éleve au point B la per- 
pendiculaire B C, qui fe- 
ra la ligne paralelle que, 
l’on cherche par le Lem- 
me quatrième, /«/>. 
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Autre maniéré. 

J’éleve fur X une fécondé perpendi- 
culaire D C que je fais égale à A B, & je 
tire par B & C la ligne Z qui fera la pa- 
ralelle que l’on cherche, puifque les deux 
lignes Z & X feront en égale diftance 
l’une de l’autre. 

Scholie. 

On fait la même chofe plus facilement en cette manière, le 
point donné eft C, de ce point comme centre , & d’un intcc- 
valle pris à difcretion , fe fais le _ 

cercle A B , & du point A , & B 
de même intervalle , le cercle DC, ' 
je prens l’arc A B égal à l’atc DC, 

& pat C Sc B, je mène une ligne 
qui fêta la pacalelle que l'on 
cbetche. 

Théorème huitième . 

*- Deux lignes paralelles à une troisième 
font paralelles entr’elles. 

X de Y font paralelles avec Z. de X 
je mene A B, perpendiculaire fur Z , la- 
quelle étant prolongée jufques en C, 
puisqu’elle eft perpendiculaire fur Z,el- 




X 



le fera par le Lemme 
troi/ïéme, fup. perpen- 
diculaire fur Y, para- 
lelle avec Z , de puif- 
que Z eft paralclle a- 
vec X, cette ligne per- 
pendiculaire fur Z le 
fera auiïï par le Lem- 
me troifiéme , fup. fur X paralelle avec 
Z. Ainfi puifque X de Y font perpendi- 
culaires fur AC, elles font paralelles 





B 


Z 




C 


Y 
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entr’elles par le Lemme quatrième, /ty. 
ce qu’il faloit démontrer. 

Theorcme neuvième. 

Deux ou plufieurs cercles concentri- 
ques font paralelles,oula diftance entre 
leurs circonférences eft égale. 

Il eft évident que les e 
cercles X & Z étant 
concentriquesBC^DE, 
car A;C— A E & A B— 

AD de chofes égales,! 
ôtant chofes égales, de 
A C la ligne A B , & de 
AE la ligne AD , les re- 
lies B C & D E doivent être égaux. 




SECTION V. 



Des lignes terminées à une 
circonférence. 



The or c me premier, 

L A ligne B F perpendiculaire fur la 
moitié delà corde C D, coupe parla 
moitié les arcs CBD, CFD aulfi-bien 
que le cercle , & paflè par Je centre. 

i° Puifque les points B & F font éga- 
lement éloignez de C & deD , tous les 
points de BE , par la fécondé demande 
$. 4. feront également éloignez de C & 
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de D, donc BC=BD 
& F G=rFD , donc B C 
-+-CF"BD-fDF, ainliM 
BF coupe les arcs & le c 
cercle en deux parties 
égales. 2°La perpêdicu- 
iaire BF pafife par tous 
les points également é- 
loignez de C & de D par le fecondTheo- 
rême, j 4. Or le centre de ce cercle eft 
également éloigné de ces deux poinrs C 
& D 5 donc B F paflè par ce centre. 

> Corollaire premier . 

Donc pour couper un arc en deux 
parties égales il faut élever fur la moitié 
de fa corde une perpendiculaire. 

Corollaire fécond. 



Ayant mené M N paralelle à la corde 
CD, les arcs entre ces paralelles font 
égaux. 

Car BE étant perpendiculaire fur C D, 
elle Peft fur la paralelle M N, par le Lem- 
me troifiéme $ 4 e . Donc les lignes droi- 
tes ou cordes B M,& B N, font égales, 
les cordes B C, & B D , font aufli égales, 
donc les arcs de ces cordes égales font 
,égaux par la deuxième demande $. 3. 
Otant donc chofes égales de chofes éga- 
les, l’arc B C moins , l’arc B M eft égal à 
l’arc B D , moins l’arc B N , c’eft à dire 
que l'arc M C eft égal à l’arc N D. 



1 
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Problème premier. 

Trois points A, B , C, étant donnez 
trouver Je cercle X , qui palTe par ces 
trois points. 

Je joints ces trois points par deux 
lignes , fur le milieu defquelles j’éleve 
les perpendiculaires e b g . 

E F, & G H, lefquel- 
les par le Theoréme 
precedent , paffent 
par le centre de X. > 

Il faut donc que le 
centre de X fe trou- 
ve en ces deux lignes, 

& par confèquent x 

au point K où elles fe coupent. Ainfi on 
voit ce qu’il faut faire pour trouver le 
cercle X. 




Scholie . 

Si tes trois points donnez étoient dans une ligne droite, fa 
queftion auroit été impofltble, comme il eft évident; car alors 
les deux perpendiculaires EF & GH ne fe coupetoient pas étant 
paralclles , fclon ce qui a été démontré cy-dcffus Lemme 4. 

Corollaire premier. 

Deux cercles ne peuvent pas avoir 
trois points communs, comme A, B, C, 
qu’ils ne les ayent tous. 

Car ces deux cercles auroient K pour 
centre , & feroient décrits d'un même 
intervalle , ainfi ils ne feroient qu’un 
même cercle. 

Corollaire fécond . 

Deux cercles ne fe peuvent couper en 
plus de deux points. 

Cac 



Digitized by Google 




Livre I. Section V. 55 
Gar s’ils fe coupoient en trois, ils au- 
roient trois points communs , ainfi par 
le Corollaire précédant ce ne feroit pas 
deux differens cercles. 

'Théorème fécond. 



Si la ligne B K pafle par le centre K, 
& coupe la ligne C D , ou l’arc C B D 
par la moitié , elle eft perpendiculaire 
fur la ligne C D. 

Car il y a dans cette ligne B K deux 
points , fçavoir A ou B,& K également 
éloignez de C & de D, 
puifque A eft la moi- 
tié de la ligne CD, & B 
moitié de l’arc CBD, 

& que K eft le centre 
du cercle.Donc BK eft 
perpendiculaire, par la 
notion qu’on a donnée de cette ligne. 

7 heorème trotfième . 

Si la ligne B-K paffe par le centre K, 
& eft perpendiculaire fur C D, elle cou- 
pe C D par la moitié . 




Puifque K eft le centre , ce point eft 
également éloigné de C & de D:& puif 
que B K eft perpendiculaire, le point A 
& tous les autres de B K doivent 
être également éloignez de C & de D 
par la troifiéme demande $ 4 : donc CD 
eft coupé par la moitié. 

Théorème quatrième. 

Les deux cordes B C & D E qui ne 

C 
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paflcnt pas par le centre, ne fe peuvent 
couper par le milieu. 



Si ces deux cordes fe coupent en A , 
qui n’eft pas le centre , & que ce point 
loit le milieu de ces deux lignes , ayant 
mené de A une ligne au centre K, cette 
ligne KA,par le Theo- 
reme fécond fup . fera 
perpêdiculaire fur B C 
& fur D E , & par la 
Demande fixiéme , tf. 

4 , B C & D E feront 
perpendiculaires fur K A,ainfi fur le mê- 
me point A il y a deux perpendiculaires, 
ce qui eft contre le Theoreme i“ §. 4 e . 

Théorème cinquième. 

Les cordes B C & G H qui font éga- 
lement éloignée^ du centre K font éga- 
les , & B elles font égales, leurs diftances 
du centre, fçavoir, K E & KF font égales. 




Je mène fur ces cordes les perpen- 
diculaires D K & K L qui les coupent par 
le milieu. Par l’hy- c G 

pothefe K E=K F, 

& puifque les ra- 
yons d’un même 
cercle font égaux 
BK~= K H&KC- 
K G : donc l’obli- 
que K B étant éga- 
le à l’oblique kH, & les perpendiculaires 
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KE & K F de ces obliques étant égales, 
par le Thcorême 6 e $ \ B E “^H F : par 
la même voye on prouve que EC=: FG, 
qu’ainfi BC=: HG,ce qu’il faloit prouver. 
La fécondé partie fe démontre par le 
Theor. 7 e $ 4 cy-deftus,où l’on montre 
que les obliques comme KB & KH étant 
égales, & les diftances BE & HF du per- 

Î tendicule étant égales , les perpendicu- 
aires K E & A'F font égales. 

T heorême fixicmt . 

De toutes les cordes d’un cercle, celle 
qui paffe par le centre eft la plus grande 



Le centre eft K, le diamètre ou la cor- 
de qui palfe par le centre 
eft B A. Il faut prouver ^ 
que B A eft plus grande X y 
que C D, & que toute au- 
tre corde qui ne pafle pas 
parle centre K 
K C =; 2 CB & *T >=3 K A, 
ainfiBAs KC-+- KD. or 
KC-hJCD eft plus grand que C D 5 donc 
B A eft plus grand que CD : cette dé- 
monftration s’applique à toute autre 
corde. 




Des lignes tangentes. 

Définition . 

Une ligne qui touche un cercle fans 
entrer dedans , quoy qu’elle foit prolon- 
gée , s’appelle tangente de ce cercle. 

C ij 
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T heorème fepttéme. 

Une ligne perpendiculaire à l’extremi- 
té d’un rayon, touche le cercle, & ne le 
touche qu’en un feu! point. 

B D eft perpendiculaire fur B K , il 
faut prouver que cette ligne ne touche 
le cercle X qu’au point B. 

Si on dit qu’elle le touche dans un fé- 
cond point, comme en C, je mene de K 
à C une ligne, laquelle n’eft pas perpen- 
diculaire mr BD, puis qu’on ne peut me- 
ner de K fur B D 
qu’une feule per- 
pcndiculaire,parle 
Thcoréme i ei $ 4; 
elle eft donc plus x 
grade par leTheor. 

4 e § 4, que le rayon 
BK,qui eft perpen- 
diculaire fur B D, 
partant le point G eft hors le cercle, ainfi 
BD ne le touche pas en ces deux points 
B & C , mais feulement en B. 

T heorème huitième. 

Si au dedans d’un cercle on tire une 
ligne qui foit perpendiculaire fur le 
point de l’attouchement de la tangente, 
cette perpendiculaire palfera par le cen- 
tre de ce cercle. 

C D eft une tangente du point C d’at- 
touchement, je mene au dedans du cer- 



B c D 
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clc une perpendiculaire , je dis qu’elle 
pafle par le centre K ; fi on veut que ce 
l'oit par B qui n’eft pas le centre, je prou- 
ve qu’on n’a pas rai- 
fon,car de K ayant me- 
né le rayon K C,par le 
Theorême feptiéme , 

CDeft une ligne tan- 
gente, donc elle eft per- 
pendiculaire fur C K, 
ainfi il y auroit fur C 
deux perpendiculaires K C & B C,ce qui 
ne peut être par le Theor. i tl $ 

Theorême ncuficme. 

Entre une tangente & la circonfé- 
rence d’un cercle on ne peut mener au- 
cune ligne droite , mais on peut mener 
un nombre infiny de lignes circulaires. 

Si entre BD tangente & le cercle X,on 
peut mener quelque ligne droite qui par- 
tage l’efpace entre B D la tangente <5c le 
cercle , que ce foit la ligne B F , fur la- 
quelle je mene du 
point K une autre 
ligne qui luy foit 
perpendiculaire, fa- 
voir K E, qui par le 
Theorême 4 e $ 4 fe- 
ra plus courte que 
le rayon B K , qui 
n’eft pas perpendi- 
culaire fur cette ligne, ainfi K E étant 

G iij 
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plus petite que le rayon B K , fon ex- 
trémité E eft au dedans du cercle. 

Par confequent la ligne B F n’eft pas hors 
du cercle , ainfi elle ne partage pas l’efi 
pace qui eft entre luy & la tangente BD. 

Mais entre A B la tangente de le cer- 
cle Y, on peut faire palier une infinité 
de cercles, car ayant prolongé le rayon 
A C au dedans du cercle , & de E com- 
me centre de de l’intervalle E A ayant 
fait le cercle Z, la li- 
gne AB fera tangen- 
te à ce cercle, par Je 
Theor. 7 e fi*p. lequel 
étant plus grand, fê- 
ta au dehors du cer- 
cle Y. Pareillement 
le cercle X,dont le 
centre eft E, fêta en- 
core entre AB & Y, ainfi à l’infini. Par 
confequent entre la tangente A B de le 
cercle Y on peut faire pafler une infini- 
té de ligne^circulaires. 

Problème fécond* 

Mener une ligne droite qui touche 
un cercle dans un point donné. 

Le centre eft K, le point 
donné B , je mene le ra- 
yon k », de fur fon extré- 
mité B, j’éleve perpendi- 
culairement BD qui par le 
Th .7 e fera la tangen- 

te qu’il faloit faire 
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Problème troifiéme. 

D’un point donné hors le cercle tirer 
une tangente. 

Le cercle eftBEB,le point donné eftC, 
duquel je mene une ligne au centre A de 
au point B, où cette ligne coupe le cer- 
cle , par le Problème 
précédant je fais la 
tangente GD. Je dé- 
cris un cercle concen- 
trique par C,& de D 
où ce cercle eft cou- 
pé par la tangente 
G D je prends D F é- 

gale à D C,je joins C 

ôc F par une ligne qui fera la tangente. 

Par la conftruétion la corde GD =« 






C F, car l’arc G C eft égal à l’arc C D><5c 
l’arc C D à l’arc DF , ainfi les arcs G D 
& C F étans égaux , leurs cordes font 
égales. 

Je mene de D au centre A la ligne 
A D qui fera perpendiculaire fur'C F, 
puifque deux de les points, fçavoir A 5c 
D font également éloignez de lès ex- 
tremitez : or puifque les cordes D G 
5c CF font égales, les lignes AB 5c AE 
font égales , par le Théorème cinquiè- 
me ftp. Donc le point E aufti-bien que B 
eft dans le cercle BEB, ainfi la ligne C F 
étant perpendiculaire fur E extrémité 
du rayon AE elle touche le cercle , par 

C iiij 
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le Théorème feptiéme fup. 

Scholie . 

Ce Problème Ce ptatique plus facilement *foit A le point don- 
né» duquel il faut mener ç 

une tangence au cercle X 
après avoic tiré la ligne 
A B de A à B centre du 
cercle X , il faut décrire 
fur cette ligne le cercle 
ABC, & au point de 
feâion C mener A C qui 
fera la tangente qu’on 
cherchoit , ce que l’on 
ne peur pas démontrer 
en ce lieu. 
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SECTION PREMIERE. 
Des Surfaces droites ou planes com- 
prifcs entre deux lignes qui fc 
coupent , ce qui s*appelle, Angle. 

Premier* définition . 

a NE furface plane comprife en- 
tre deux lignes droites qui fc 
joignent en un point > & qui fc 
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coupent étans prolongées , fe nomme 
Angle plan. 

Seconde définition. 

Ces deux lignes qui renferment cet 
efpace, qu’on appelle Angle, font les co- 
tez de cet Angle. Le point où ces deux 
lignes fe coupent eft le fommet de 
l’Angle. 

Lemme. 

Deux ou plufieurs cercles étant con- 
centriques, les lignes menées du centre, 
qui divilènt en tant de degrez la circon- 
férence de l'un, divifcnt lèmblablement 
en autant de degrez celle des autres 
cercles. 

i° Ileftevidant que ED étans diamè- 
tre du cercle Z,& fa partie I G étant dia- 
mètre de X , cette ligne coupe par la 
moitié ces deux cercles qu’on fuppofe 
concentriques. 

2°Supposat que BC 
qui pafle par le cen- 
tre A eft perpendi- 
culaire fur la ligne 
E D , le point B fe- 
ra également éloi- 
gné de E & de D, 
par la notion de la 
perpediculaire,ain- 

îijfarc B E«-BD, & par la meme raifon 
comme le point F eft également éloigné 
de I & de G, l’arc FI«-FG> ainfi BC cèu- 



B 




c 
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pe encore femblablemcnt ces deux cer- 
cles. 

3° Je divilë l’arc B E en deux parties 
égales au point L : donc concevant que 
l’on pofe L A B fur LAE ces deux gran- 
deurs conviendront , A B conviendra 
avec A E > partant A F avec A I , qui 
•luy eft égale , & F avec I, partant l’arc 
FM avec IM, ainfi ces deux arcs font 
égaux : donc comme L B ou L E eft 
moitié du quart de Z , il faut que F M, 
ou I M Toit moitié du quart de X > ainfi 
deux ou plufieurs cercles, &c. 

Troifiéme définition . 

La mefure d’un angle eft la portion 
d’un cercle dont le centre eft au lbmmet 
de cet angle, laquelle portion eft corn- 
prife entre les cotez de ce meme angle. 

Scholie 

L'angle BAC eft mefuté par la 
portion du cercle B C renfer- 
mée entre le» tôtei de l'angle, 
fçavoir F A & DA: le point A 
eft le centre du cercle donc 
B C eft portion. u B 

Thtorême premier. 

La grandeur d’un angle ne dépend 
* point de la grandeur de fes cotez. 

Soit l’angle Z , ayant décrit de A fon 
fommet deux ou plufieurs cercles con- 
centriques , les arcs E D & C B , par le 
Lcmme précédant font d’un égal nom- 
bre de degrez , & quoy qu’on prolong© 
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les cotez A D & A E à 
l’infini, les arcs entre ces 
lignes feront toujours 
femblables ou d’un égal 
nombre de degrez , par- 
tant cet angle Z , foit a bd 
qu’on le inclure par l’arc C B , ou par 
l’arc D E, aura toujours la même mefu- 
re. Ainfi il ne dépend point de la gran- 
deur de fes cotez. 




Quatrième définition . 

Un angle qui eft mefuré par un arc de 
nonante degrez , qui font Je quart du 
cercle , eft droit. A 

Scholie . • 

Ainfi fuppofant que l'arc AC 
eft le quart de ta circonférence 
A C D S , & par conséquent de 
nonante degrez , qui font le 
quart de trois cens Soixante de* 
giet qire vatntoutle cercle, l'an- 
gle ABC qui a pour mefure cet 
arc A C eft droit. 

Cinquième définition. 

Un angle qui a pour la mefure un arc 
de plus de nonante degrez eft dit obtus. 

Scholie. 

L’Angle F B C eft obtus, parce que l’arc F C qui le mefure eft 
de plus de nonante degrez, puisqu'il eft plus grand que le 
quïrt de cercle AC. 




Sixième définition 

Un angle qui a pour fa mefure un arc 
qui a moins de nonante degrez, cftap- 
pellé aigu. 

Scholie , 

L’angle F B E eft aigu , parce qu’il eft mefoté p«r l’arc F I, 
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qui eft moindre que l'arc A E qui a nonante degte*. 

Thtorcme fécond . 

Une ligne perpendiculaire fur une au- 
tre fait avec elle deux angles droits > & 
fi elle fait deux angles droits, elle eft per* 
pendiculaire. 

i° B A eft perpen- 
diculaire fur A mi- 
lieu de CD, d’où com- 
me centre ayant dé- 
crit le cercle CBD, par 
la notion de la perpen- 
diculaire, les lignes ou cordes BC & BD 
font égales > ainfi les arcs qu’elles foû- 
tiennent font égaux i & partant puifquc 
CBD eft la moitié de la circonférence, 
CD étant le diamètre du cercle, les arcs 
B C & B D en feront le quart î donc les 
angles BAC & B A D ayant pour me* 
fure chacun le quart de cercle , ils font 
droits, par la quatrième définition. 

2 0 II eft facile de démontrer la fécon- 
dé partie, car fi les deux angles CAB & 
DAB font droits , les arcs B C & B D 
font égaux , & B étant ainfi en égale 
diftance de C & de D , la ligne A B eft 
perpendiculaire. 

Corollaire. 

Donc fi deux lignes fe joignent , & 
qu’elles faflènt deux angles droits avec 
une ligne élevée fur le point où elles fe 
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joignent , elles ne font qu’une même 
ligne. : a. 

Si l’on -n’cn demeure É Bp’accot d , j’efuppofe que deux dif- 
férences lignes A B & A^We joignent en A, qui font deux an- 
gles droits avec A E , quoy qu'elles ne foienc pas la meme li- 
gne. le prolonge B A en Cj • E 

puifque BAEeft droit. par 
le prefent Theotîme la li- 
gne E A eft perpendiculaire 
fur B A ou B C , & par 
confequenc l’angle E A C 
eft droit , par le même 
Theotêtne , donc il fera é- C 
gai à l'angle E A D, qui eft 
fuppote droit. Oc cela ne D 
peut pas Etre. Donc on ne peut pas dire que deux lignes qui Ce 
joignent 6c qui font deux angles droits avec une ligne élevée 
fur le point où elles Ce joignent, foient deux differentes lignes, 

Theorême trotfiirne .. 

La ligne EA oblique fur CD fait 
avec elle d’un côté un angle obtus, & de 
l’autre un aigu, qui tous deux enfemble 
valent deux droits, 

Soit AB une perpendiculaire fur A 
milieu de la ligne CDidonc l’arc CB fe- 
ra égal à BD,& par confêquent chacun 
eft denonante degrezj & puifque EA eft 
oblique , & qu'ainfi elle n’eft pas per- 
pendiculaire , les deux arcs C E de ED 
font inégaux ; l’arc CE eft plus grand 
que B C 5 donc l’angle C A E eft obtus, 
par la définition 5 e . 

L’arc ED eft plus 
petit que BD qui 
eft de nonante de - 
grez $ donc l’angle 
EA D par fa 6 e défi- D 
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nition eft aigu. Ces deux angles CAÉ 
& E AD ont pour mefure les arcs C E 
&ED, qui font enfemble la demie cir- 
conférence , c’eft à dire, deux quarts de 
cercle.Ils valent donc deux angles droits, 
puifque leur mefure égale deux fois 
nouante degrez , mefure de deux angles 
droits. 

Septième définition 

L’angle aigu qui vaut avec l’obtus 
deux droits, s’appelle le complément de 
l’angle obtus au demy cercle. 

Scholie . 

Ainû D AEeftle complément de C A E. 

Theortme quatrième. 

Tous les angles que deux ou plufieurs 
lignes font avec une ligne fur laquelle 
elles tombent, font égaux à deux angles 
droits, Ôc ont par confequent pour me- 
fure la demie circonférence. 

Qu’on conçoive tant de lignes que 
l’on voudra , qui tombent fur C D au 
point A , de ce 
point corne cen- 
tre ayant décrit 
un cerle, la mefu- 
re de tous ces an- C 
gleslèra la demie 
circonférence C 
GBD, qui eft 
la mefure de deux angles droits. 
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Corollaire. 

Ainfi deux ou plulieurs lignes fe cou- 
pant en wn point , tous les angles qu’el- 
les fout autour de ce point font égaux 
à quatre angles droits. 

Car les angles que A # G &AI) font fur C D valant deux 
droits > fi l’on conçoit que ces lignes foient prolongées , tous 
les angles qu’elles feront de l’autre part feront auffi égaux 
i deux angles droits : donc les angles qu’elles font autour du 
point A valent quatre angles droits. 



Theorême cinquième. 

Deux lignes en fè coupant font les 
angles oppofez au fommet égaux. 

Les deux lignes B C <5c D E fe cou- 
pent au point A. Je dis que les angles 
DAC & BAE font égaux , comme audi 
DAB & CA E. 

Par le Theorême troifiéme fup . DAB 
& BAE valent deux droits > par le mê- 
me Theorême DAB ôc D A C valent 
deux droits j donc ôtant 
de ces deux valeurs éga- 
les l’angle commun DÂB, 
les relies DAC ôc BAE fe- 
ront égaux. Par le même 
raifonnement on fait voir 
que DAB ôc C A E font 
égaux. 

Huitième définition. 

Sinus d’un arc , c’eft la moitié de la 
corde du double de cet arc. 

Scholie. 

l’arc B DE eft le double de l’arc B D , la ligne B C.moitié de 

BE 
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B E corde de B D E eft finus tant de l'arc BD que de l'are BF 
fon complément audemy;cercle , ainfi les arcs DI & B F éea ux 
enfcmble au demy cercle ont un même finus , & font récipro- 
quement complément l’un de l’autre au demy cercle. * " 

Neuvième définition. 

Le finus d’un an- 
gle , c’eft Je finus de 
l’arc qui le mefure. 

Scholie. 

Ainfi B C qui eft finus de l’are 
BD mefure de r ang | e BAD, eft 
le finus de cet angle Lorsqu’un 
angle eft obtus fon finus eft aulG 
le ünus de l’angle aigu f qui eft 
fon complément au dcmy cercle, 
ainfi BC eft finus de l’angle obtus 
BAFaulfi bien que de l’angle aigu BAC , c’eft pourquoy dans b 
fuite Ion ncconfiderequclcs finus des angles aigus. 




Theorcmt fixicme . 

1 

Ayant décrit J'arc qui mefure un an- 
gle, & du point où il coupe un des cô. 
tez mené une perpendiculaire fur l’au- 
tre, cette perpendiculaire fera le finus 
de cet angle. 



«Soit l’angle BAD, du fommet du- 
quel , ôc de l’intervalle qu’on a voulu , 
on ait fait l’arc BD. Si de B on abaifle 
la perpendiculaire B C fur A D, je dis 
que B C fera le finus de BAD, car 
par le Theor. 3 e J. i, $ 5 B C =s C E , ôc 
par le Theor. 2, 1 . 1, § 5 BD =3 DE: donc 
par la defin. 8 e BC eft le finus de l’arc 
BD, & par la neuvième de l’angle BAD 

D 
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que mcfurc l'arc B D. 

Théorème feptième. 

Les angles égaux ont des finus é^aux; 
ôc fi les finus font égaux, les angles font 
égaux. 



i° Les angles CAB & GEF font égaux. 
Ainfi de leur fommet A <Sç E & d’un in- 
tervalle égal, ayant fait les arcs CB , GF 
qui mefurent ces angles, ces arcs feront 
égaux. Je les continuëde forte que C B 
=!BM<5 cGF=ïFN : donc puifque les 



C G 




arcs égaux ont des cordes égales CM=j 
G Ni & par confèquent C O & G P les 
moitiés de ces cordes, font égales 5 or 
ces moitiés font les finus des angles 
CAB & G E F , donc les finus de ces an- 
gles font égaux. 

Si les finus CO & GP font égaux, CM 
partant CBM=J GFN:donc les 
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angles C A B & GEF étans mefurcz par 
ces arcs égaux, ils font égaux. 

Théorème huitième . 

Les angles alternes que fait une ligne 
qui joint deux paralelles font égaux. 




Z & X font deux paralelles, je dis que 
les angles DAB&ABC font égaux, 
& que XB A eft aulîi égal à B A F. 

Je mene entre les paralelles Z &X,les 
perpendiculaires AC 
&DB, qui font ainfi 
égales. Concevat que 
de A & B comme 
centre & d’un même 
intervalle AB on a 
décrit les arcs qui 
font les mefures des angles DAB âc 
ABC, les lignes AC & BD par le Th.6® 
en feront les finus ,qui étans égaux, par 
le Theor. 7 e , les angles DAB&ABC 
feront égaux. 

DAB & BAF valent deux droits , par 
le Theor. 3 e fup . A B C & X B A valent 
auffi deux droits. De ces deux tous é- 
gaux ôtant des choies égales, fçavoir les 
angles DA B & ABC, les reftes XBA & 
BAF feront égaux. 



Théorème neuvième. 

Si une ligne joignant deux autres li- 
gnes fait les angles alternes égaux , ce& 
deux lignes font paralelles. 

Dij 
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Si l’angle DAB eft égal à l’angle ABC, 
concevant que de A & de B comme cen- 
tre & d’un même intervalle A B on ait 
fait les arcs qui mefurent ces angles, ces 
arcs feront égaux, puif- . « 

que les angles le font, 
ayant donc abailfé de 
A fur X & de B fut Z 
des perpendiculaires , 
par le Theor. 6 e , elles 
feront les finus de ces angles , & par le 
Theor. 7 e elles feront égales. Partant 
Z & X félon la définition des lignes pa- 
ralelles font paralelles. 




T h tore me dixiéme . 

Une ligne coupant deux ou plufieurs 
paralelles , tous les angles qu’elle fait 
avec elles font égaux. 

' Par le Theor. 8 e ? 
fup. ZCB=3 CBE, par \ A 

le Theor. 5 e f"p - CBE F = * 

ABX : donc ZCB V 

^ XBA étant égaux E 
àun troifiéme:ondé- 
môtre de même que 
GAYsABX. 




Problème premier . 

Sur le point A élever une ligne, qui 
avec Z falfe un angle égal à un autre 
angle donné. 
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L’angle donné eftEDF, de D com *'* 
me centre je fais l’arc EF , après du 

Î joint donné A comme centre , & de 
'intervalle D E je fais le cercle X : dont 
je prends l’arc B C égal à l’arc E F , en 
fuite menant de C au point A une ligne 
droite, l’an- * 




gle CAB fe- 
ra celuy que 
l’on propo- 
foit de faire 
©gai à E D F, 
car ils ont 
pour mefurc 
des arcs é- 



gaux> ainfi ils font égaux. 




Problème fécond, • 

Par le point D mener une ligne droite 
fur Z qui falfe avec elle un angle égal à 
un angle donné. 

Sur Z dans quelque point que ce foit 
pris à discrétion* 
j’éleve une ligne 
telle que A C, qui 
paf le problème 
précédât faite l’an- 
gle CAB égal à 
l’angle donné X., 
fi cette ligne paflè 
par le point D , le 
Problème eft achevé. 

D m (• 

11J 
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Si elle n’y parte pas , je mené par D 
une ligne paraleHeà c Aîpar le Theore- 
me 10 e fnp- ,DEB eft égal a CAB,& CAB 

eft égal à l’angle X,par confequentDEB 
eft égal à l’angte propofé X : ainli j’ay 
fatisfait au problème. 



Problème troî filme- 

Couper un angle en deux parties 
égales. 

L’angle donné eft BAC, ayant fait 
fes deux cotez A B & A C égaux , il 
faut les joindre par la ligne B C , fur la- 
quelle , & du point A ayant mené une 
perpendiculaire A G. 
par leCoroll. du Prob.2 
§ 4. 1 . 1. BD=: DC, par- 
tant concevant que 
l’arc B G C eft partie 
d’un cercle dont A eft 
le centre , &AB & AC b 
les rayons: félon la no- 
tion de la perpendicu- 
laire, BG=! GC,ce qui étant l’angle BAG 
eft égal à G AC, ainfi BAC eft coupé en 
deux parties égales. 




Dixiéme définition» 

L'angle BAC dont le fommet A eft 
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dans la cir- p 

conférence 
du cercle.eft 
dit être inf- 
crit à ce cer-' 
cle, Ôc l’an- , 

gIeEDF,dôt E, \ y \F a _ 

les cotez touchent le cercle» eft nommé 
circonfcrit. 




Onzième définition. 

On appelle fegment de cercle une por- 
tion de cercle lequel eft coupé par une 
ligne droite. La plus petite portion s’ap- 
pelle le petit fegment. 

Douzième définition. 

L’angle N M O dont le 
fommet M , eft le centre 
du cercle , ôc qui a pour 
fes cotez les rayons de 
ce cercle , eft nommé 
l’angle du centre. 

Trezième définition . 

L’angle QJP R compris 
entre P Q, une tangente 
& la corde PR eft nommée 
angle du fegment. R 

Quatorzième définition . S 

L’angle TSV compris entre /^7P\ 
les deux cordes T S & V S, quif / \ J 
fe joignent dans un point de la if \ J 
circonférence, s’appelle angl e vJ/ 
dans le fegment. t T Y 





Digitized by Google 



JT* ÊLBMENS DE GfiOMlTRlE^ 
Théorème onzième. 

L’angle CBE compris entre la tan- 
gente DC & la corde BE a pour mefure 
un arc égal à B G , moitié de l’arc dont 
BEçft la corde. 



Du point G je mene la ligne G H par 
le centre, & par Je même centre je mene 
F A paralelle à B E,& du point d’attou- 
chement B, une perpendiculaire fur CD 
qui va au centre A par le Th. $'$. 5 1. 1, 
partant parle Th. 2 fup. ABC eft droit: 
& puilque BGsGE , donc par le 2 e 
Théorème 5> h.GH eft perpendiculai- 
re fur BE & partant fur c 
FA , qui eft paralelle 
à B E 5 par confequent 
l’angle FAG eft droit, 
ainfi il eft égal à ABC. 

Par le Theor. g« fupAe s ' 
alternes FAB & E B A 
font égaux* donc ôtant 
ces deux angles égaux, fçavoir F AB de 
FAG qui eft droit , & ABE de l’angle 
droit A B C, les reftes BAG & CBE fe- 
ront égaux. Or B A G a pour fa mefure 
l’arc BG * donc CBE qui luy eft égal, a 
, pour fa mefure un arc égal à BG, moitié 
de B GE, ce qu’il faloit prouver. 




Théorème douzième . 

L’angle BAC infait dans le cercle Z 
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2 pour fa mefure la moitié de l’arc B C, 
fur lequel il eft appuyé. 



Je mene par A la ligne E D qui 
touche le cercle Z:les trois angles E AB» 
BAC & CAD valent deux dtoits» ils ont 
donc pour leurmc- 
fure la demie circô- 
ference du cercle 
Z:Or par le Theor. 
précédant l’angle 
DAC a pour fa me- 
furç la moitié de 
l’arc AC «5c l’angle 
E A B la moitié de 
l’arc A B g donc ^ moitié de l’arc BC> 
qui refte pour achever la demie circon- 
férence fera la mefurc de l’angle BAC; 
ce qu’il faloit démontrer. 

Corollaire premier. 

Tous les angles inferits dans un cer- 
cle appuyez fur un même arc, ou fur un 
même fegment font égaux. 

Car ils ont pour leur mefare la moitié de l’arc fur lequel ils 
font appuyez , ainfi s’ils font appuyez fur le même arc , ils fou 
égaux. 




Corollaire fécond. 
L’angle du centre CAD 
eft double de l’angle inf- 
crit CBD , qui eft appuyé 
fur le même arc CD. 

Car l’angle CAD, par la définit. j. fuf. 
a pour fa mefure l’arc CD, dont la moitié 
ety la picfuie de CBD, 



B 
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Corollaire troifeème. 

L'angle infcrit dans le demy cercle, 
où dont le diamètre du cercle eft la ba- 
fc, eft droit. 

fcat il eft appuyé fur la demie circonférence , donc la moitié, 
qui eft de nonante degtez, eft Ia mefute de l’angle droit. 

Corollatre quatrième. 

L'angle dans le grand fegment eft aigu. 

Car il eh appuyé fur un arc moindre que la demie circonfé- 
rence, ainû la moitié de cet arc , qui eft fa mefute , «ft moins 
de nouante degrez. , _ , 

Corollaire cinquième. 

L’angle dans le petit fegment eft obtus. 

Car il eft appuyé fur un arc plus grand que la demie circon- 
fetSce.dont la moitié, qui eft fa mefute eft de plus de 90 degteï. 
Corollaire fixiéme . 

Les angles A B D <Sç 
A C D inscrits en deu;| 
fegmens oppofez font 
égaux à deux droits. 

Car ils ont pour mefute la moitié 
des arcs AED & ACD, 5 c par confe- t 
quent la moitié de toute la demie 
«itconfcrence qui vaut deux fois no- 
Dante degrez , ainfi ce* deux angles 
ont pour mefure enfemble la valeur 
de deux angles droits. 

Problème troiftème . 

Couper un fe- D FA 

gment dans le 
cercle X , qui 
foit capable de 
l’angle donné A. 

C’eft h dire, 
que l’angle qui X , 
fera appuyé fur ce fegment , foit égal à 
l’angle A. 





Digitized by Google 



Iivre II. Section I. 59 

Je mene D F qui touche Je cercle X, 
& par le Probl. premier fup . fur D F je 
mene D E une fécondé ligne qui faflc 
avec D F un angle égal si A ; tout an- 
gle infcrit dans le cercle % qui fèra ap- 
puyé fur D E a pour fa melurc la moitié 
de l’arc ED, par le Thcor. fup. & fon 
premier Corollaire : or la moitié de cét 
arc eft la mefure de l’angle EDF égal à 
A par le Theor. 11 e fup. donc on a fait ce 
qui étoit propofé : c’eft à dire, que tout 
angle infcrit dans le cercle X , dont la 
baie fera l’arc DE, quelque part que foit 
fon fommet dans la circonférence du 
cercle, il le ra égal à A. 

Problème quatrième. 

Trouver le cercle dont le fegment 
terminé par la ligne B D foit capable 
d’un angle égal à l'angle K. 

Sur BD , par le Problème premier fup. 
foit fait l’angle FBD égal à l’angle K ; 
au point B foit 
élevée B C per- 
pendiculaire fur 
BF, & fur le mi- 
lieu de B D une 
autre perpendi- 
culaire EC , qui 
coupera B C au 
point C , d’où ayant décrit un cercle de 
l’intervalle B C , on aura le cercle que 
l’on cherchoit? ce qu’il faut prouver. 



B F E K 
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B F par la defiriition des tangentes 
touche ce cercle , ainfi par le Theor. n c 
ftp. l’angle F BD a pour fa mefure un arç 
égal à la moitié de l’arc B D : tous les 
angles infcrits dans ce cercle , & appu- 
yez fur B D font égaux par le Theor. 12 
ftp, & fon premier Corollaire , ôc ont 
pour leur mefure la moitié de l’arc BD > 
ils font donc égaux à l’angle F B D , & 
partant à l’angle K à qui on a fait égal 
F BD. 



S cholie. 

De ce que l’on a prouvé cy-deffus Corollaire premier du 
Theor. 1 1 fup. que tou s les angles appuyez fur le meme arc font 
égaux ; l’on apprend le moyen de faire une portion de cercle 
de tant de degrez que l’on voudra , fans compas, ou fans avoir 
le centre, ce qui eft d’une grande utilité. 

AB eft la corde d’un arc propofé, ou de la portion d’un cer- 
_*le, laquelle l’on veut tracer . On veut que cet a rc foie de dix 
degrez , ainfi l’angle infetit dans cet arc , aura pour fa mefure 
la moitié de { do degrez moins dix , c’eft à dire, que cet angle.' 
fera de 17$ degrez. le difpofe donc les deux tegles dioir 
•es CD & CE, de for- 
te que l’angle DCE foie 
de 17 j degrez , & ie 
les ioints enfemble : je 
plante deux clous à 
l’extremité de la cor- 
de A & B, après quoy 
tournant le point C 
en forte que les deux 

tegles CD & CE rafent toujours les clous A & B, ie décriray 
la ligne circulaire ACB, qui fera l’arc que l’on chetehoit. 

Par ce moyen on peut décrire la portion d’un cercle, quelque 
grandeur que puilTe avoir ce cercle. Cette operation eft me- 
chanique , en voicy une qui eft Geomettique. 

Problème cinquième, 

La corde AB d’un fegment de cercle, 
étant donnée avec l’angle dans ce feg* 
ment , trouve les points par ou pafle 
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l’arc dont AB eft Ja corde, fans connoî- 
tre ny chercher le centre du cercle, dont 
cet arc eft partie. 

Je mené la ligne B D , après dans un 
point de cette lipne pris à diferetion je 
fais l’angle ECF égal à l’angle donné, en 
fuite je mene par A une ligne paralcile 
à E C , ainfi l’an- 
gle A F B eft égal 
à ECF, Theor. io 
fi*p,$.i. & à l’angle 
dôné , partant l’arc 
propolé , félon ce 
qui vient d’être démontré , pafle par F: 

Ï >ar une lèmblable operation je trouve 
es autres points par où pafle cet arc , 
fans qu’il foit neceflaire , de chercher le 
c.ëtre du cercle dont cet arc eft une partie. 




SECTION IL 

Des furfaces comprifes encre trois 
Iignes>ce qui s'appelle triangle» 

Premier e définition . 

U N triangle , dont les trois cotez 
font égaux, eft nommé Equilatéral. 
Si ces trois cotez font inégaux , Scale- 
ne , ôc fi deux feulement font égaux > 
Ifocclc. 
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♦?Ainfi le tria- a h f 

gle A B C ef 
Equilatéral 
DBF Scalene 
& GHI Ifofce 
le. 

Seconde définition 

Un triangle dont tous les angles font 
aigus, s’appelle 
Oxigone , fi 
l’un d’eux eft 
Obtus Ambly- 
gone,fî l’un eft 
droit re&agle. 

Le triangle 
AB C eft oxigOfié, DEF amblygone & 
LKM reétangle. 

T heorème premier . 

Dans un triangle deux de les côtez , 
quels qu’ils foienr, font plus grands que 
le troificme. 

AB-+B C font plus grands 
que A C: celaa été dit. Entre 
deux points A & C on ne peut 
concevoir aucune ligne plus 
courte que la droite A C. 

y : ' Corollaire . 

Àinfi on ne peut faire un triangle 
de trois lignes données , fi deux de ces 
lignes ne font plus grandes que la 3* 
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Théorème fécond . 

Les trois angles d’un triangle font 
égaux à deux droits. 

Soit un triangle A B C,pour prouver 
le Thcorême propofé je mene par le 
fommet d’un des angles la ligne DE pa- 
ralellc à la bafe BC , par le Theor. 4, f 1 
ftp. les trois angles EAB, 

BAC > CAD font égaux 
à deux droits : or par le 
Theor. 8, $ 1 fup. l’angle 
ABC eft égal à EAB, & 

A C B à l’angle D A C: 
donc les trois angles de 
ABC font égaux à deux angles droits, ce 
qu’il faloit démontrer. 

Corollaire premier. 

Donc connoiffànt les deux angles 
d’un triangle on connoit le troifiéme. 

Cat les ciois valant cent quatre vingt» , G deux valet» 
cent foixantc , le troifiéme vaudra vingt. 

Corollaire fécond. 

L’angle extérieur A CD eft égal aux 
deux intérieurs oppofez. 

Pat le Theor. }, § f*p. A C B A 

«s-ACD valent deux droits, Ot 
ACB plus les deux angles inté- 
rieurs CAB Sc CBA valent aulti 
deux droits , comme nous ve- 
nons de le démontrer, dons les 

deux intérieurs font égaux â l'ex- B C 

SCtieuc A C D. 

Corollaire troifiéme. 

Les trois angles d’un triangle peu- 
vent être aigus. 
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Car on peut partager 180 degrex râleur de* ttoi* angle» d'un 
triangle entroi* partie* , dont chacune fera moindre que la va- 
leur d’un angle obtu* , ou d’un angle droit , & qui toute» ttoi* 
ne feront que i >o, valeur de deux angler droit*. 

Corollaire quatrième 

Dans un triangle il ne peut y avoir 
plus d’un angle droit, ny plus d’un obtus. 

Si deux des angle* étoient droit* , le* trois enfemble vau- 
draient plus de deux droits . Si deux étoient obtus , l’angle ob- 
tus étant plus grand que le droit, les trois enfemble vaudraient 
davantage que deux droits; ce qui eft contre le Th. précédant. 

Corollaire Cinquième. 

Si dans deux triangles deux angles de 
l’un font égaux à deux angles de f’autre, 
ils font equiangles , c’eft à dire, que le 
troificme angle de l’un eft égal au troi- 
fiéme angle de l’autre. 

Car les trois angles de chacun de ces triangles font égaux à 
deux droits; ainfi puifque de deux tous égaux ôtant des parties 
égales, les retlcs font égaux, il faut qu’aptés avoir ôté de cha- 
que triangle les deux premiers de l’Un égaux aux deux premiers 
de l’autre , le troifiéme angle de l’un qui refte , foie égal au 
eroifiéme angle de l’autre. 

Corollaire fixième • 

L’angle CBD dont le 
fommet B eft au dedans 
ducercle& ailleurs qu’au * 

CGntre,a pour fa mefure D 
la moitié de l’arc CD, 
plus la moitié de l’arc AE. 

Car l’angle CBD eft égal aux deux intérieurs CAD & ACS. 
par le Cotol. a fmp. Ou par le Theor. i a, §. i fup. la moitié 
de CD eft la mefure de CAD. ôc la moitié de AE la mefure de 
ACE : donc l’angle CBD équivalant i CAD, & 4 ACS , a pour 
fa mefure la moitié de CD, plus la moitié de AS, 
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' Corollaire fcptiérnt . 

L’angle DAB, dont le fommet eft dans 
la circonférence , fait 
par une corde & la li- 
gne C D qui coupe lç 
cercle, a pour fa mefu- 
rc la moitié de l’arc 
A B , plus la moitié de • V ■ 

l’arc AC. > 

# • . / * • 

Car l’angle extérieur D A B pai le Coroll. j fup. eft égal an* 
deux intérieur* ACB & ABC, qui ont pour me&re la moitié 
de* arcs A B fie A G par Je Theor. 12 f i./ap. » 

' . • -* • 1 - - - • * . • V 

Corollaire huitième A 

L’angle BAD qui eft hors 
le cercle entre deux lignes le- 
canres AB& AD, a pour fa ^ 
mefure la moitié de B D, 
moins la moitié de C E. 

^ 

Car l'angle extérieur BED, par le Coroll. a. fup, «ft égal au* 
deux intérieurs EDA fie BAD : ainfi BED moins l’angle EDA ; 
qui a pour mefute la moitié de EC, par le Theor. 1 1, § j (uf. 
eft cgal â- BAD; partant la mefure de cêt angle BAD eft I4. 
sooitié de l'arc BD moins la moitié de l'arc £ C.. . . 

• f 




Corollaire neuvième • 



l. 




Les lignes AB, AC tou- 
chent le cercle. L’angle ' 
qu’elles comprênent BAC 
a pour fa melüre la moi- 
tié de BDC, moins la moi- 
tié de BEC: c’eft à dire 
la moitié de l’arc concave, 
moins la moitié de l’arc 
convexe. 



tf EtfgMlNS BB GSOMBTRIB. 

L'angle A B C a pour fa mefiite, pat le Theot. 1 1 §. i. fmp. 
la moitié, de l’arc BECi lés deux autre» angle» ont donc pout 
mefure la moitié de l’ate B D G » pu ifque tou» troi» enfemble 
ont la moitié du cercle : Or »ÇA,a aufli pour raeCute la moitié 
dt-BEÇ. pv le Theor. a i, § i. fut. donc BAC a pour mefure 
la moitié de BOC, moint la moitié de BEC. 

Corollaire dixiéme . 

a ■ • " -v.. - ' ti\ ■; ; ' ; • , . 

CD ou CE eftpor- r 
pcndiculaire fur le 
diamètre AE> l’angle 
ACD , ou AC E a 
l>our fa mefure la | 
moitié de 1-arc A B. j / 

« t 

t * V- 

Putfquel’angle AUC eft droit* 
le» d(ux angle» CAD & ACD 
valent un droit : ‘ainfi ils ont pour mefure la moitié du demy 
eetcle ABrEtor 3 A,D a P° ur toeiure la moitié dell’aic BE ; donc 
la moitié de AB telle du demy cercle , eft la mcfuie de Fangle 
ACD eu ACE. i -A : • • 

Problème premier. 




A' 


■ ■— -t 


B 






t 


i 



à les trdtè Cotez A, B, Ç. 



*. . D'une des extremitez 
de ces trois lignes i par e- 
xemple de G, je faits un 
arc l’intervalle de Ar j : :V 
& de l'autre extrémité je faits un an* 
tre arc de l 'intervalle de B , en fuite 
ayant mené des extremitez de C au 
point où ccs deux arcs fe coupent , les 
deux lignes A & B, /le triangle lèfa fait» 
dOçt les cotez par la conftruéfcioa ièront 
égaux aux lignes données. 
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Problêmi fécond. 

Faire le triangle dont 
on a un angle & la gran- 
deur des cotez AB & AC» 
qui le comprennent. 




Ayant mis ces deux cô- ^ v. . C 
tez A B &AC , en forte 
qu’ils faflent l’angle BAC égal à l’angle 
donné, félon qued’en feigne le Probl. i« 
§ i ct fup. la ligne BC qui en joindra lc$ 
extremitez achèvera le triangle.: 

• ^ . » i .... • 

Problème troifième. 

Faire le triangle dont on a un côté» 
les deux angles fur ce côté. 



Tirant deux lignes fur les ex- 
tremitez du côté AB qui faf- 
fènt , par le Probl, premier $ 
premier fup, les angles donnez 
CAB & DBA, je dis qu’étant A B 
prolongées, e lies achèveront le triangle 
ABE,quieft celuy qu’on cherchoit, com- 
me il eû: evidant. 

Théorème troifième. 

Deux triangles: dont les cotez font 
égaux , font cquiangles. 




Les triangles A B C & DEF ont leurs 
cotez égaux . Je dis qu’ils font equian^ 
gles, ou» ce qui cil la même chofe, qu’é» 

Eij 




tt El£ M B.N S DI GrOMBTRti; 

tans pofez l’un fur l’autre ils convien- 
nent. i ] ' 

i°BC étant é. A _ F 
gai à D È, il eft Z" 
clair que la li- 
gne DE eftant 
pofée furBC,el- 
les conviendrôt 
ênfemble. Si on ^ , 
dit que D F ne 
conviendra pas 

avec AB, ny EF avec AC. Je démontre 
le contraire. De B comme centre Ôc 
de l’intervalle AB ou DF lignes, égales , 
je décris le cercle Z 5 & de C de l’inter- 
valle AC ou E F, qui font égales, le cer- 
cle X ? ces deux cercles fe coupent ne- 
cefiairemenr au point A. 

2 0 11 eft évident que D eftant pofé fur 
B, le point F fe trouvera neceftairement 
dans le cercle Z , <5c que E eftant pofé 
fur C, le point F fe trouvera dans le cer- 
cle X : lejpoint F fe trouvera donc dans 
Z & dans X , partant dans le point A ou 
ces deux cercles fe coupent , ainli ces 
deux triangles pofez l’un fur l’autre 
conviendront:ce qu’il faloit démontrer. 

Scholte, . -i 

On pourroit dire que cei deux cercle» Z & X fe ‘coupent ail- 
leur» qu’en A : il eft vray i mai» parce qui a eflé démontré, ce 
ine peut eftre qu’en deux point», & ce fécond point eft neceftai* 
/ement au defl'ou» de RC, (ça voir au point C. comme il eft evi-. 
dent.ainfi *’ilx fe coupoient au de (Tut de BC en un autre point 
%u’cn A, il» fe coupecoienc en ttoii , ce qui ne peut cftie. 



n 
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Théorème quatrième. 

Deux triangles equiangles qui ont un 
côté égal, font entièrement égaux. 

ABC 5c DEF font equiangles , 5c AB 

D E î je dis qu’é- 
tant pofez l’un fur ® 
l’aütre ils convien- 
dront , 5c qu’ainli ils 
font en tout égaux. 

DE conviendra a- 
vec AB, fi DF ne cô- 
vient pas avec A C , 
mais avec A G : comme les angles 
F D E ôz C A B font égaux , il s'enfui- 
vra que l’angle C A B =3 G A B qui fera 
lç meme que FDE ; ce qui eftant abfur- 
de, 5c ne pouvant pas être, il faut recon- 
noirre que DF conviendra avec A C , 5c 
par la même raifon FF, avec BC , ainfi le 
point F avecC., 5c par confequent ces 
deux triangles font en tout égaux. 

7 heorème cinquième. 

Deux triangles qui ont un angle égal, 
5c les deux cotez qui comprennent cet 
angle, égaux , font tout égaux. 

L’angle BAC=: EDF n A ; 

5c AB =s DE 5c AC s 
DF, je dis que ces deux 
triangles conviendrôt 
étant pofez l’un fur 
l’autre : car D E con-F E HCH B 
viendra avec AB, fi DF ne convenoit pas 

E m •• 

lij 
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avec AC , mais avec A H , l’angle BAC 
feroit -égal à l’angle B A H » ce qui ne 
peut être. Ainfi D F convient avec AC, 
le point F avec C, par confequent BC 
ss E F , ainfi ces deux triangles qui ont 
leurs cotez égaux font par le Theor. 3 e 
fup. equiangles, c’eft à dire, égaux en tou- 
tesfchofes. 

Troifiime définition. 

Une figure re&iligne eft dite infcrite 
dans une autre dont elle touche tous les 
cotez par fes angles 5 & au contraire el- 
le eft dite circonfcrite à une figure lors 
que tous fes cotez en touchent tous 
les angles. 

Quatrième définition. 

.f Une figure re&iligne eft dite infcrite 
dans un cercle lors que tous fes angles 
touchent la circonférence du cercle , & 
au contraire elle eft ditp circonfcrite à 
un cercle , lors que tous fes cotez tou- 
chent la circonférence du cercle, 
f Et pareillement le cercle eft infcrit 
ou circôfcrit à une figure, lors que fa cir- 
conférence touche les cotez ou les an- 
gles de la figure. 

Problème quatrième. 

Dans le cercle X infcrire un triangle 
cquiangle au triangle donné DEF. 

V. Je tire la tangente GH, je fais l’angle 
GAB égal à F DE, & CAH égal à DFE* 



\ 
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/'achève le triangle ABC en tirant la li- 
gne B C , / i 

•> 5 

X 




e 



Puifque l’angle BAG, dont la mefur 
eft la moitié de l’arc BA, par le Th. 11% 
$ 1 fup. qui eft aufli la mefure de l’angle 
BCA, eft égal à FDE, donc BCA £=FDE. 

Par la même raifon CAH fait égal à 
DFE, ayant pour fa mefure la moitié de 
l’arc AC, mefure de G B A : il faut que 
CBA & DFE foient égauxrainfi ces deux 
triangles ABC de E F D ayant deux 
angles égaux,ils font entièrement equi- 
angles, par Je Coroll. 5 du Theor. 2. /i*p. 

Problème cinquième. 

A l’entour du cercle X décrire un 
triaqgle equiangle au. triangle KLM, ou 
circôiifcriré au cercle X mi triangle 
equiangle au triangle KLM. 



» « ' , i. 

Ayant tiré le tayon_ AD je faits d’unie 
part l’ahgle BAD =a NLK & de l’autre 
DAC =5 KMH $ après ayant mené par le; 

E « • •• 

ni) 



1 
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•trois points B, D, C, les tangentes EF, 
FG , GE : je dis que le triangle EFG fera 
equiangle à L K M. 




Les fix angles des deux triangles BAD 
& BED valent quatre angles droitsjAB 
& A D étant perpendiculaires EBD-»* 
ABD vaut un droit, EDB+- B D A vaut 
encor un droit. Donc BED h- BAD vaut 
deux droits. Or par la conftru&ion BAD 
~ AXN , cet angle K L N-+ ÆXM vaut 
deux droits. Donc BED^ KLM : par la 
même voye on démontre que DGC =3 
KML, & par confequent que EFG=! 
L-.OÎ, & qu’ainfi les triangles E F G & 
L-KM Font equiangles. 

Problème fixitme. 

Dans le triangle BDC décrire un cer- 
cle. 

» . • * • . « 

• 

Je coupe par le Problème 3 $ i. fupl 
d|es angles CBD iSc'X.DB en deux parties 
égales par les lignes - D A <5c B A : <5c du 
yoint À oàccs çieuxdjgnes le coupent. 
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je mene les perpendiculaires A E , AF, 

A G fur les cotez du triangle 5 en fuite * 
de A ôc de l’intervalle de l’une de ces 
lignes je décris le cercle X, qui fe trou- 
vera infcrit dans le triangle B CD : pour 
le prouver il faut faire c 

voir que les trois li- 
gnes ÀE : AF, AG font 
égales. 

Les deux triangles 
AEB < 5 c AFB font re- 
élangles par la con- 
ftruétion , puifque A E & A F ont été 
faites perpendiculaires. Les angles EBA 
& ABF font égaux par l’hipothelè : ainfi 
ces deux triangles ayant deux angles é- 
gaux font equiangles. Ils ont le côté 
AB commun. Donc par le Theorême 4 
AE=: AF : par la même voye on dé- 
montrera que AGeft égal à AF & à AE: 
ce qu’il faloit prouver. 

Problème ftp t terne. 

A l’entour du triangle ABC décrire 
un cercle. 

t ' • 

II n’eft icy queftion que de décrire un 
cercle par les trois points A, B, C, ainfi ce 
Problème eft le même que le Problè- 
me 1“ $ 5. 1. 1. 

Theorême fixtême . 

.. Le triangle fcalene A B C a fes trois 
angles inégaux. - 
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Ayant décrit le cercle X à l’entour de 
• ce triangle , puifque les trois cotez AB, 
AC, BC font inégaux, 
les trois arcs dont ils A 



font les cordes font iné- 
gaux. Donc les trois an- 
gles du triangle A B Ç , 
que la moitié de ces arcs 
mefure par Je Th. 12 e 

§ 1 . f*p . font inégaux. 

•» * 




Theoréme f/ptiéme. 

Dans le triangle Ifofcele 
A B C les angles fur la bafe 
font égaux? & fi les angles 
fur la bafe font égaux , le 
triangle eft Ifofcele. 

Ayant décrit le cercle X à l’entour de 
ce triangle , puifque AB=3 AC 5 les arcs 
que ces cotez foûtiennent font égaux. 
Or par le Th. 12 § 1 fup . la moitié de ces 
arcs égaux eft la mefure des angles ABC 
& A C B > donc ces angles font égaux. 

L’autre partie de cette propofition 
eft facile. Car fi les deux angles ABC& 
ACB font égaux , les arcs AB <5c AC, ou 
leurs cordes font égales > ainfi le trian- 
gle ABC eft Ifofcele. 




CêfolUirt premier. 

Aucun des angles de la bafc d’un IfoA 



Digitized by Google 




Litre U.' Section * If. ÿj 

cclc ne peut être droit ny obtus. 

Car fi l’un étoit droit , l’autre le feroit auflî : ainfi le* trois 
angle* de ce triangle vaudeoient plat que deux droits , ce qai 
ne peut être. Et fi l’an étoit obtus l’autre te feroit . ainfi deux 
féal* angles de ce ttiangle vaudroient plus que deux angles 
droits, ce qai eft encore plus impoflible. 

Corollotre fécond. 

Si deux triangles Ifofceles ont un an- 
gle égal , ils les ont tous. 

Car *. Si cet angle égal eft fur la bafe , 11 * auront le fécond 
angle de la bafe égal , partant le croiftéme* pat le Coroll. 5. 
Theor. a. fup. 

a. Si e’eft l’angle du fommet, la valent des deux angles fut la 
bafe de chaque triangle fera lamême,& puifque ces angle* 
fux la bafe font égaux , par le Theor. 7 fmp. chacan fêta la 
moitié de cette meme Tomme, ainfi ils feront égaux. 

Théorème huitième. « 

Les trois angles d’un équilatéral font 
égaux. 

Ayant décrit un cercle à l’entour du 
triangle équilatéral, les arcs dont les co- 
tez de ce triangle font les cordes , font 
par confequént égaux , 6 c leurs moitiés 
égales. Or par le Theor. 12, § 1. fup . ces 
moitiés font la mefiire des angles du 
triangle.Donc tous ces angles font égaux. 

Corollaire . 

Ainfi chaque angle d’un équilatéral eft 
aigu,& toujours de 60 degrez. 

Car fi l’un étoit obtus ou droit, tous trois leferoient, ainfi 
ils vaudroient plut que deux angles droits, ce qui ne peut être. 
Chacun eft neceffaireroent la ttoifiéme partie de deux angle* 
droits , c’cft à dite de 60 degrez , qui eft le tiers de 180, va- 
leur de deux angles droits, aufquels font égaux les trois angles 
de toot triangle. 

Théorème neuvième. 

Dans uq^riangle le plus grand côtéfoû- 
tient Jeplus grand angle, <Sc le plus grand 
angle eft foutenu par le plus grand côté. 
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Ayant décrit un cercle à Pentour d’un 
triangle, le plus grand côté de ce trian- 
gle foûticnt Je plus grand arc. Or par le 
lÉheor. 12* $ i fup . la moitié de cet arc 
mefure l’angle oppofé à ce plus grand 
côté, donc cet angle qui eft mefuré par 
la moitié du plus grand arc çft le plus 
grand. 

Dans un triangle infcritdans un cercle 
leplus grad angle eft mefuré par la moi- 
tié du plus grand arc. Or ce plus grand 
arc a la plus grande corde , ainfî le côté 
oppofé à cet angle eft le plus grand. ' 

T heoréme dixième. 

Dans un triangle la moitié de chaque 
côté eft le finus de l’angle oppofé. 

% y. •> 1 

Le triangle ABC foit infcrit dans le 
cercle X , il faut démontrer que A D, 
moitié de AC eft le finus de l’angle ABC, 

Par Je Theor. 12 , 

§ 1 fup. Parc A E moi- 
tié de l’arc A C eft la 
nie fu re del’agle ABC, 
ainfi l’arc AC eft dou- 
ble de Parc qui eft la 
mefure del’agle ABC: 
donc AD moitié de la 
corde de Parc AC eft le finus deParc AE 
par la defin. 8,$ 1 fup. & par confequent 
de l’angle ABC, par la définit. 9, / 1 fup . 
* On démontre par la même voye que 
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la moitié de AB eft lefinus de ACB , ôc 
la moitié de BC celuy de BAC. 

Sckohe, 

Donc le fini.. d'un angle eft au côte' opp ofé de eet angle, eom- 
me le fious d un autre angle eft au côiÉ oppofé de cet angle.ou, 
le* ûnus de* angle* font entr'eux comme le* côtci oppolcz , 
puifcjue le* moines l'ont comme le* tout*. 



SECTION III. 

• Des Surfaces comprifes encre 
plufieurs lignes. / 

O V / - 

Des figures de filufieurs cote ^ ' 



P r entier $ définition. 

L E § figures quadrilataires , ou de 
quatre cotez reçoivent differens nos. 
1° Si les cotez oppofez font 
paralelles * le quadrilataire eft 
appellé d'un nom general, Pa- 
rtllelogrAmme. z° Si les . quatre 
cotez font égaux, & que les an- 
gles Soient droits , c’eft un 
Qttarrê. 

“ Telle eft la figure A, 

3° Si les quatre cotez font 
égaux , & que les angles op- 
pofez foient aufli égaux, mais 
non droits» c’eft ce qu’on ap- 
pelle. Rhombc. . 5 *^ 

La figure B eft un Rhorake, 





% m* 
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4° Si tous les côtez ne 
font pas égaux , mais que 
tous les angles foient droits, 
cela s’appelle , Qttarré long % 

Oblovgi Parallélogramme Rcüangte* 

ou Amplement, RtfUngle. 

Telle eft la figure G. 

, 5 0 Si les côtez oppofez 
font égaux , & les angles 
oppoièz aulfi égaux , mais 
non droits, cette figure eft 
Un Rhomboïde . 



J 



Telle eft la figure D. 

* 6° Toute figure quadrila- 
taire, dont les cotez oppofez 
ne font ny paralelles ny é* 1 
gaux, s’appelle unTrapezc, 

Telle eft la figure. B. 







Seconde définition . r 

Une figure eft dite régulière lors que 
tous fes cotez dç tous fes angles lonc 
égaux. 

Le quarté cy-dcffu* marqué A eft une figure régulière. 



Troificme définition . 

Une figure de plufieurs côtez fe nom- 
me generalement Polygone, EU©: pr end le 
nom qui luy eft propre du nombre de 
fes cotez > ou du nombre de tes angle* 
que comprennent fes côtez. Ai nfi un* 
figure de cinq angles eft nommée , Pen* 
tagone ï de fix , Exagont » de iepi, Ept*gM*r 
ainfi de fuite. 
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Quatrième d* finit ion. 

Ayant mené deux lignes des extremi- 
tez d’un des cotez d’une figure regulie- 
xe infcrite dans un cercle,, ou circonlcri- 
te,au centre de ce cercle, l’angle que ces 
lignes font , eft appellé angle du centre. 

Lemme premier. 

Les lignes obliques AB de D E qui 
font les angles ABC de DEF égaux en- 
tre les parafelles Z & X font égales. 






D 

S 

r e 



Ayant mené les perpendiculaires AC 
& DF entre les paralelles 
Z & X, elles feront éga- 
les. Les angles A C B & 

DFE font droits, de les an- 
gles ABC de DEF iont é- 
gaux par l’hypothefe*. Les 
deux triangles A B C de 
DEF font donc equiangles , de AC é- 
tant égal à D F , ils feront tout égaux, 
par le Theor. 4 $. 2. fup . & par confe- 
quent AB eft égal à DE. 

Lemme fécond. 

Les lignes AB de DE qui font mêmes 
angles, font paralelles. 



Par l’bypothefe les angles ABC de DEF 
font égaux: par confequent par le Th. 9* 
i hfop- AB & DE doivent être paralelles. 

Lemme trot fume, ' f J 
Deux lignes comme A D de B E qui 
joignent les deux lignes A B & D E éga- 
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les & paralellcs, font égales. 

Par le Theor. 6, $ 4, 1 . 1. B C =îEF, 
puifque AB = DE & AC =: DF, parcon* 
fequent CF=: BE, mais CF eft égal à AD, 
puifque AC & DF font des perpendicu- 
laires paralelles, entre lefquelles les per- 
pendiculaires AD & CF font égales , fé- 
lon la notion des paralelles. Donc BE 

cad. ; 

Théorème premier, 

.. Les quatre angles d’un quadrilarairc 
ABCD font égaux à quatre droits.' '■> 

e * v v 

Car menant la ligne AC A B 
d’un des angles à l’angle 
oppofe , on partage cette 
figure dans les deux trian- 
gles ABC & ACD,de cha- 
cun defquels les angles va- 
lent deux droits. Ainfi tous les angle s 
de ABCD valent quatre droits. 

Thcorê nc fécond . 

Si les angles oppofez A B C & ADC 
ne valent pas deux droits , on ne peut 
pas inlcrire la figure ABCD dans un 
cercle. 

f'if' . 

Si on fuppofe que 
ABCD êft inlcrit dans 
un cercle & que nean- 
moins les deux angles 
oppofezABC & CDA 
valent plus ou môins 




D 
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que deux droits . , il eft facile de 
convaincre cette fuppofition de fauflèté, 
car l’angle ABC a pour mefure la moi- 
tié de l’arc ABC,& Pangle ADC la moi- 
tie de 1 arc ADC : ainfi ces deux angles 
ayant pour mefure la moitié du cercle, 
ils valent deux droits. Partant la fuppo- 
“tion qu’on faifoit, qu’ils valoient plus 
ou moins que deux droits, eft faufle. 

Theorirnc trotfiime . 

S A ' c ôt ez oppofez du Quadrilarai- 
re ABCD font égaux, ils font paralelles. 

Les triangles A B D 6c . 

BCD font tout égaux , par A B 

le Theor. 3. $, 2. (uÿ. car /' " ,9 

par la fuppofition AB=; CD / >// 

& BC =3 AD: le côté BD eft / t 

commun , donc l’angle < . » / 

ABD=i BDC, partant AÉ D C 
eft paralelle à D C , par le . 

Theor.8, $ 1 , f*p. 6c par Je même Theor* 
BC fera paralelle à A D , puifque l’angle 
ADB eft égal à DBCi ces deux triangles 
"V*? ^ étant en tout égaux, ainfi 
qu il vient d’etre dit : donc A B 6c D C 
font paralelles, comme aufli AD 6c BC. 

?bf9rémt quatrième. 

Si les deux côtez oppofez d’un Qua* 
driiataire font égamNôc paralelles * les 
$eux autres font aufli égaux ôc paralelles, 

F 
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■ i° Ils font égaux par le Lemme 3 fi*p. 
r 2 0 Par le Th. 3 /*/>• ils font paralelles. 

'Théorème cinquième. 

Si les quatre angles du Quadrila- 
taire ABGD font droits, il eft Parallélo- 
gramme. 

Car AB & C D, par l’hipo- 
thefe font perpendiculaires 
fur AC , partant par le Lem- 
me 2 e § 4 1 . 1 > ils font para- 
lelles. A C & B D font aufti 
perpendiculaires fur DC , par C D 

confequent par la même rai- 
fon ces lignes font paralelles. 

Théorème fixiemc . 

Les angles oppofez BCD & ADC du 
Parallélogramme ABCD font égaux , & 
ceux qui font proches comme BCD & 
ADC valent deux droits. 

1° Par le Th. 10 Ç.i.fup, E B 
l’angle FDA=;DCB:& par / 
le Th. 8 e § i ct fup. DCB=i / 

CBE, partant puifque deux / 
angles égaux à un troifié- c 
me, font égaux, donc FDA 
s CBE : or F D A-+A D C vaut deux an- 
gles droits par le Th. 3 e §> 1. fap» ABC-t* 
CBE eft aulfi égal à deux droits par la 
même railon : donc ABC 23 ADC. 

2 0 L’angle FDA =3 DCB : or FDA-+ 
ADC , comme nous venons de le dire. 
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Vaut deux droits , donc A D C +-B C D 
vaut deux droits, ce qu’il faloit démôtrer. 
.problème premier. 

Faire un Parallélogramme dont on a 
un angle & les deux cotez qui le com- 
prennent. 



Les cotez donnez font Z & X, l’angle 
donné K . Il faut 
joindre Z & X, de x 
forte qu’ils falfent 
un angle égal à K, 
félon qu’il a été en- 
feigné au 1. Probl. 

§ 1. 1 . 2. & en fuite 
mener deux lignes paralelles à Z & à X. 

Corollaire . 






Donc pour faire un quarré dont on a 
un côté , il n’eft queftion que de join- 
dre deux lignes égales à celle qui eft don- 
née , de forte qu’elles faffent un angle 

droit. Théorème fcpitéme. 

Toute figure, Polygone ou de plu- 
fieurs cotez, iè réduit en autant de trian- 
gles qu’elle a de cotez, moins deux. 



Dans la figure Po- 
ligone X qui a fïx cô- 
aez , ayant mené de A 
à tous les autres an- 
gles des lignes droites, 
on fait autant de tria- 
gles que le Polygone 





/ 
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X a de cotez, qui font les bafes de ce$ 
jriangles , à la refèrve des deux cotez 
qui font proches de A , qui fervent de 
. cotez aux deux triangles les plus proches 
de A : ainfi on réduit une Polygone en 
autant de triangles qu’il a de cotez, 
moins deux. Le Polygone X qui a fix 
cotez eft réduit en quatre triangles. 

Corollaire. 

Donc tous les angles d’une figure de 
plufieurs cotez , comme de X, font é- 
gaux à deux fois autant d’angles droits 
qu’elle a de cotez , moins deux , c’eft à 
dire, que tous les angles de X qui a fix 
cotez , font égaux à huit angles droits. 

Car elle ( e réduit en autant de triangles qu’elle a de c6tez, 
moins deux, c’eft à dire, en quatre. Donc puifque les angles de 
chaque triangle font égaux à deux droits , tous les angles de 
cette figure font ^gaux à huit droits. Ainfi tous les angles d’uq 
Chili ogone , c’eft i dire, d’une figure de mille eôtez font <gau* 
à *99* angles droits, ce qu’on conçoit clairement , quoy qu'il 
(oit impoffibk d’imaginer nettement un Chiliogonc. 

Problème fécond. 

Trouver quel doit être l’angle du cen- 
tre de toute figure reguliere. 

Tous les angles au tour d’un point, pat 
le Coroil. du Theor. 4, $ 1. fnp. font c- 
gaux à quatre angles droits , qui valenç 
560 degrez : par confequent dans une 
figure reguliere tous les angles du cen? 
tre étant égaux, fi elle a dix cotez , l’an- 
gle du centre vaudra la dixiéme partie 
de 360 : divifant donc par dix , iç 
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quotient de cette divifion donnera la va- 
leur de l’angle du centre d’une figure de 
dix cotez, ainfi de tout autre Polygone. 

Sc boite. 

. De H on apprend comment lorsqu'on connoîc l'angle du 
centre d’une figute régulière, on la peut inferire dans un cercle. 
Il faut mener du centre deux rayons qui fafïenr un angle rel 
que doit eftre l’angle du centre de cette figure.car fi c'eft une fi» 
gure de dix côtez faifant un angle de jé degrez , qui c(i la di» 
xiéme partie de 300, la corde de cet angle fera un des côtez de 
cette figure. 

Si l’on veut circonfcrire un Po- 
lygone ou figure régulière autour 
d'un cercle, il faut premièrement 
l’infcrire & en prolonger les ra- 
yons , après ayant divifé par la 
moitié un des côtez de ce Toly- 
gone i n fer i c , comme EF ayant 
mené le rayon AB par cette 
moitié, 8 c mené par B une tan- 
gente entre AC & AD , on aura 
un des côtrz du Polygone cir- 
confcrit.En fuite il fjut faire tous 
les rayons prolonger, de l'infcric 
égaux à AC & AD , par l’extre- 
mité defqucls ayant mené des 
lignes droites on aura la figure que l’on cherchoit , ainfi 
qu’il efl évident » mai» l’on ne peut pas faire avec la feule 
réglé & le compas l’angle du centre de toute figure régulière, 
fans-exception , comme nous le ferons voir : cela ne fe peut 
que mechaniqurmrm en fe fervant d’un demy cercle, qui cfl di* 
vifé par degrez , qu’on nomme un rapporteur. 

Problème troifiéme . 

Inferire un quarré dans le cercle X. 

Après avoir mené le 
diamètre AC , il fautdi- 
vifer les arcs A B C & 

A D C par la moitié , & 
par les quatre points, 

A, B, C, D mener des li- 
gnes droites. 





pigitized by Google 



t 



gtf ElEMENS DE GEOMETRIE. 

i° Cette figure aura quatre cotez égaux, 
puifque les lignes font les cordes d'arcs 
égaux. 

2 0 Tous les angles de ABCD font 
droits , car ils ont pour mefure la moi- 
tié de la demie circonférence , l’angle 
ABC s’appuyant fur l’arc ADC, & BÀD 
fur l’arc BCD, &c. 

Problème quatrième. 

Faire un cercle dans le quarré FGHI_ 



Ayant coupé par la 
moitié les quatre cotez 
de ce quarré , & mené 
AC & BD, fi du point E 
où ils fe coupent , & 
de l’intervalle AE on dé- 
crit un cercle, il fe trou- 
vera infcrir dans ce quarré : car les qua- 
tre lignes AE, BE, CE, DE , font égales, 
ainfi le cercle pafïèra par les points 
A, B, C, D. 

Problème cinquième. 

Circonfcrire un quarré à un cercle. 




Il faut mener deux diamètres qui fe 
coupent à angles droirs 5 en fuite par 
Jes quatre extrémités de ces deux diatné- 
tres, ayant mené quatre lignes tangen- 
tes au cercle, elles feront le quarré que 
l’on cherche, comme il eft évident. 

Problème Jixiême. 

Faire un exagone , ou infcrire un 
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exagonc dans le cercle X. 

Le rayon du cercle fera un des cotez 
de l’exagone, ainfi le problème eft facile: 
mais il faut démontrer 
cette vérité. Je fuppofe 
B C égal au rayon AB/ a 

ou AC, ainfi le triangle l /> 

ABC eft équilatéral, dont 
les angles eftant égaux, 
l’angle BAC vaut le tiers 
de deux droits qui eft 60 degrez ; ainfi 
l’arc BC eft de 60 degrez qui font la fi* 
xiéme partie de la circonférence , qui 
en vaut 360, BC eft donc côté, de l’cxa- 
gone. . S choit e. 

On ne peut point avec la réglé & le compas divifer géomé- 
triquement un cercle en tant de parties que l’on voudra, comme 
nous le venons de dire fup On ne peut pas, par exempte.divifec 
un arc de «ercle en trois, en cinq, en fept parties fcc, fans emplo- 
yer des lignes d’un autre genre que celtes dont nous avons par* 
lé, comme nous le diront dans la fuite. 

En cherchant les cordes du cercle par les voyes ordinaires, il 
faut prendre garde. f 

1, Que les cordes ne font 
pas entr’elles comme leurs 
arcs : car foppofant l’ara 
A D égal à l’arc D C, la 
corde AC n’cft pas double 
de ta corde A D , comme 
l'arc ADC eft double de 
l’arc AD. car AD-t-DC 
eft plus grand que AC, ainfi 3 
A D, moitié de AD+-DC, 
eft plus grande que la moitié de A C. * 

a. Quand on eoonoit la corde d’un are on peur trouver pelle 
de la moitié de cet arc. Si AC eft connu, en divifant AC par la 
moitié par v ne perpendiculaire , ceite ligne divifera l’arc ADC 
«u point D en deux parties égales., ainfi la corde de l’are AD 
moitié de l’are ADC fera connue. 

3 » Qujmdoa connaît une corde d’un arc, on trouve celle d» 

F «« •• 

lllj 
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dooble de cet atc. Si ADm’eft connue, ie preni DC égal i AD, 
ainfi i’auray AC corde du double de l’arc AD. 

4. Quand une corde comme BC eft connue, on a celle qui elt 
la corde du complément au demy cercle de l’arc dont BC eft la 
cerde.c’eft à dite, que la corde AC eft connue , quand on coa- 
noit la corde BC. 

Ain(ï quand on a un poligone, on en trouve facilement deux 
autres, l'un qui ait deux fois plus de côtés, l’autre qui en ait deux 
fois moins, l'on donnera dans la fuite le moyen de trouver géo- 
métriquement les côtez du pentagone , & du décagone, c« 
que l’on n'a pû cnfcigner icy, 

* / 

SECTION III L 

r * • 1 

De lamefuie del’airedesfurfaces. 

. AVERTISSEMENT. 

Jufjites À prefent nous navonj profane parlé que 
êtes lignes qui bornent les fwrfaccs, nous parlons 
icy de leur étendue, 

Theoréme premier. 

L A diagonale AB, qui eft 
une ligne menée d’un 
angle du parallélogramme 
X a un autre angle qui Iuy 
eft oppofé , partage X en 
deux triangles tout égaux. 

A 



B 




Dans les deux triangles ABC & BAD* 
A D ^ BC & AC=~ BD le côté AB eft 
commun; ainfi par le Thcor, 3 * $ 2 . fup. 
ces deux triangles font égaux & equian^ 



■tir- . ? 



t » 

t 



"4 
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Théorème fécond, 

■ Les parallelogra- 
mes ABCD & BCEF 
qui font entre les 
mêmes paralelles, 

& cjui ont leur ba- 
fe égaleront égaux. 

Si la baie de BCEF * 

, / j « A ««iWll'tfira. 

n etoit pas la meme 
bafe que de ABCD. fur BC par le pro- 
blème i. §. 3. f u p . foit fait un paralello- 
gramme fcmblable& égal à ABCD. Je 
fuppofeque ABCD eft re&angle » il faut 
prouver qu’il eft égal à BCEF. 

AB & DÇ perpendiculaires entre les 
paralelles X & Z , font égales. Par l’hi- 
pothefe F B ~ CE & AD =: È F : partant 
AD-+DF:=:EF-*- DF. Les deux triangles 
ABF & DCE ayant leurs cotez égaux, ils 
font entieremët égaux parIeTh.3 2. 

Otant de ces deux triangles égaux la par- 
tie DGF qui leur eft communc,Ies trapè- 
zes ABGD & CGEF feront égaux. Ajou- 
tant donc à l’un & à l’autre la même 
grandeur BGG,ce qui fait les parallélo- 
grammes ABCD & BCEF, ces deux figu- 
res feront égales , çc qu’il faloit prou- 
ver. 
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Corollaire premier . 

Donc en mefurant la furface d’un pa- 
rallélogramme comme BCEF,ilne faut 
avoir égard qu’à la bafe BC & à la per- 
pendiculaire qui melure fa hauteur. 

Car ce parallélogramme eft égal â un parallélogramme re» 
Aangle donc BC eft la bafe , & dont let côtei qui font perpen- 
diculaicet font égaux à fa hauteur. Ainfi c’eft le Parallélogramme 
reéfcingle comme ABCD qui eft la mefure de tous let Parallélo- 
grammes donc let bafes feront égales à BC & qui auront même 
hauteur, ou feront encre les mêmes parallèles X & Z. Il ne peut 
y avoir qu’un Parallélogramme reétangle fur la bafe B C entre 
X & Z, 6c il peut y avoir une infinité de Parallélogrammes non 
reAanglet fur 1a même baie , & entre cet mêmes parallèles 
X & Z. 



Corollaire fécond . 

Donc en mefurant l’étendue d’un pa- 
rallélogramme non reétangle, il ne faut 
point avoir égard à fon circuit 

Car quand les côtés BF & CE feraient d’un million de lieues 
ou infinis, ce qui Ce peut concevoir en fuppofant que let lignes 
X & Z fuient prolongées à l’infiny: ce parallélogramme dont le 
circuit eft infiny ne fera pas plus grand que ABCD dont le cir- 
cuit eft finy. 

Théorème troifiime. 

Ayant partagé le Parallélogramme 
AB C D par H G paralelle à A D & K E 
paralelle à AB; de 
forte que KE & 

H G coupent dans 
Je même point la 
Diagonale AC, les 
fuplémens qui font 
à côté du diamè- 
tre font égaux,c’eft 
à dire que B E F G c 
eft égal à D K F H. 



H 





2 . 


Çr 


F 
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Par le Theor. i"/itp. ABCs ADC <5c 
AGF=AKF & FEC=; F H C : donc de 
deux triangles égaux ADC & A B C ci- 
tant des grandeurs égales AKF & FHC 
d’une part,& AGF & FEC de l’autte, les 
relies FKDH & BEFG feront égaux? ce 
qu’il faloit démontrer. 

Theorême quatrième. 

Les Parallélogrammes font doubles 
des triangles de même hauteur, & de mê- 
me bafe. 



Le triangle EBC a même bafe que le 
Parallélogramme ABCD, & ils ont mê- 
me hauteur eftant en- 
tre les paralelles X & 

Z : je mene CF pa- 
ralelles à B E pour 
faire le Parallélogram- 
me BCFE , lequel par 
le Theor. 2 fup . eft égal 
à A B C D : or par le 
Theor, 1 . fup. BEC eft 
égal à E C F , donc 
BCFE ou la grandeur 
égale ABCD, eft Je double de BEC. 

Corollaire premier. 

Donc les triangles de même bafe Sc 
de même hauteur font égaux. 

Pni« qu'il* font tout la moitié d'un Parallélogramme de mê- 
me bafe & de même hauteur. 

Corollaire fécond . 

Donc pour mefurer la furface d’un 
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triangle , il ne faut avoir égard qu’à fa 
hauteur & à fa balè. 



Puis qu’il eft égal à U moitié d’un Paialielogumme , quia 
piêmc bafc & mime hauteur. 



Définition- 

Dans un triangle re&angle le côté op* 
pofé à l’angle droit fe nomme Hypothe- 

lUlfe. Théorème cinquième, 

.Dans le triangle re&angle ARC le quar- 
réde rHypothenufe,ou du côté qui foût 
tient l'angle droit , eft égal aux deux 
quarrez des deux autres cotez. 

L'Hypothenufe eft CB , je faits fur les 
trois cotez AB, BC , CA , trois quarrez. 
Il faut prouver que BCED =: A B F G-* 
ACHk. 




Je mene par 
Je point Afom- 
met de l’angle H 
droit, A L pa- 
ralelle à BD ou 
CE,«5t de H une 
ligne à B, & de 
E une autre 
gne au point A 

2 ui v font les 
eux triangles 
HCB & ACE : les lignes K A & AB ne 
font qu’une même ligne, par le CoroII. 
du Tneor. z. §. 1 0*p. Par k définition 
du , quarré les angles K A G & G A B 
de tous les autres de ces quarrez étant 
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droits; ainfi par le Th. 5 , f 3 KA, partant 
KB eft paralelle àHC ; ajoûtant aux an- 
gles droits A C H & B C E à l’un & à 
l’autre l’angle ACB, il faut que HCB=; 
ACE •• or les cotez qui comprennent 
ces angles font égaux , HC=: AC & C B 
=2 C E , par la définit, du quarré ; donc 
ces triangles HCB & ACE font égaux. 
Or par le Th. 4 le quarré ACHK 
eft double de HCB; partant de ACE;qui 
par le même Theor. n’eft que la moitié 
de CILE : il faut donc que CJL E foit é- 
gal à A C H K. 

Par la même voÿe on démontre quê 
BDLI eft égal à ABFG: or CELI-+ BDLt 
=5 BCED,donc BCED=2 ABFG-^-ACHK: 
ce qu’il faloit. prouver. 

T bcorcmc Jixifme. 

Un triangle eft égal à deux ou plu- 
fieurs rriâgles de même hauteur, & dont 
les bafes prifes enfemble font égales à la 
lienne. 



Le tringle ABC 
eft égal aux trian- 
gles ABE,AED,& 
AD C , qui font 
les parties. Or, par 
le Coroll. i er du 
Theor. 4/»/?ACD 
=2 CFD,& DAE=2 
DGE, & E A B =; 
EHB : donc CAB 
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eft égal à deux ouplufîeurs triangles, &c. 
Ce qu’il faloit prouver. 

Theoréme fepticme. 

La furface d’un Polygone eft égale à 
un triangle qui a pour bafe le circuit de 
ce Polygone , & pour hauteur le rayon 
du cercle qui luy eft infcrit. 

Si c’eft par exemple un exagone ; 
ayant mené des lignes du centre A a cha- 
que angle , on le réduit en autant de 
triangles qU’il a de co- 
tez , fçavoir en fix, qui 
font tous égaux au 
triangle ABC, qui par 
le Coroll. 2 du Th. 4. 
ftp. eft égal au triangle 
qui a BC pour bafe, & 
qui eft de même hau- 
teur, laquelle eft icy 
le Rayon A D qui eft perpendiculaire 
fur BC 5 orpar le Theor. précédant , un 
triangle qui a AD pour hauteur & pour 
bafe le circuit de cet exagone, eft égal à 
tous ces fix triangles dont la hauteur eft 
DA , & les bafes prifes enlemble, le cir- 
cuit de cet exagone , qui eft ce qu’il fa- 
loit prouver. 

Première demande. 

Un Polygone eft plus grand que le cer* 
cle auquel il eft circonfcrit. 
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Seconde demande. 

Un Polygone eft plus petit que le cer- 
cle dans lequel il eft inicrit. 

Theoréme huitième . 

De deux Polygones circonfcrits à un 
cercle, celuy qui a plus de cotez a un plus 
petit circuit , & une plus petite furface. 



X eft. un exagone circonfcrit à un cer- 
cle, je divife fes cotez pour faire un au- 
tre Polygone qui ait plus de cotez en 
menant des tangen- 
tes, de forte qu’étât 
hors du cercle, il eft 
toujours plus grand 
que ce cercle par la 
i ie demande Je con- 
fidere la même par- 
tie de ces deux Po- 
lygones , c’eft à di- 
re , qui foit circonfcrite à la meme 
partie au cercle , par exemple à E F D. 
Il eft évident que D B-+B A-+AC-H- C F 
font plus grands que DB-+BC-+ CF idonc 
il faut i° cpie le circuit de celuy qui a 
moins de cotez foit plus grand. 2 0 Puif- 

S ue la figure EFCABD excede EFCBD 
e la grandeur du triangle ABC , la fur- 
face de celuy qui a plus de cotez eft plus 
petite. 

Corollaire . 

Doncpuifque plus un Polygone a de 
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cotez , plus il eft petit, demeurant tou- 
jours plus grand, par la première deman- 
de f<p- que ie cercle auquel il eft circon- 
fcrit 5 il s’enfuit que plus un Polygone a 
de cotez , fon circuit & fa furface ap- 
prochent plus du circuit & delà lurface 
du cercle auquel il eft circonfcrit î ôc 
qu’ainfi un Polygone circonfcrit d’une 
infinité de cotez ne différé point du cer- 
cle. Théorème neuvième. 

De deux Polygones infcrits à un mê- 
me cercle , celuy qui a plus de cotez a 
un plus grand circuit & une plus grande 
furfàce. 



Deux Polygones 
étant infcrits dans le 
cercle Xi je confide- 
re la partie A B D C 
& les parties de 
ces deux Polygo- 
nes qui y répon- 
dent. i° BD-+DC eft 




c 



plus grand que B Cî x 

partant le circuit de celuy qui a plus de 
cotez eft déjà plus grand. 

2° La figure ABDC furpafle ABC de 
la grandeur du triangle BDC 5 ainfi le 
Polygone qui a plus de cotez eft plus 
grand , ce qu’il faloit prouver. 

Corollaire premier. 

.. Donc puifquè de deux ou plufieurs 

Polygones 
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Polygones infcrits dans un même cercle, 
celuy-là eft plus grand qui a plus decô- 
tez demeurant toujours plus petit que 
le cercle , par la demande 2 e fup. il s’en- 
fuit que plus un polygone infcrit a de 
cotez > plus il approche de la circonfé- 
rence < 5 ç de la furface du cercle îôc qu’ain- 
fî un Polygone qui a une infinité de co- 
tez ne différé point du cercle. 

Théorème dixième ♦ 

La furface d’un cercle eft égale à un 
triangle qui a pour fa hauteur le rayon 
de ce cercle , & pour bafe la circonfé- 
rence. 

On peut fuppofer félon les deux Théo- 
rèmes preceaans ôc leurs Corollaires, 
qu’un cercle eft égal à un Polygone d’u- 
ne infinité de cotez , qui luy eït circon- 
fcrit, ou infcrit. Difons icy qu’ii eft égal 
à un Polygone circonfcrit. Par le Th. 7 
fup. la furnce de ce Polygone eft égale à 
un triangle qui a pour baie la circonfé- 
rence, & pour hauteur le rayon du cer- 
cle auquel il eft circonfcrit j ainfi la fur- 
face d’un cercle qui luy eft égal, eft éga- 
le à un triangle, dont la bafe eft égale à 
fa circonférence, & la hauteur eft égale 
à fon rayon. 

Scheliei 

Il eft facile, un cercle étant donné , de trouvée une furface 
dont la différence avec celle de ce cercle foie plui petite qu’une 
grandeur donnée. 

G 
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, Soit le cercle donné X: je fuppofe qu*un Polygone que je 
nomme Z luy foit circonfcrit , & un autre que j’appelle Y luy 
foit infcrit. La grandeur donnée ,qui eft la différence de la fut* 
face du cercle à une autre futfacc eft T. 




l 'augmente ou je diminue le* 
côtez des Polygones Z & Y juf- 
qu’d ce que leur différence foie 
plu» petite que la gyandeur T, 
ce qui eft facile : car en aug- 
mentant les côtez de l’un & de z 
l’autte. I. On augmente la 
grandeur de Y , puifque par le 
Theor. 9 [1 >f. de deux Polygo- 
nes infetits à un même cercle, 
celuy qui a plus de cotez a un 
plus grand circuit & une plu» 
grande furface; & on diminue 

.celle de Z, puifque par le Theor. 8 précédant, plus un Polygone 
circonfcrit a de côtez, plus fon circuit eft petit & fa furficc pe- 
tite : ainfil’un Si l’autre approchent plus de la circonfetence du 
cercle. La différence de Z avec Y eft plus grande que celle de Z 
avec X, puifque X eft plus grand que Y : donc la différence de» 
furface» de Z & de Y eftanc plus petite que la grandeur T : 01» 
trouve une futface qui différé de celle du cercle d’une grandeur, 
beaucoup plus petite que celle qu’on avoit propoféejc’eft à dire 
que fi on propofoit de trouver une furface qui ne diffère de cel- 
le d’un cercle donné que de la centmiliéme partie d’une ligne, 
on en pourroit trouver une qui differeroit encore de moins. 
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LIVRE TROISI E’M E. 

Des raifons & proportions des lignes 
& des furfaces. 



AVERTISSEMENT. 

N parlant tcy des ratfons & des pro - 
por tiens que Us lignes $ Us furfaces 
ont entr elles , jr ne répété point ce que 

- j'aj dit dans te traité de la Grandeur 

des raifa ns cr des ffopertiensen general , je n*J 

G ij 
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pas crû auffi devoir parler icy de la proportion 
^Arithmétique, parce que je navoie rien à ajouter 
À ce que j’en ay dit dans le traité de la Gran • 
deur qui foit particulier aux lignes <ÿ* aux fur- 
faces, le fuppofe qu'on a vu ce traiité. Néant- 
moins en faveur de ceux qui ne l'ont pas lu,)' en ay 
extrait les proportions qutl eïl necejjaire d'a • 
Voir pre fentes à l'ejprit pour lire avec platfir ce 
iroificme Livre , avant lequel il faut ainfi lire ces 
proportions que vous trouverez. à la fn de ce volume, 

SECTION PREMIERE. 

Des raifons & des proportions 
des lignes. 

* t 

Définitions. 

Première définition, 

E Space paralelle,eft un efpace compris 
entre deux lignes paralelles. 

Seconde définition. 

Deux lignes dans un même ou diffe- 
rent efpace paralelle font dites égale- 
ment obliques, lors qu’elles font les mê- 
mes angles fur les lignes paralelles qui 
comprennent cet efpace. 

Troiféme définition. 

Deux triangles font dits femblables 
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lors que leurs cotez font des angles 
égaux. 

Quatrième définition . 

Les cotez de deux triangles qui font 
les mêmes angles , s’appellent Omolo- 
gues. 

Seholie 

' Si le côté AB fait avec BC le mê- 
me angle que DE fait avec EF, le* cô- 
tez A3 & DE font Omologue$.c’eft à 
dite , proportionnel* : on démontrera 
dan* la fuite que ce nom leur conviée. 

y B CEF 

Lemme premier . 

Si l’on coupe l’efpace qui eft entre 
les paralelles X & Z ( où la perpendicu- 
laire CD qui mefure cet efpace) par des 
paralelles à X & à Z, je dis que l’oblique 
AB entre X & Z fera partagée en autant 
de parties que la perpendiculaire CD. 

Que cela ne foit , & que E & F qui 
partagent CD en trois , ne divifenr AB 
qu’en deux. Alors fi la ligne F coupe AB 
en G, il faut que E la ren- 
contre en ce point, puifi 
que toutes deux coupet 
AB dans un feul point. 

Or cela eft contre la na- 
ture des* paralelles qui ne fe rencontret 
jamais. Donc cette hypothefe que A B 
n’étoit pas coupée en autant de parties 
que C D, eft faufle. 

• ^ ••• 

0_n> 
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Lemme fécond . 

Les lignes également obliques dans 
des efpaces éganx, font égales. 

i° Les lignes BC &EF font également 
obliques, c’eft adiré, par la léconde défi- 
nition que l’angle 
BCH-EFG,2° _ 
les efpaces Z & X z 
font égaux , ainfi 

les perpendiculai- 

res BH & EG font c 
égales , 3 0 les deux triangles BCH & 
EFG eftant redangles,&jes angles BCH 
&EFG eftans égaux ils font equiangles, 
ayans donc un côté égal , ils font entiè- 
rement égaux, partant BC=: FF* ce qu’il 
faloit prouver.. 

Lemme troificme. 

Les lignes également obliques dans 
des efpaces paralelles inégaux, font iné- 
gales : plus grandes fi l’efpaceeft plus 
grand, plus petites fi i’efpace eft plus 

petit.., . . : „ ; 

Les lignes BC & GF font également 
obliques dans les efpaces X & Z , la per- 
pendiculaire AB eft plus grande que EF, 
ainfi l’efpace X eft plus grand que l’ef- 
pace Z : il faut donc démontrer que l’o- 
blique FG eft plus petite que l’oblique 
B C. , • 
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Soit pris fur BAla 
partie BH égale à FE, 

< 5 c par H ibit menée 
Une paralelle à la ba- 
ie CA,les deux trian- „ 
gles ABC & EFGeftant re&angles , ôc 
l’angle BCA égal à FGE,iIs font equian- 
gles. Par le Theor. 10, $ i, 1. 2. l’angle 
BKH eft égal à BCA , de B H K à BAC, 
ainfi le triangle BKH eft equiangîe 
avec B AC j & partant avec F G E : or 
FE eft fuppofé égal à BH : donc par le 
Theor. 4, $ 2, 1 . 2 , FG ~ BK $ partant 
F G égale à BK eft plus petite que B C , 
dont B I< eft partie. Ce qu’il faloit dé- 
montrer. 



Theortme premier. 

Ayant partagé un efpace paralelle par 
deux ou plufieurs paralelles , la perpen- 
diculaire de cet efpace & la ligne obli- 
que qui y fera , feront coupées propor- 
tionnellement. 



i° La ligne oblique fera coupée en 
autant de parties .que la perpendiculai- 
rejpar le Lemme 1 ct /up. Si par exemple, 
la perpendiculaire v eft coupée en cent 
parties , l’oblique fera auifi coupée en 
cent parties. 

2 0 Si les parties de la perpendiculaire 
font égales entr’elles, celles de l’oblique 
feront égales entr’elles, par le Len^me 2* 

G iiij 
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V- car par le Theor. io f i, 1 . 2. ces obli- 
ques font les mêmes angles fur ces para- 
lelles , ainfi elles font également obli- 
ques , ainfi fi les cent parties , dans lel- 
quelles la perpendiculaire a efté cou- 
pée font toutes égales,, les cent par- 
ties de l’oblique feront aufli toutes égales. 

3° Si les parties de la perpendiculaire 
font inégales , celles de l’oblique font 
aufli inégales , ou fi ayant pris cent par- 
ties égales dans la perpendiculaire , il 
refte une partie qui eft ou plus petite , 
ou plus «rande , l’oblique le trouvera 
aufli divifee ; de forte qu’aprés les cent 
parties égales , il y aura un refte plus pe- 
tit , fi le refte de la perpendiculaire eft 
plus petit 5 plus grand , fi le refte de la 
perpendiculaire eft plus grand, comme il 
eft évident, par leLemme 3 f u P> Partant 
comme la toute fera contenue , ou con- 
tiendra Ja toute , les parties feront con- 
tenues ou contiendront les parties. Ainfi 
félon la notion des proportions, les deux 
lignes dont il eft queftion font coupées 
proportionnellement, 

- Theorcme fécond. 

Plufieurs lignes obliques eftant dans 
un même efpace paralelle , fi on coupe 
Cetefpace par une ligne paralelle , ces 
lignes feront coupées proportionnelle- 
ment. 

i * • 
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Les lignes obliques EF & M N font 
entre deux paralelles entre lefquelles AG 
eft perpendiculaire ^ cet es- 
pace eft partagé par Z une,, 
paralelle : donc par le Theor. 
précédant MN> AC : : M D, B 
AB & par le même Theor. . 

EF , AC :: EG, AB. 

MN MD 

Temutando AC ■? : : A B S 

EF EG 



SA— \ 



C F 



LîL 

F N 



Par confequent félon la 16 e propof* 
du 1 . i.Grand. la raifon de MN avec EF eft 
Ja même que celle de MD avecEG,ainfi 
MN , EF:: MD, E G : ce qu’il faloit 
prouver. 

Theortme troipém*. 

Les lignes également obliques dans 
des efpaces paralelles differens, font en- 
tr’elles comme ces efpaces. 

BC & F G font également obliques , 
par confequent fi AB eft égal à EF , par 
le Lemine 2 fup . BC~ FG. 

Si A B eft plus grand que 
E F, par le Lemme 3 fup. BC 
fera plus grand que F G. 

Si AB eft par exemple tri- 
ple de EF, alors BC fera tri- c 
pie de F G : car fuppofant que B A eft 
partagé en trois parties égales : par le 
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Lemmc i ,f*p. B C fera aulli partagé en 
trois parties, Iefqueiles par le 2 e Lem .fup. 
feront chacune égale à GF 5 car fes par- 
ties, par le Th. 10, $ 1, 1 . 2 font les mê- 
mes angles » ainli elles font également 
obliquesiainfi BCeft triple de FG, com- 
me nous venons de le démontrer. 

Par cette méthode 011 démontrera 
que telle partie qu’eft ET de A B , l’obli- 
que FG eft partie de l’oblique B C , ou 
que comme E F fera contenue en A B, 
aulïi FG fera contenue en BC. 

Si A B eft égal ou contient une ou 
plulieurs fois E F , plus quelque refte , 
par la même méthode on démontrera 
que B C contient de la même maniéré 
une ou plulieurs fois exaâement , F G, 
plus quelque refte. Ainli les lignes éga- 
lement obliques , &c. ce qu’il faloit dé- 
montrer. 

Théorème quatrième. 

Deux triangles femblables ont leurs 
cotez proportionnels. 



Je mene par le fommetdes deux tria- 
gîes ABC & DEF des lignes paralelles à 
leurs bafes , & j’abailfe de leur fommet 
fur leur bafe les per- 
pendiculaires X & Z. 

Par l’hipothefe , fé- 
lon la 2 e defin. les an- 
gles ABC & DEF font b 
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égaux , ainfi AB <Sc DE font également 
obliques. A C & D F font par la même 
raifon également obliques. Donc par le 
Theor. précédant < AB DE X. Z. 

«AC D F : : X. Z. 

Donc puifque deux raiions égales à 
une troifiéme font égales entr’elles,par 
la 16 prop.du l.$ Grand. AB, DE : : AC. DF, 
en menant par B & E des lignes paralel- 
les aux cotez AC & DF, on démontrera 
de la même maniéré que AB, DE : : B C, 
E F , & qu’ainfi deux triangles l'embla- 
bles ont tous leurscôtez proportionnels. 

Scholte. 

C’eft pour cette raifon qu'on appelle omologueslei côtez qui 
te répondent dans les figures femblables , parce que ces côtez 
font proportionnels les uns aux autres , ou qu'ils ont même rai* 
fou , ce que Cgnifie ce mot Omologue. 

Théorème cinquième. 

Si dans deux triangles , les cotez qui 
comprennent l’angle du fommet font 
proportionnels , les deux triangles font 
femblables. 

Dans les deux triangles ABC&DEF* 
Je s cotez qui comprennent l’angle du 
fommet font proportionnels , je dis que 
ces deux triangles font femblables, c’eft 
à dire , par la 3 e définit, qu’ils ont mê- 
mes angles. 

Je faits fur le côté FE l’angle EFG=î 
BAC & l’angle FEG=s ABC , partant 
l’angle EGF=i BCA: ainfi ces deux trian- 
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. gles font femblables. Donc EG,EF : : BC, 
A B : or par la fuppolition BC,'AB : :DE» 
EF : donc E G 



EF : : D E EF : 
partant E G ôc 
DE ayant mê- 
me raifonavec 
E F , ce (ont 




deux gradeurs 

égales, par la 15 e propof du 1 . 3 C'a». Je 
démontreray de la même maniéré que 
DF=:FG, partant les triangles FDE ôc 
FGE eftant égaux ils font equiangles par 
Th. 3. $. 2. 1 . 2. donc les deux triangles 
FDE & ABC, étant femblables à un troi- 
fiéme,c’eft à dire, à EGF, ils font lembla- 



bles entr’eux: ce qu’il faloit démontrer. 



Theoréme fixtèmc. 



Lors qu’on coupe deux cotez d’un 
triangle par une ligne paralelle à la bafe 
de cet angle, ces cotez font coupez pro« 
portionneliement. 






Soit le triangle ABC, Je A 

mene EF paralelle à BC, je 
dis que AB, AE : : AC,AF. 

Le triangle AEFeft feni- 
blable au triangle ABC, 
puifque l’angle AEF= ABC 
& l’angle AFEz: ACB, par le Theor. 10, 
$ r > 1 . 2. Donc par le Theor. 4 /«/>• A B, 
. AE:: AC, AF. T 




I 
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Scholie . 

Lei ligne» partielles font de» angle* Égaux d’un même c ôtS 
avec le* lignes qu’elle» coupent. On appelle ligne» amiparalelles 
celle* qui fur la ligne qu’elles coupét font bien le* même* angle*, 
mai* d'un autre côté; ainfi l’angle AEF citant égal à l’angle 
ABC , ce* deux ligne* EF 8c BC font antiparalellet i 8c voili ce 
qui arrive dan* ce cas. Le triangle AEF a les mêmes angles que 
ABC; ainli il* font tous deux femblables , 8c leur* côtez font 
proportionnels ; mai* leur* côtez omologues n’ont pas la mime 
îüuation : car AB n’eft pas omologue avec AF , mais avec A & 
ainfi ces côtez A B 8c A C ne font pas 
coupez dans une proportion droite: A 

AB n'eft pas i AF comme AC i AE , 
de forte que de ces quatre grandeurs la / \ 

première efti la quatrième, comme la f / \ 

croifiénae cû i la fécondé, AB, AE: ; AC, ® 

A F , ce qui s’appelle être réciproque; \ 

ainfi il n'eft queftion que de bien re- * ■ ■ 1 ■ 

marquer qui font les côtez omologues, B ^ 

a’eft à dire, qui font les mêmes angles. 

Il n’eft pas difficile de rcconnoîtrc fi deux lignes font anti- 
paralelles , ou non , fi par les points E 8c D également éloignez 
deK.fommet du triangle FKG, on mené jç 

la ligne E D , cette ligne 8c F G feront 
antiparalelles s Car pat le Coroll. d du - /\ 7 \ 

Theor. z de la fécondé § 1 . a, l’angle E ç / a— J O 
KBD a pour fa mefure la moitié de Tare f / \ \ 

EF, plus celles de KD ou de KE égal àKD. 1 Ê \ l 

Ot la moitié de KF eft auffi la mefure de I / \ I 

KGF par le Theor. z de la première, i, \ f \ / 

1 . a. Donc KBC=z KGF , par le même rai- V 
fonnementi KCB=kFG ; ainfi félon la * 
notion des antiparalelles EG 8c B C font 
antiparalelles , 8c E D par confequent * 

coupe réciproquement kF 8c kG, ainfi kF, 
kC, kG, kB. V I r 

L’angle A B C a pour fa mefure par le 
Coroll. 7, Theor. a, § a. 1 . a, la moitié 
de l’arc B C 8c de l’arc B E : donc il eft é- E tr \ \ 

gai â C F E qui a même mefute , par le 1 ^ 

Th, ta, $ » , 1 . a. Par le même tajfonne- f 1 I 

ment A C B s AEF : donc BC 8c EF font \ 'V 1 J 
antiparalelles , -ainfi B C coupe recipro* \ 
quemenr AE 8c AF, 6( p^rcoafequent AS, 

AC-.i AF, Ai, 
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Problème prtniier. 

Couper line ligne droite femblable- 
ment à une ligne qui eft déjà coupée. 



La ligne AD eft coupée en trois par- 
ties AB, BC, CD : on propofe de couper 
la ligne AG en trois parties proportion- 
nelles à celles de AD : je joints AG avec 
A D , de forte 
qu’elles fafient 
un angle , quel 
qu’il loit.Aprés 
je mene parles 
points G & D 
une ligne droi- 
te , & à celle-cy des.paralelles par les 
points B & C de la coupée.Les paraleles 
coupent A G en trois parties, qui font 
proportionnelles à celles de AD : car 
par le Theor. 6/up. AD, AC : : AG, AF, 
& AF, AC : : AE, AB : ainfi on a fait ce 



G 




qui eftoit propofé. 

Corollaire premier . 

Par ce Problème on peut diviler une 
ligne pïecifément en tant de parties 
qu’on voudra fort exactement. 

La ligne donnée eft X qu'il faut divifet en troii parties : je 
la joins avec Z une ligneinfinie.de fotte quelles faffent l'angle 
ZAX , n’importe de quelle gran- 
deur. Ayant ouvert le compas au 
hazard , & mis une de Tes pointes 
fur A , je marque fur Z de fui- 
te avec la même ouverture trois 
parties égales. Après de B extré- 
mité de ces trois parties, je mene 
une ligne au point C, l’exttemité 




I 



{ 

C 



f( 
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4e X, & 1 eelle cy, des pataielles pat les divifions de Z;felotic« 
qu’on vient de démontres A C fêta divifé fctnblablemcnt à AS, 
c’eft i dite, en ttois parties. 

Corollaire fécond . 

On peut parce même moyen retrancher 
d’une ligne telle partie qu’on voudra. 

Si de AC on veut tettanchet fa ttoiGéme partie , il n’eft que. 
ftion que deditifet AC en ttois patries. 

Problème fécond. 

Deux lignes eftant données trouver 
une troifîéme qui Toit à la fécondé, com- 
me celle-là eft à la première , ou, à deux 
lignes données trouver une 3 e propor- 
tionnelle. 

La première ligne eft AB , la féconde 
BC:je joins ces deux lignesde forte qu’el- 
les ne faflènt qu’une ligne droite. En 
fuite je prends AD égale à BC que je 
joins avec AB, de forte qu’elles falfent 
un angle quel qu’il foit. 

Je mene ae D une li- 
gne fur B , Ôç à celle-cy 
une paralclle par le 
point C : je prolonge 
AD jufqu’àce qu’elle rencontre la para- 
lelle C E,ce qui eftant fait, je dis que DE 
eft la troiftéme proportionnelle cher- 
chée. 

Car par le Th,6 fup . AB eft à A D,ou à 
fon égale BC, comme BC eft à DE, ainfi 
~ AB, BC, DE , ce qui eftoit propofé. 

Problème tretfeerne. 

Trouver une quatrième proportion* 




i 
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nelle à trois lignes qui font en propos 

La première, eft ABi la fécondé, ADj 
avec lesquelles je fais I l'angle quel qu U 
foit BAD 5 la troifieme eft BC que je 

joins avec AB, de forte que 

faflent une ligne droite. Apres je mene 

par B & D une li- 
gne droite, & à ceb 
le-cy par le point C 
la paralelle CE : je pro- 
longe AD jufqu’à ce 

qu’elle rencontre cet- f . jc 

te paralelle C B , ce qui eftant fau , je 
dis que DE eft la proportionnelle. Ca 
par le Th. 6 /»?• AB, BC : : AD DE,& par 
conlèquent, ahtrnanit AB, AD . . BC, . 

Lemrne quatrième. 

Dans le triangle reftangle ABD ; la li- 
ane AC menée du fommet éc U S 

droit perpendiculairement fur BC P“' 

tagece triangle en deux triangles tem- 
• blables entr’eux & *à ABD. 




i° Us font tous re&ahgles. 2 ° Us ont 
un de leurs angles outre le droit qui eit 
és;al , car les triangles 
ABD & ABC ont l’angle 
B commun. Ainfî ils font 
femblables. Les triangles 
ABD & At)C ont aulli 

'l’angle D commun , ils 

' ° font 
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font donc aufti femblables , & puifque 
ABC& ADC font femblables à un troi- 
fiéme, ils font femblables entre eux, par 
confequent les trois triangles re&angles 
ABD, BCA, CAD, font femblables. 

**n 

Thcortme fepticme. 

Lors que dans un triangle re&angle, 
comme eft ABD , on mene une perpen- 
diculaire de l’angle droit A fur l’hipo- 
thenufe BD. 

i° La perpendiculaire AC eft moyen 
proportionnel entre les deux parties BC 
& CD de l’hipothenufe BD,c’eft à dire, 
que 71 BC, AC, CD. * 

2 0 Le côté majeur AD eft moyen 
proportionnel entre rhipothenufe BD, 
& la plus grande partie CD, c’eft à dire, 
que -r. CD, AD, BD. 

3° Le côté mineur AB eft moyen pro- 
portionnel entre l’hipothenufe BD & fa 
plus petite partie BC, c’eft à dire, que -H 
BC, AB, BD. 

Par le Lemme /«p. le triangle reétan- 
gle ABD eft divifé par la perpendiculai- 
re AC en deux triangles redangles fem- 
blables , de forte que ABD, CBA, CAD 
font trois triangles femblables. Partant 
par le Theor. 4 fup. 10 B C> AC : : AC, 
CD, ou - BC, AC, CD. 

20 CD, A D, 1 ! A D, BD, ou t. CD, 
AD, BD. 

H 
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3o BC, AB : : AB, BD, ou 4 s BC, AB, 
BD : ce qu’il faloit démontrer. 

Problème quatrième. 

Entre deux lignes données trouver 
une moyenne proportionnelle. 



Première maniéré. 

< Les deux lignes données (ont AB & 
*BC que je joins de forte qu’elles font 
•une ligne droite, du milieu de laquelle, 
qui eft G, & de l’interval- 
le de fa moitié, Içavoir de 
de l’intervalle A G je dé- /l’S 
cris un demy cercle. J’é- / / \\ 

ieve en fuite fur B une r -I 

perpendiculaire que je A G B 9 
prolonge jufqu’à ce qu’elle fe termine 
dans la circonférence du cercle, fçavoir 
au point D : je dis que BD eft moyenne 
entre AB & BC. 

Par le CoroII. 3 du Th. 12, $ 1. 1 . 2, 
l’angle A D C dans le demy cercle eft 
droit , par la conftru&ion BD eft per- 
pendiculaire. Donc par le Theor. précé- 
dant BD eft moyenne proportionnelle 
entre AB & BC -fi AB, BD BC. 

Seconde maniéré . 

f ? AB ôc CB font deux lignes dounéesrje 
prolonge AB de forte que BD=s AC : & 
de D & de A comme centres de d’inter- 
valles égaux AB & C D je faits deux 
cercles qui fe coupent en E : la ligne 
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ou EC fera la moyenne entre AB & CB. 

Par Ja conflruc* 
tion AB=j AE & CE * 

■£BE,dôc EAB&CEB 
font deux Ifofceles, Æx 

ils ont 1 angle com- / (/ \- 

mun ABE, donc pa r a c b d 

I? ï°\° U r 2 * ^ eor * 7 2 > I- 2 ces deux 

Ifofceles font equiangles,& partant fem- 

blables? donc AB BE : : BE,BC ou - AB 
BE,BC, ’ 

Problème cinquième. 

Ayant les trois premières lignes d’u- 
ne progreflion Géométrique de lignes, 
trouver routes les autres à l’infini. 

La troifiéme ligne eft AB que je par- 
tage par la moitié , 5 c de l’intervalle de 
cette moitié je décris un demy cercle Je 
prends fur cette ligne AB une partie Àg 
égalé a la première ligne , & fur C j’éle- 
ve une perpendiculaire qui fe termine à 
la circonférence 
du cercle au point x G 
D , d’où je mene — 

une iigneau point ]/ /T/îSs. \ 

B, & de A par D, z !/ / |y | 
une ligne infinie, h f b c 

Je prolonge auffi à l’infini la ligne AB, 
que je nomme Z 5 en fuite j’éleve au 
point B une perpendiculaire qui coupe 
X au point E , duquel je mene une per- 

H ij 
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pcndiculaire qui coupe Z au point F, où 
je drefïè une perpendiculaire qui coupe 
X au point G, d’où j’abaifle une perpen- 
diculaire GH , & ainfi de fuite. 

i° Par le Theor. 7 fup. la ligne A D 
étant moyenne proportionnelle entre 
AC & A B, elle eft égale à la fécondé li- 
gne donnée , qui fe trouve ainfi , fi elle 
n’étoit pas donnée. 

2° Tous les triangles ADB,ABE,AEF, 
AFG, ôcc. font femblables, étant reélan- 
gles i car l’angle ADB dans le demy 
cercle eft droit, par le Cor. 3 du Th. 12, 
$ 1, 1 . z,& par la conftruétion EF & HG 
font perpendiculaires fur X,commeDC, 
BE,GF Je font fur Z. Tous ces triangles 
ont un angle commun , fçavoir, XAZ : 
donc comme AD, AB : : AB, AE,& com- 
me AB, AE. :: AE, AF,& comme AF, AG, 

: : AG, AH , &c. par confequent -H AC, 
AD, AB, AE,AF,AG,AH,&c. Scholie . 

Iufqu’i ptefcnt on n’a point découvert le moyen de trouver 
avec le compas & la feule règle deux moyennes proportionnel- 
les entre deux lignes données. On 1 
Les lignes données font AB 8c 
A C , qu’on jo.int de forte qu’elles 
font un angle droit. On difpofel'e- 
querre X de forte que fon angle 
foit fut le prolongement de A B 
& qu’une de fes réglés tafe C ex- 
trémité de A C. 

Z eft une fécondé equerre 
qu’on difpofc de forte qu’une de 
fes réglés rafe X, & l’autre le 
point B extrémité de AB. ainfi les 
triangles CDg Sc DFB , font re- 
ctangles , & DA & EA font des 
perpendiculaires, ainfi par le Th. j 
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r u p.~ AC, AD, AE, 8c pat le même Thcot. ■“ AD, AE, AB s 
donc -ff AC, AD , AE, AB. 

Cette invention eft de 
Platon, Defcartes en pro- 
pofe une autre , avec la- 
quelle il trouve entre 
deux lignes données au- 
tant de proportionnelle* 
qu’on en veut. L’inftru- 
ment dont il fe fert eft 
compofé de plufieurs 
equetres , qui font telle- 
ment ajuftées les unes 
avec les autres , que lors 
que l’angle FAE eft fermé, ou que les deux réglés FA 8c AEre 
touchent . toutes les autres reglesBC , CD , DE, EF fe touchent 
& viennent au point A : (i cet angle E AF s’ouvre, ces memes 
réglés fe pouffent Je fechaffent. 

Deux lignes étant donc données , je pouffe la réglé B C de 
forte que À B foit égale à la plus petite, 8c i’ouvte l’angle EAF 
de forte que la règle DE foit éloignée de A de la grandeur de 
la fécondé ligne. 

Par ce qui a efté dit dans le Probl. J précédant , AC & AD 
feront deux moyennes proportionnelles entre AB 8c AE. 

Pour trouver plufieurs moyennes proportionnelles il faut aug- 
menter le nombre des equerres. 




Thearéme huitième. 

Deux cordes qui fe croifent dans un 
cercle, font coupées réciproquement. 




Les deux cordes font BD & CE , les 
triangles ABC & ADE font femblablesjcar 
io l’agleBAC— EAD; 

2 ° L’angle C B D,=J 
CED, puis qu’ils font 
appuyez fur le même 
arc CD. - 3° Par la mê- 
me raifon B C 
B D E : ainfi le 
M eft omologue 
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AE & CA à AD , c’eft à dire , que B A , 

, AE :: AC, AD, par confequent ces 
quatre lignes BA, AD , CA , AE font ré- 
ciproques , c’eft à dire, que la première 
B A eft à la. quatrième AE, comme la troi- 
fiéme AC eft à la fécondé AD. 

Schotie. 

Ainfi quand dsux ligne* font coupée* teciproqaement , on 
Joie être affûté qu’ça peut faite palier un cetcle par leur* qua- 
tre exttemitei. 

Theorême neufiéme. 

BC eft une tangente , AC eft une fe- 
çante qui paffe par le centre du cercle, 

]e dis que vi AC , BC, DC. 

Les deux triangles AC B & DCB ont 
un angle commun à leur fommet C ? 
l’angle DBC a 
pour fa mefu- 
xe la moitié de A 
Tare BD par le 
Theorême n, 

Jiv. 2, § h cet- 
te moitié eft 
aufti la mefu- 
re dç l’angle 
BAÇ par le Th. 12. $. 1, 1 . 2, ainfi les 
deux triangles ACB & BCD ayant deux 
angles égaux , & par confequent le 3 e > 
ils font Semblables & proportionnels, le 
côté DC du tfiangle BCD eft omologue 
avec le côté BC du triangle ACB , ainfi. 
AC,BC::BC, CD ou ^ AC , BC CD , 
çç qu’il fâloit démontrer. 
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Problème fixtérne. 

Divifer une ligne en moyenne & ex- 
trême raifon. voyez la figure precedente. 

C’eft à dire , en telle forte que la plus 
grande partie foit moyenne proportion- 
nelle entre la plus petite & latoute. 

La ligne donnée eft B C, au point B 
j’éleve la perpendiculaire B G qui foit 
moitié de BC : de l’intervalle de G B je 
faits un cercle dont Je diamètre fera par 
conlèquent égal à BC, je tire la fe- 
cante A C : après quoy ayant pris CH 
fur B C égaie à CD, je dis que la li- 
gne BC fera divifée au point H , com- 
me il eft requis : fi H C ou D C eft la 
plus grande partie,& BH ou BC-< HC la 
plus petite, il faut démontrer que -H BC 

- CH,HC,BC,ou^ BC,-CD,CD,BC.par 
le Th. précédant, DC, BC : : BC , A C : 
or AC — BC — f-DC , donc DC , BC» • • 
BC, DC-fBC. 

Permutando BC, DC : : DC— *-BC , B C. 
Dividèndo BC^DC eft àDC comme 
DC-+BC— BC, c’eft à dire, DC (car-+BC 

- BC - o ) eft à BC : or BC- DC =s BH 
& DC =s HC, donc-fj BH , HC , BC 5 ce 
qu’il faloit démontrer. 

Corollaire premier . 

La ligne B eft divifée en moyenne & 
extrême raifon, X eft B _x * : x 

la plus grande partie ç *r — -f—« — I 

qu’on appelle la Me- *-« . ; 

diane, & B- X eft la 
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plus petite. Je dis que fi on ajoufte X à 
B, cette grandeur X B fera divifée en 
moyenne & extrême raifon, & que B fera 
la médiane, c’eft à dire que-ri X-*-B. B, X. 

Parl’hipothcfc -n B, X,- B — X, ou B, X-.: X. B-'X.per- 
tnutxndo x B î : B— X' X , ccmpoHend» X-+B. B ; : B— • 
X-t-X X ,& puifqncB — X-*-X = o, il faut que B — X-t-X=ï 
B, ainfi "T- X-+B, B, X , ce qu’il faloic prouver. 

Corollaire fécond. 

La ligne B étant divifée en moyenne 
& extrême raifon, la petite partie eft Y ? 
la médiane Xrainfi-r! Y. 

X, Y-t-X : je dis que ^ 

retranchant Y de X , 

on aura une ligne di- 1 t- Ÿ x-y 

vifée en moyenne de 

extrême raifon 5 c’eft à dire que X-« Y. 

Y : : Y, X , ou X— Y. Y. X. 

Pat l’hipochefe - Y. X. Y-*X, ou Y, X : : X, Y -t- X, donc 
permktanio X. Y-,:Y-t-x. X& dtvidtnio X— Y. Y::Y-f 
X— X. X, & puifqtie -4-X— X— o il faut que Y-t-X— X= Y, 
ainü X- Y . Y : : Y. X , e’eft à dite que rr X- Y, Y. X: 
ce qu’il faloic prouver- 

Corollaire trot/teme. 

Du premier Corollaire il eft aifé de 
conclure que lors qu’on a une ligne 
divifée en moyenne & extrême raifon, on 
en peut avoir une infinité d’autres plus 
grandes divifées en moyenne & extrê- 
me raifon, fi on ajoute à la toute la mé- 
diane: Et par le fécond Corollaire qu’on 
en peut avoir une infinité de plus peti- 
tes toutes divifées en moyenne & ex- 
trême raifon, en retranchant la plus pe- 
tite de la médiane. 
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Lemme quatrième . 

le triangle Ifofcele A B C, fi les 
angles de la baie font doubles de celuy 
du fommer. Je dis ^ue la ligne B D, qui 
coupe par la moitié ACB, un des angles 
de Ja bafe, coupe AB en moyenne <Sc ex- 
trême raifon. 

i° Puifque l’angle BCA eft double de 
BACj donc la moitié DCA fera égale à 
l'dngle CAD : partant le triangle ADC 
ayant les angles égaux fur la bafe A C> 
il eft Ifofcele par le Th. 7, f> 2, 1. 2. 

2° L’angle BDC eft égal aux 
deux oppofez DAC & ACD,par A 
te Coroîl. 2 du Th. 2, § 2, 1 ' 2 A 
par conlèquent il eft égal à l’an. / \ 
gle ACB qui vaut ces deux an- / 
gles, &à DBC qui eft égal par [ / r\ 

l’hipothefe à ACB,ainfi le trian- c b 

gle DCB ayant les angles fur la 
bafe D B égaux , eft encore Ifofcele, ainfî 
DC =BC. 

3° Les deux triangles Ifofceles BAC 
& B C D qui ont un angle commun au 
point B, par le Cor. 2 du Th. 7, $ 2,1. 2 , 
font equiangles , & partant femblables : 
donc par le Th. 4 Ap* AB eft à BC , ou à 
AD égal à BC, comme DC , ou fon éga- 
le, AD eft à DB, c’eft à dire ^ AB, AD, 
DB, & par confequent AB eft coupé en 
moyenne Ôc extrême raifon , puifque la 
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partie ADeft moyenne entre la toute 

AB, & l’autre partie D B. # 

Lemme cinquième. 

Si on divife AB en moyenne & extrê- 
me raifon au point D : que de B & de 
D comme centres & de l’intervalle de la 
médiane D A on fafle deux arcs qui fe 
coupent en C , d’où l’on mene les lignes 

AC, DC, CB, le triangle ABC fera Ifof- 
cele , & chaque angle de fa bafe double 
de l’angle du lommet. 

A 

Par la conftrtnftion B 
DC- AD , ainfi ADC & DCB 
font Ifofceles , & puifque-H 
A B. AD. DB. & que par la 
conftruétion AD=i BC =: DC, c 
il s’enfuit que AB, BC : : DC. 

DB. donc par le Theor. 5 fup, B A C St 
DCB font equiangles , & partant BAC 
eft Ifolcele : or l’angle BDCeft égal à 
DAC-t* ACD les oppofezünterieurs qui 
font égaux , puifque ADC eft Ifofcele : 
doncDBC égal à B DC eft le double de 
' LAC . 

Lemme fixicme . 

B C eft un des cotez d’un décagone in- 
ferit dans le cercle X , je dis que les 
angles ABC & ABC de la baie de l’Ifof 
cele BAC font doubles de celuy du fom* 
met qui eft l’angle du centre du décagone. 
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Cet angle du centre 
du décagone a pour me- 
lure la corde ou l'arc 
BC de 36 degrez 10 e par- 
tie du cercle, l’âgle ACB 
a pour mefure la moitié 
de l'arc BD, qui eft com- 
plément de l'angle BAC, 

& par confequent de 144 
degrez, dont la moitié feptante-deux qui 
eft la mefure de l’angle ACB, eft double 
de trente-lix degrez , mefure de l’angle 
BAC. 

Lemme fcpticme. 

BC eft le côté d’un pentagone régulier 
inlcrit dans le cercle Z , les deux lignes 
AB , AC qui font cor- 
des des angles BEA & 

CFA , qui font égaux , 
font égales : ain/i ABC 
•eft un Ifofcele , dont 
chacun des angles de la 
bafe eft double de ce- 
luydu fommet,ce qu ? il 
faut prouver. 




- Bar Je Th. 12, $. 1. ]. 2 , l'angle BAC a 
pour mefure la moitié de l’arc BC , ôc 
l’angle ACB la moitié de l’arc AEB.or 
cet arc eft double de BC i donc l’angle 
A C B eft double de l’angle BAC 5 ce 
qu’il faloit démontrer. 



Digilized by Google 




Litre III. Section T. ia$ 

ces deux angles font égaux $ ainfi par le 
Th. 7 ->§ 2, 1. 2, EBC eft Ifofcele, & par- 
tant BEs BC : ainfi BC eft un des côtés 
du pentagone , ce qu’il faloit prouver. 

2° Par la même raifon CF, =3 FD , Sc 
puifque BD a FE cordes des mêmes an- 
gles, il faut que CE =; CD : ainfi ECD 
eft un Ifocele. Le triangle BED eft aufli 
Ifofcele, puifque BE =: ED , car on fup- 
pofe que Z eft nn pentagone régulier: 
ces deux Ifofceles ont un angle com- 
mun au point D ; donc ils font equian- 
gles par le Coroll. 2, Th. 7, §. 2; 1. 2 , 
ainfi par le Theor.4 fup. comme BD eft à 
BE, ou fon égale BC> ainfi ED ou fon é- 
gale BC, fera à CD , c’eft à dire ~ BD, 
BC , CD , & par confequent , félon la 
notion de la moyenne & extrême raifon 
BD eft coupé comme il a cfté propofé. 
Théorème douzième. 

La ligne droite compofée du côté de 
l’exagone & du décagone inferits au mê- 
me cercle , eft coupée 
en moyenne & extrê- 
me raifon. 

Soit AB côté du dé- 
cagone, & BE côté de 
l’exagone , c’eft à dire, 
une ligne égale au ra- 
yon B D » comme il a 
cfté démontré Prob. 6 6 3 ? 1. a ; je dis 
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que AB eft coupé en moyenne & extrê-* 
me raifon au point B. 

EBD eft Ifolcele, puifque BE eft fup- 
pofée égale au rayon B D , le triangle 
ADB eft aulïi Ifolcele, & par le Lem. 6.- 
fup. l’angle BAD , ou ABD eft double de 
BDA : or DBA eft aufîi double de BDE 
puifque par le Cor. 2 , Th. 2 ,$ 2 , 1. 2 , il 
eft égal aux deux angles égaux BED » & 
EDB : donc BED & BDA fonr égaux en- 
tr’eux & pris enfemble ils font égaux à 
EAD , ainfi le triangle AED eft Ifolce- 
le , partant puifque B D coupe en deux 
l’angle EDA , par le Lemme 4> f>*p- EA 
eft coupée en moyenne & extrême rai* 
fon , ce qu’il faioit démontrer. 

Corollaire. 

De là il s’enfuit que H AE eft coupée 
en moyenne ôc extrême raifon, dont AB 
petit fegment foit côté d’un décagone , 
BE fera le côté de l’exagone inlcrit au 
même cercle. 

Puifque entre A S & AB tl n’y peut avoir qu’une moyenne 
proportionnelle j & qu’on vient de prouver que BE côté de 
l’czagone eftoit cette médiane. 

Problème fptiéme. 

Un cercle étant donné trouver la cor- 
de de dix degrez ouïe côté du décagone. 

Le cercle eft X dont AB eft le rayon, 
que je divile par IeProb.6 fup. en moyen- 
ne 6c extrême raifon en D. Je prends la 
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corde BC égale à A D , qui fera le côté 
du décagone : car par le 
Lemme 5 fup. les angles 
ABC ôc ACB font dou- 
bles de BAC : donc par 
Je Lemme 6 fup. l’angle 
BAC eft l’angle du cen- 
tre du décagone , dont 
par conlequent B C eft 
un des cotez. 

Problème huitième. 

Décrire un décagone fur BC, un côte 
donné. 

Je divife le côté donné BC en moyen” 
ne & extrême rai/on : j’y ajoûte la me** 
diane , ce qui me donne par le i er Cor. 
du Problème 6 fup. une ligne divifée en 
moyenne & extrême raifon : dont BC 
fera la médiane, ainfi cette ligne par le 
Th. 10 fup. fera égale à AB rayon du cer- 
cle ou BC fera un des cotez du décago- 
ne inferit. 

Problème neufiéme . 

Un cercle étant don- 
né trouver le côté du 
pentagone. 

i° Par le Prob. pré- 
cédant ayant trouvé le 
côté du décagone , on 
a ccluydu pentagone, 
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coupée au point C en moyenne & ex- 
trême raifon , dont BC égal à ED eft la 
médiane :cela étant 
de D comme centre, 

& de l’intervalle B D 
ayant fait un arc,& de B /£ 2 

E& de l’intervalle ED c yf\ 

ayant fait un fécond \\ il 

arc, qui coupe le pre- \J/ 

mier,& mené une li- 1 
gne à cette iêétion : on aura EB,qui fera 
le fécond cote du pentagone , Jes au- 
tres fe trouveront en la même maniéré* 

SECTION IL 

Des raifons & proportions qu’onc 
les circuits des figures fembla- 
bles. 

Définition. 

D Eux figures redilignes font dites 
iemblables lors que les angles font 
égaux chacun à chacun, & que les co- 
tez qui les comprennent ont même 
raifon. 

V 7 heorcme premier. 

fo «lte sictcs de m£me nom 

Par la fécondé définition § h liv. 2, les 

I 
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figures regulieres font celles dont tous 
les cotez ôc tous les angles font égaux > 
foient donc X & Z deux ligures regulie- 
res de même nom , que je fuppofe exa- 
gones î ayant mené des îignes paralelles 
qui renferment 
lescôtez de ces 
figures: puifque 
par l’hipothefe 
ces deux figu- 
res ont mêmes 
angles , & que leurs cotez compris en- 
tre ces paralelles font égaux, ils feront 
mêmes angles dans des efpaces paralel- 
les égaux , par conlèquent par le Th. 3,^ 
§ 1 /up. ils ont même raifon entre eux, 
ainli ces deux figures par la définition 
précédante font femblables,ce qu’il fa- 
loit prouver. 

Theoreme fécond. 

Les circuits de deux figures lèmbla- 
bles font entr’eux en même raifon que 
leurs cotez omologues. 

Selon la defin. précédante ces deux figu- 
res ont mêmes angles, ainli leurs cotez fe- 
ront en même raifon chacun à fon omo- 
logue, partant félon la Propof. 2 4, L. 3 
Or. la fomme de tous les cotez de l’une, 
-c’ell à dire, Ie.circuit fera à la fomme de 
tous les cotez, ou au circuit de l’autre, 
comme chaque côté de l’une eft à cha- 

Â 
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que côté de l’autre, qui luy eft omologue. 

Théorème troifiéme. 

Les circuits de deux figures réguliè- 
res & femblables , font entr’eux comme 
les rayons ou diamètres des cercles où 
elles font inferites. 

. i ... 

X & Z font deux Polygones régu- 
liers <5c femblables. Du centre du cer- 
cle où elles font inferites je mené 
les lignes AB & AC, DE & DF, 
qui font leurs rayons , les deux triangles 
ABC & DEF font Ifofceles par la con- 
ftru&ion , & puifque ces deux figures 
font femblables, les angles de leurs cen- 
tres B A C âc EDF 
font les mêmes? ainfi 
ces triagles font fem- 
blables : donc AB ou 
le rayon de X eft à 
DE rayon de Z com- 
me BC à E F : or le circuit de X eft à ce- 
luy de Z, par le Th. précédant , comme 
BC à EF, dont le circuit de X eft à ccluy 
de Z comme le rayon de X éft à celuy 
de Z , ou comme le diamètre de l’un 
eft au diamètre de l’autre? car les rayons 
& les diamètres ont entr’eux uhe mê- 
me raifon , les rayons étant la moitié 
des diamètres. 

Théorème quatrième. 

Les circonférences de deux cercles 

» •• 

1 »J 




Digitized by Google 



J$2 ElEMBNS DE GEOMETRIE/ 

font entr'elles comme les diamètres de 
ces cercles. 

Par le Cor. duTh.9> f 4 J. 2 , les cercles 

Î ieuvent être confiderez comme des Po« 
ygones reguliersror les circuits de deux 
Polygones font entr’eux comme leurs 
diamètres : donc les circuits ou circon- 
férences des cercles font entr’elles com- 
me les diamètres des cercles. 

Scholie. 

Si on conçoit dan» un cercle une infinité d’autres cercle» eon* 
centrique», dont le» circonférence* foient déployées» & dreflée* 
comme de» lignes droites, le rayon du grand cercle &fon circuit 
feront ua triangle reftangle dan* l’hipothenufe, duquel le* extre- 




J 



mitez des cercles concentriquesauffi déployés, doivent fe trouver,' 
puis qu’il* font entr’eux comme les parties du rayon du cercle 
qu’ils coupent. C’eft pourquoy l’on a conclu de là que la 
iutface du cercle £toit égale d un tel triangle. Ce que nous 
avons démontré pat une autre voye fur la fin du fécond Livre. 

Theoréme cinquième. 

Les arcs d'égale quantité de degrez 
dans différais cercles font entr’ejux com- 
me les cercles dont ils font les parties. 



Cela eft clair : les degrez font les par- 
ties proportionneles d’un tout : donc el- 
les font entr’elles comme les touts, 
dont elles font les parties. 

r 

k.- • 

/ 
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Théorème fixiéme. 

Les cordes d’arcs femblables dans dif- 
ferens cercles font entr’elles comme les 
arcs dont elles font les cordes. 

Concevant que du centre des cercles 
où font ces cordes on ait mené des li- 
gnes à leurs extremitez , on aura des 
triangles femblables, puifque ces cordes 
d’arcs femblables ont les angles au cen- 
tre égaux , ainfi étant Ifofceles , ils ont 
tous leurs angles égaux : ces cordes font 
donc entr’elles comme les rayons de ces 
cercles j & partant comme ces cercles : 
or les arcs d’égale quantité de degrez 
font entr’eux comme les cercles dont ils 
font parties, par le Theor .précédant, ces 
cordes font donc entr’elles comme les 
arcs dont elles font les cordes. 

Théorème fepttcme . 

Si du point A où plufieurs cercles fe 
touchent , on mene une ligne comme 
A E qui coupe ces cercles, les parties de 
cette ligne feront entr’elles comme les 
cercles qu’elle coupe. 

Par A je mene AB qui touche ces cer- 
cles > ainfi l’angle BAE par le Th. 11, $ 1, 
1 . 2 a pour meiure ou l’arc AC , ou AD, 
ou AE, ainfi ccs trois arcs font femblables. 

1 1.3 





Ï34- El EM ENS DE GEOMETRIE. 

Les cordes. AC , AD, 

AH, par le Theor. prece- ^ 
dant , d’arcs femblables, ~ 
font entr’elles comme les 
arcs AC , AD , AE , & 
par le Th. 5, puifque ces 
arcs font entr’eux com- 
me leurs cercles, les par- 
ties de ladite ligne fe- 
ront entr’elles comme les. cercles qu’el- 
le coupe. 

u * SECTION III. 

Des raifons & proportions 
des fur face s. 

Demande. 

L Es furfaces font des grandeurs faites 
par la multiplication de leurs deux 
dimenfions, ou de leurs cotez. 

Les deux dimenfions de la furface 
ABCD, qui font fes deux cotez B C & 
CD , multipliées l’une par 
l’autre, font la grandeur de 
cette furface : que B C foit 
de fix pieds & G D de trois, 

ABCD fera de dix-huit. 

Tbeoréme premier . 

Si quatre lignes ABCD font, 
proportionnelles A , B, : : C> D, le re- 
â;angle dés extrêmes AD 'eft égal à ce- 
luy des moyens BC. / 
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Ces quatre lignes w 

font quatre grandeurs, b j 

Faire un reétangle de 1 — — I 

deux lignes, c’eft la même choie que de 
les multiplier l’une par l’autre, ieion le 
Lemme précédant : donc ce Theorême 
eft le même que lapropofition 21 du I.3, 
Grandeur . 



Coronaire. 

Ayant donc le côté A d’un rettangle, 
pour trouver quel doit être l’autre , afin 
qu’il foit égal au reétangle BC , confide- 
rant A , B , C, comme trois lignes pro- 
portionnelles , il faut leur chercher une 
quatrième proportionnelle , qui fera le 
côté qui avec A fera un re&angle égal à 
BC. 

Theorême deuxième. 

Si de quatre lignes les extrêmes font 
un reftangle égal à celuy des moyens, 
ces lignes Tbnt proportionnelles. 



Ce Theorême par ce que nous venons 
de dire eft le même que la 22 e prop. du 
1 . 3. Grandeur . 

Corollaire. 

Lescomplemens d’un paralelogram- 
me étant égaux par le Theor. 3. 4., 

1. 2 les lignes qui les comprennent lont 
proportionnelles : cela fe peut encore 
démontrer , parce que ces lignes font 
les mêmes angles entre les paralelles , 

I iiij 
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qui les comprennent. 

T htorcme troifiime . 

Si if A, B , C, le reâangle AC de la 
i re & 3 e eft égal à BB quarré de lalmo- 
yenne. 

Cette propofition eft 
la même que le Coroll. 
de la 21 e propofition du 
J. 3 Gr % Corollaire premier . 

Donc pour trouver un quarré égal à 
un reélangle donné, il faut trouver feu- 
lement une ligne moyenne proportion- 
nelle entre les deux cotez du reétangle * 
çe qui eft enfeigné Prob. 4, $ i.l. 3 . fop* 

Corollaire fécond. 

Donc lors qu’une ligne comme B C 
eft coupée en moyenne & extrême rai- 
fon au point H> le rectangle de la toute 

B C & de la petite partie , j_ | 

HC eft égal au quarré de la g H ç 

médiane B H , puifque ff 

BC , BH, HC par le Prob. 6, $ 1. /»p. 



□ht 



Scbolie. 



• - w— — t » 

que des Corollaires de ce qu'on 
vient de démontrer : car de cf 
que dam une proportion le rec- 
(angle des extrêmes eft égal au 
geÔangle de* moyen» , il s’enfuit 
par exemple , 

1. Lorr que deux corde» BD 
te € Ê dans un cercle fecoopenc - 
l’une l’aqttcje redangte des deux 
parties de l’une eft égalaa*reétan- 
ele de» parties de l’autre, car par 
fc fh. 8 , § 1 fug. BA, AE AC 




! 
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A D : donc par le Th. i* fup. le re&angle de BA 8c de AD cil 
égal au reétangle de AE fie de AC. 

a. Si du poinc C , 

-hors d’un cercle on me- 
né deux ligner droites 
C B & CA , dont l’une 
touche le cercle, 8c l’au- 
tre le coupe, le teftan- 
glc de AC 8c de CD eft 
égal au quarté de la 
tangente BC'.car, par le 
Th. 9 , §. i-£ AC , BC, 

DC : donc par le Th j. 
fup. le quarté de la tan- 
gente B C eft égal au 
xeâangle de Ac & de DC. 

j. Si du pointA hors un cercle on me- 
né deux lignes droites AE 8c A F , qui 
le coupent, le teâangle de l’une AB , 

& de la partie À B eft égal au rcétan- £ 
gle de l’autte AF , 8c de la partie A C , 
car par la Scholic du Theoréme to §/ip. 

G Al. AF : : AC. A B : donc par le 
Theoréme premier fitp. le reâangle de 
A E , & de AB eft égal au teâangle de 
AF 8c de A C. 





4* Si par les points D 8c E également 
éloignez de K l’on mene la ligne D E , 
le re&angle de K F & de k B eft égal au 
«eftangle de k F fie de K G ; car par la 
même Scholie kF.kG : : k C , k B. ainfi 
par le Theoréme oremier (mp.\c rectan- 
gle de kF 8c de kB eft égal au re&angle 
de kG fie de kC. 

Ces exemples doivent fuffire pour 
montrer qu’on peut tirer pluGeurs pro- 
pofitions de ce qui vient d’être prouvé 

Theoréme quatrième. 

Dans un triangle re&angle le quarré 
>de l’hipothenufeeft égal atax quarrez des 
deux autres cotez. 

* x 

ABC eft un triangle re&angle , fur les 
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cotez duquel font les trois quarrez Z. 
X. Y : de l’angle droit A je mené fur 
BC une perpendiculaire que je prolon- 
ge de forte qu’elle coupe 
BC en deux parties , en D 
& fait deux triangles re&an- 
gles femblables parle Leni. 

4 7 f i f«p- 

Par le Th. 7, $ 1 f*p. AC 
eft moyenne proportion- 
nelle entre BC, ou CF, Ion 
égale & D C : donc par le Th. 3 f «P- le 
quarré X eft égal au reétangle CDGF, & 
par le même Th. 7 > $ 1. /«/>. AB étant 
moyen proportionnel entre BC ou fon 
égale BE & B D , le quarré Z eft égal au 
redangle BDGE : ces deux reéiangles 
font les parties de Y ; donc le quarré de 
Y eft égal à ceux de Z & de X 5 ce que 
nous avons démontré d'une autre ma- 
nière, Liv. 2, § 4, Th. 5. 

Corollaire . 



Donc pour trouver un quarré comme 
Y égal aux deux quarrez donnez Z & X» 
il faut joindre les cotez de Z & de X de 
forte qu’ils faiïent un angle droit, dont 
J’hipothenufe fera le côté du quarré que 
l’on cherche. 

Theorcme cinquième. 

Le triangle ABC eft ambligone : du 
fommet je mene la perpendiculaire E fur 
ie côté C prolongé autant qu’il eft necef- 
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faire. Je dis que Je quarré de B qui foü- 
tient l’angle obtus eft égal au quarré de 
Ç 6c de A , plus à deux fois le rectangle 
de C & de la partie D comprilé entre C 
de la perpendiculaire E, 

II faut donc démontrer que BB=: Ce 
*+AAh- 2 CD.par la prop. 7. 1 . 2 Grand. 

Le qiiarré de C-+D eft 
CD-^CD-h-D D , par la 
proportion précédante 
BB ~ CC- 4 - 2 C D-fDDn- 
EE> puis qu’il eft égal au 
quarré de E de de C-+D : par la même 
propofition AA~EE-t-DD: ainfi au lieu 
de EE-+DD mettant AA une valeur éga- 
le, nous aurons BBz: CC-+AAH-2CD ce 
qu’il faloit démontrer. 

Theoréme fixierne. 

Dans un triangle oxigonc le quarré 
de A qui foutient l’angle aigu , eft égal 
au quarré des deux autres cotez B de C, 
moins deux fois le re&angle fait de C de 
de E partie de C que la perpendiculaire 
D coupe en deux , ainft l’autre partie de 
toute la ligne C fc peut nommer C— E. 

Il faut démontrer que AA î=BB -f CC 
»— 2CE. • 

Par le Theor. 4 fup . le quarré de A eft 
égal aux quarrez de D de de C™" E> celuy 
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de -HEeftCC-2CE-+ 

EEC ainfi AA=î DD-hCC 
— 2CE-+EE , 6 c par le mê- 
me Th. DD^EE , 
plaçant donc BB au lieu 
de DD-+EE dans l’équa- 
tion precedente, nous au- 
rons A A=: BB-+-C C —• 

2 CE > ce qu’il faloit démontrer. 

Tbeorhne fepttcmt. 

Dans le triangle équilatéral ABC in£ 
' crit dans le cercle X , le quarré de AB 
eft triple de celuy du rayon. 

Je coupe B C en deux parties égales 

Î >ar la perpendiculaire AD, qui fera ainfi 
e diamètre du cer- 
cle & paiïe par le cen- 
tre : ainfi BD fera é- 
gal à DC , & comme 
BC eft la corde du 
tiers du cercle , BD 
fera la corde de la 6 e 
partie du cercle , ôc 
partant égale au ra- 
yon, par le Probl. 6 , $. 3, 1 . 2. 

Le quarré de AD diamètre, qui eft dou- 
ble du rayon BD, eft quadruple du quar- 
ré de BD, que je nomme b, ainfi le quar- 
ré de AD eft 4bb. J’appelle aa celuy de 
AB: par le Th. ^ fup. aa-fbb eft égal au 
quarré AD , qui eft 4bb : ainfi aa-+ bb =5 



A 
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4bb : ôtant bb de part & d’autre , il relie- 
ra aa=î 3bb : ce qu’il faloit démontrer. 

Théorème huitième. 

Le quarré d’un des cotez d’un penta- 
gone ell égal aux quarrez d’un des cotez 
du décagone & de l’exagone infcrits dans 
le même cercle. 

AC ell Je côté d’un pentagone , par 
confequcnt AB & BC moitiés de l’arc 
ABC , font les cotez 
du décagone. AF < 5 c 
CF lont les rayons du 
cercle , & par confe- 
quent cotez de l’exa- 
gonerl’arc A B ell cou- 
pé en D,par Ja moitié, 
d’où DF a été menée 
au centre. 

L’angle AFC qui ell celuy du centre 
du pentagone ell de 72 degrez, ainli Jes 
angles ACF, & FAC font chacun de 54, 
l’angle EFC ayant pour fa mefure BC de 
36, Ôc DB de 18, moitié de AB 36 ell aulïï 
de 54 degrez , ôc partant égal à FCA ôc 
CAF , ainli les deux triangles AFC ôc 
ECF , outre cet angle en ayant un autre 
qui leur ell commun au point C , ils 
font equiangles : donc AC ell à AF, 
comme FC, ou fon égale AF ell à EC , 
ainli rrAC; AF?EC; donc le reélangle 



c 
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lbit de AC & de EC eft égal au quarré 
fait de AF. 

Puifque DF eft perpendiculaire fur AB, 
donc AE=i EB, donc le triangle AEB eft 
Ifofcele. Il a un angle commun avec 
rifofcele ABC : donc par le Corol. 2 du 
Th. 7 § 2 , 1 . 2 , ces deux triangles font 
femblables : donc comme AE à AB, ainfi 
AB à AC , ainfi 4 î AE, AB, AC : donc le 
reétangle fait de A E & de AC eft égal 
âu quarré de AB. . , • 

Or le quarré de AC eft égal aux deux 
reétangles AC,EC & AC,AE : par la pr.2, 
1 . 2 ,Gr. donc le feul quarré AC , côté du 
pentagone eft égal aux deux quarrez de 
AB & AF, cotez du décagone & exagone,- 
ce qu’il faloit démontrer. 

Corollaire . 



Un pentagone eft infcrit dans le cer- 
cle X. Je dis que le quarré du côté du 
pentagone BF , plus le quarré de la cor- 
de BD qui foûtient l’angle BFD vaut cinq 
fois le quarré du rayon AC. 



Car menant le diamètre BC qui 
coupe le côté du pentagone DE 8c 
l'atc DCE pat la moitié • la corde 
DC eft le côté du decagonec foie 
maintenant FB= m, BD=: z. DCzz 
X, ÀC=: a , BC = a a , & parce 
que B C eft l'hipochenufe du 
trijngle reftangle BDC , il s'enfuie 
que z rlex x^aa pat le Theor -4 
(up. 8c ajoutant de part & d’autre le 
quarré de AC, qui eft a a, vient zz 
-t-xx-t-a a = j aa. Oc pat ^précé- 
dant Th. le quarré du côté du dcca- 



B 
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gone , plus le quarré du côté de l’exagone font égaux au quarté 
du côté du pentagone , c’cft i dite x x*+a a=: ni ra ; donc au 
lieu de xx»+ja fubftituant la grandeur égale mm, on aura zx 
•finms jaa , c’eft à dire que le quarré de BF, plui celuy de 
BD eft égal i cinq foi* le quarré du rayon de X, ce qu’il faloic 
prouver. " 

Problème premier; 

Un cercle étant donné trouver le cô- 
té du pentagone & du décagone d’une 
autre maniéré que celle qui a efté en- 
seignée. 



Le cercle donné eft X,Ie diamètre AB, 
le centre C, & CD une perpendiculaire. 
CE eft la moitié de CB, 



il faut prendre Efo 
BD : en fuite menant / / \ 
de D à jF la ligne^ DF, / / \ \ 

on aura le côté du / / \ \ 

pentagone que l’on s b c ~ t 1 A 
cherche. \ J 

Par la propof. 15 'V x / 

1 . 2 Gr. le plan de BF ~~~ — ^ 

par FC plus le quarré de EC eft égal au 
quarré de FE , lequel par la conftruc- 
tion eft le même que ED : or le quarré 
de ED eft égal à celuy de EC & de DC : 



donc le plan de BF par FC eft égal au 
quarré de DC ou de BC : partant par le 
Th. 2, § 3 fup. BF , BC : : BC , FC i donc 
FB eft coupée en moyenne & extrême 
raifon i & puifque BC ou CD eft le côté 
de l’exagone . FC fera celuy du décago- 
ne, par le Th. ih § 1 fup. or’le quarré de 
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FD eft égal à celuy de FC & de DC ou 
CB : donc par le Théo, précédant FD 
eft le côté du pentagone : ainfi on a fait 
ce qui eftoit propoié. 

Schelie. 

Cette operation s’abrege de éette 
maniéré ; on prend AB égale au ra- 
yon du cercle, & AC égale à la cor- 
de de nonantc ou au côté du quarté 
inscrit dans le cercle, & BD égale à 
AC:la ligne CD fera le côté du pen- 
tagone , & EA eftant le rayon du 
cercle, DE fera le côté du décagone, 
l’en rcfetve à un autre lieu la dé- 
monstration. 

Theorcme neuficme. 

Le diamètre AB eft coupé en C , de 




forte que A C eft 
double de BC , la li- 
gne CD eft perpen- 
diculaire fur le point 
C,je dis que le quar- 
xé de BD eft triple B 
du quarré de chacu- 
ne des trois parties 
de AB , & celuy de 
CD double de cha- 




« 



cune de ces mêmes parties. 



Soit chacune des trois parties de AB 
*-* a & DB~ b. i° Parle Th. 7 f 1 ftp. a-+ 
a-+-a , c’eft à dire sa,b : : b , a > donc par 
le Th. 3 ftp- bb 3aa. 2 0 La perpendicu- 
laire DC ou d eft moyen entre A C & 
CB-H 2a , d, a : : donc dd s ce qu’il 
faloit démon trer. Theorcmt 
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Théorème dixième . 

Le diamètre AD eft coupé en C , de 
forte que CD eft quadruple de A C , la 
ligne BCeft perpendiculaire fur AD. Je 
dis que le quarré de AB eft quintuple de 
celuy de AC, dont celuy de BC eft qua- 
druple. 

Ce Theor. le démontre de la même 
maniéré que le precedantrcar i° foit AC 
appellé a & AB, b, 
par le Th. 7, § 1 , * 

fup. 5 a, b, a? donc 
ar le Th. 3> $ f“p . 
b àz 5aa.2° BC eft A 
moyen entre AC 
& CD : donc *ri a,d,4a, < 3 c partant 4aar5 
dd : ce qu’il faloit démontrer. 

Corollaire. 

De ce dernier Theorême & du précé- 
dant, on peut conclure en general qu’a- 
yant partagé le diamètre AD en tant de 
parties égales, le quarré de AB fera égal 
à autant de fois celuy de chacune de ces 
parties qu’il y a de parties j car li AB eft 
divifé en lix parties, dont chacune eft a, 
puifque A D~ 6a, <Sc que *f! 6a, AB, a , & 
que Je produit des extrêmes eft égal à 
celuy des moyens , le quarré de AB vau- 
dra 6aa, c’eft à dire, lix fois le quarré de 
la lixiéme, partie de AD. 

K 
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On peut auffi conclutre en general que le quarté de BC fera 
égal a autant, de foi» le quatre de chacune de ces patries qu’il 
y a de parties , moins une » ,-n 5 a , 15 C, a donc le quatre de BC 
fera égal à j aa. 

On petit trouver de la même manière la raifon du quarté de 
AD avec le quarte de chacune des parties de AB. 

Théorème onzième. 



Z eft une ligne coupée en moyenne < 3 c 
extrême raifon, je dis que 
le quarré de la plus gra‘n- z ' 

de partie a, avec la moi- 

tié de z lequel quarré ï — j à 

eft aa-+- ‘ ZZ-hZa, eft 1 2 * 



cinq fois 4 p!us grand que * g 

le quarré de la moitié de Z qui eft 4 zz. 



Le quadruple de 4 ZZ eft ZZ î'ainfi 
le quintuple de-J ZZeftZZ-i- 4 ZZ:il faut 
donc démontrer que Z Z -+ ~ ZZ=: aa -+• 
iZZ-i-Za; ôtant de part & d’àutre 
ZZ refte à ^émontrer que ZZ~ aa-*-Za. 

Z e-i-Za — ZZ par la 4 e propof. 1.2 f Gr, 
& Z e=i aa par le Th. 3, $ 3 fup. puifque 
par la fuppolition *f: Z, a, e : donc dans 
*■ l’équation ze~+Za=;zz, au lieu de Ze 
fubftituant aa une valeur égale, on a cet- 
te équation aa-t-Za= Za- i ce qui re- 
ftoir à prouver pour démontrer le pre- 
ced. Th. Schohe. 

i’obmets plufieurs Théorèmes fembUble* qui fetont faciles i 
ceux qui auront compris les précédant! 

Tbeorcme douzième. 

Deux triangles femblables font en rai- 
fon compofée de celles de deux de leurs 
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cotez omologues > & cette raiion eft 
doublée. 



Soient ABD & EFG deux triangles 
jfemblablcs , par le Th. 4, § 4, 1 . 2, ABD 
eft égal à un Parallélogramme fait de 
AC , & de la moitié de fa bafe BD , ôc 
EFG a un Parallélogramme fait de EH 
ôc delà moitié de FG : donc par la Dem. 
ey-deflus on peut confî- 
derer ces deux triagles A 
ABD corne faits par la’ A b 

multiplication de AC > /i\ A 

par la moitié de BD & / i \ /l\ 

E FG, de E H , par la L— p D 
moitié F G : donc par 
la propof. 4, 1 ; 4, Gr . la raifon de ces 
deux triangles eft compofée de celle de 
AC àEH,& de la moitié de BD à la moi- 
tié de FG:or parle Theor. 3 e i l f u ? • AC, 
EH : : AB , EF : : BD, FG : donc on peut 
dire - que la raifon de ABD à E F G 
eft compofée des raifons de AB à EF, 
ôc de BD à FG : or ces deux raifons font 
égales* donc par la def. de la raifon dou- 
blée , la raifon qu’elles compofent eft 
doublée; * 

Théorème treizième. 

Deux triangles qui ont leur bafe oit 
leur hauteur égaleront entr’eux comme 
l’illégale; 

K ij 
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Car la furface de deux triangles dé- 
pend de leur hauteur & de leur bafe, par 
confequent cette propofition eft la mê- 
me que la 6 e du 1. 4 Cr. 

Théorème quatorzième. 

Les Parallélogrammes femblables font 
en raifon compofée de celle de leurs co- 
tez, & cette raifon eft doublée. 

Par la Deman. cy-deflus les Parallelo- 
grâmes re&angles ABCI & FKGM font 
faits par la multiplication deleurscôtez 
l’un de AB, par BC , l’autre de FG par 
GK , dohe par la prop. 4, L. 4 Grand, la 
raifon de ABCàFGK eft compo- 
fée de celles de 




raifon de ABDE avec FGHL eft compo- 
fée de celle de AB avec FG , & de celle 
de B C avec G K : or la railon de BD à 
GH eft la même que celle BC à GK > 
donc puifque les raifons compofées de 
raifons égales, font égales ,Jbn peut dire 
que la railon de ABDE avec FGHL eft cô* 
pofée de celles de .leurs cotez, fçavoir de 
AB avec FG, & de BD avec GH j & puif- 
que ces deux raifons font égales, celle 
qu’el les compofent eft doublée, par la dé- 
finition des raifons doublées. 
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7 heorcme quinzième. 

Les Parallélogrammes rcétangles qui 
ont un de leurs cotez égaux, font entre 
eux comme les cotez inégaux. 

Puifque par la Deman. fup. ces Paral- 
lélogrammes peuvent être conçus com- 
me faits par la multiplication de leurs 
cotez : par la 4 e proportion du 4 livre 
Or. ils font en raifon compofée des rai- 
fous de leurs cotez, & ayant un de leurs 
cotez égal , ils font entr’eux comme les 
inégaux , par la 6 du meme Livre 4, G k 
c’eft ce qu’il faloit prouver. 

7 heoréme [cizjtme. 

Dans le triangle reétangle ADC , la 
ligne BD eft perpendiculaire fur l’hipo- 
thenufe AC, : je dis que les quarrez fur 
fes trois cotez font entr’eux comme 
AC. AB. BC. 

Par le Th. 7, $ 1, 4: AC, AD, AB: donc 
le reétangle de AC par AB eft égal 
au quarré fur AD , par le Th. 3, § 3 > Sc 
par la même raifon,puif 
que -H A C, D C , B C, 
le quarré fur D C eft 
égal au reét angle fait 
de AC par B C , mais 
le reétangle de A C par 
AC eft égal au quarré fait fur AC , ces 
trois quarrez feront dôc entr’eux corne 

K H) 
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ces trois reétangles , aufquels ils font é- 
gaux. Or ces trois reétangles ont tous 
pour un de leurs cotez la ligne AC, ils 
feront donc entr’eux comme leurs au- 
tres cotez qui font ÀC , AB , BC , par 
le Th. 15, ainli le quatre fur AD & à ce- 
luy fur C D comme AB eft à BC , & à 
celuy fur AC comme A B eft à A C > 
ce qu’il faloit prouver. 

Théorème dtx fepticme. 

Les Polygones réguliers & fembla- 
bles font en raifon doublée de celle des 
diamètres des cercles où ils font inferis. 

r 

Soient X & Z deux Polygones fem- 
blables , A eft le rayon de X , & B fon 
circuit. X eft égal à un triangle reétan- 
gle , dont A eft la hauteur & B la bafe, 
& Z à un rectangle dont C la hauteur 
fie D la bafe par le Th. 7 , ÿ 4. 1 . 2 : ces 
deux triangles font femblables , car par 
Je Th. 3» i * fa* les circonférences des 
Polygones femblables font comme les 
payons des cercles où ils font inferits , 
partant A, B, : : , C, D, donc par le Th. 
12 fa. ccs deux triangles font en raifon 
doublée , fçavoir de celle de A à C ou 
de B à D , par confequent X <Sç Z font 
en raifon doublée de celle A à C , c’eft à 
dire , de la raifon de leurs rayons ? qui 
citant la même que celle de leurs diame r 
$pe§ , X & Z font çn raifon doublée dç 
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celle qu’ont leurs diamètres, ce qu’il fa^ 
loit démontrer. 

Corollaire, 

Donc puilque les cercles peuvent être 
pris pour des Polygones , ils font aulïï 
entr’eux en raifon doublée de celle de 
leurs diamètres. 

Théorème dix-huitième. 

Les Polygones réguliers & fembla- 
bles font entr’eux comme les quarrez 
des diamètres descercles où ils font inf- 
crirs. 

La raifon de X à Z eft doublée de cel- 
le des diamètres des cercles où ils font 
inferits, parle Theor. précédant : or les 
quarrez, dont ces diamètres font les co- 
tez ou les racines > font aulïi en raifon 
doublée de laraifon de ces diametrespar 
le Cor. de la 7 Proportion 1 . 4 G*, donc 
X eft à Z, comme les quarrez des diamè- 
tres des cercles où ils font inferits, ce 
qu’il faloit prouver. * • 

Corollaire, 

Donc puifque les cercles peuvent être 
pris pour des Polygones , leurs furfaces 
font entr’elles comme les quarrez de 
leurs diamètres. 

Problème troifiime. ' <■' 

A une figure donnée, en trouver unfc 
autre femblable , en raifon donnée. 

Soit A une figure dont le diamètre eft 
B, on cherche X une figure qui luy foit 

K iiij 




152 ElEMiNS de GEOMBTRIli 

femblable , & dont la furface foit quin- 
tuple de A : ces figures font par le Th. 
précédant comme les quarrez dç leurs 
diamètres : il ne s’a- 
git donc que de trou- 
ver un diamètre dont 
le quatre foit quin- 
tuple du quarréde B» 

Pour cela il faut trou- 
ver par le ProbI, 4 $ i,fup. une ligne mo- 
yenne proportionnelle entre le diamè- 
tre B Ôc une ligne cinq fois plus grande 
que je nomme Drfuppofant la chofe fai- 
te, & que cette ligne moyenne que l’on 
cherche foit Ci de forte que -H B, C, D. 
par la 11 e 1. 4 Grand . le quarré de B eft à 
celuy de C, comme B eft à D : or D eft 
quintuple de B : donc le quarré de C eft 
quintuple de celuy de B, ainfi on a trou-; 
yé ce que l'on cherchoir. 

SECTION IV. 

De la commenfurabilitc, ou incom- 
menfurabilité des lignes & 
des fur face s. 

AVERTISSEMENT. 

Cette Seflion fuppofe fi*’ on a vu le 6 livre de U 
(Grandeur . Si on ne l'a pas lit , on peut pajfer cette 
Seflten,xfr tout ce <jui [c dira dans le Livre fai* 
vant de l'incommenfurakilitê , 
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Définitions , 

Première définition . 

L E S grandeurs font dites commen- 
furables lors qu’elles peuvent être 
mefurées par une troiliéme, qui eft ainfi 
leur commune mefure. 

* Scholie. ■ 

La comnjune mefure d’une toife & d'un pied, e’eft le poulce 
qui fe trouve exaâemcnt ix fois dans un pied, & y* foi» 
dans une toile. 

Seconde définition . 

Les grandeurs incommenfurablcs font 
celles qui ne peuvent être mefurées par 
une commune mefure. 

Scholie. 

CVft à dite qu’on ne peut trouver aucune mefure qui foit 
contenue exaûcment tant de fofc dans l’une Ce tant de fois 
dans l’autre. ' 

Troifième définition. 

L’on appelle rationnelle une gran- 
deur connue & déterminée, dont la va- 
leur fe peut exprimer par nombre. 

Scholie, 

Grandeur rationnelle eft celle d laquelle on rapporte toutes 
le» auttcs& fur laquelle on raifonnc.ainft on la fuppofe connue. 

Demande ou Axiome . 

Deux nombres font toujours com- 
menfurables entr’eux , car ils ont au 
moins l’unité, pour leur commune me- 
fure, qui fe trouve precifement tant de 
fois dans chacune. . , 
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Stcondt Demande ou Axiome. 

Lots que d’un nombre on en retran- 
che un autre , le refte eft un nombre. 

Troijîéme Demande ou Axiome . 

Les lignes & les furfaces qui font 
comme nombre à nombre , font com- 
menfurables > & celles qui font incom- 
menfurables ne font pas comme nom- 
bre à nombre. 

Theorême premier. 

Deux grandeurs commenfurables à 
une troiftéme font commenfurables en- 
tr’elles. 



B eft commenfurable avec C , & D 
avec C , ainli par la troifiéme demande 
fup. B eft à C comme nombre à nom- 
bre , & C avec D comme nombre à 
nombre: on peut donc exprimer le rap- 
port de ces trois grandeurs par des nom- 
bres 5 ainfi elles font commenfurables, 

Theoreme fécond. 

La ligne fur laquelle eft fait un quar- 
ré qui n’eft pas égal à un nombre quarré 
nfeftpas rationnelle > &fi fon quarré eft 
égal à un nombre quarré, elle eft ration- 
nelle. 



Soit X cette ligne dont XX eft le 
quarré, je dis que X ne peut être ration- 
nelle , c’eft à aire , égale a un nombre 
car X racine de XX fera égale à la gran- 
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deur , qui eft la racine du nombre au- 
quel XX eft égal : or par la prop. 14 1. 6 
Grandeur , un nombre non quarrc ne peut 
avoir pour racine un nombre : ainfi X 
égale à cette raifon ne peut être égale à 
un nombre , & par confequent elle 
n’eft pas rationnelle. 

Que fi XX eft égal à un nombre quar- 
ré bb la racine X fera égale à b : or b eft 
un nombre , donc X le peut exprimée 
par un nombre. 

The or ê me troifiême. 

Si les quarrez de deux lignes ne font 
pas entr’eux comme deux nombres quar- 
rez , ces deux lignes ne font pas com- 
me nfurables. 

Soient Z & X > fi ZZ n’eft pas à X X 
comme deux nombres quarrez , je dis 
que Z & X ne font pas commenfura- 
bles , car fi Z eftoit à X comme deux 
nombres : les quarrez de Z & de X fc- 
roient entr’eux comme les quarrez de 
ces deux nombres : par exemple , fi on 
dit que Z eft à X comme 2 a 3 : donc 
ZZ, XX :: 4> ainfi leurs quarrez font 
entr’eux comme nombres quarrés:ce qui 
eft contre i’hipothefe. 

Théorème quatrième . 

Un quarré rationnel , ou qui le peut 
exprimer par nombre ne peut être égal 
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à deux quarrez , dont l’un eft rationnel 
& l’autre ne l’eft pas. 

Soit aa=: 30, je dis qu’ aa ne peut être 
égal à deux autre quarrez dont l’un Toit 
rationnel » & l’autre ne le Toit pas ; car 
ayant ôté de a a l’un qui eft rationnel , 

Î >ar exemple , ayant ôté 25 de 30 , par 
'Axiome 2 f*p. le refte eft un nombre, 
qui par confequent eft une grandeur ra- 
tionnelle, ce qui eft contre I’hipothefe. 
Ainfi un quarré rationnel, &c. 

Théorème cinquième, 

Une ligne commenfurable eftant di- 
vifée en deux parties , lî l’une eft com- 
menfurable, l’autre le fera aufll. 

Car ayant ôté la partie commenfura- 
ble, puifque le tout luy eft commenfu- 
rable, & que par confequent il s’exprime 

Ï >ar nombre, le refte fera un nombre, par 
e 2 Axiome fup, ainfi ce refte ou cette 
partie eft commenfurable par le troifié- 
mc Axiome. 

Théorème fixiême. 

Si à une ligne commenfurable on a- 
joüre une grandeur commenfurable , le 
tout fera commenfurable. 

Cela eft clair, car ces deux grandeurs 
par le 3 Axiome font comme deux nom- 
bres : or un nombre ajouté à un nom- 



Digitized by Google 




Livre III; Section IV. 157 

brc fait un nombre , ainfi une grandeur 
commenfurable ajoûtée à une commen- 
furable , fait un tout commenfurable. 

* _ 

Theoréme Jeptiéme . 

Si d’une ligne commenfurable on re- 
tranche une grandeur incommenfurable, 
le refte eft incommenfurable. - 

t 

Pour retrancher une partie il faut cou- 
per le tout : or par le Th. 5 f*p. une gran- 
deur commenlùrable eftant divilee en 
deux parties , fi l’une eft commenfura- 
ble, l’autre l’eft aulfi: ainfi fi de ces deux 
parties l’une eft incommenfurable, l’au- 
tre l’eft aulfi j puilque fi celle-cy eftoit 
commenfurable par le Th. 5 , la premiè- 
re feroit aulfi commenfurable. 

Stholie, 

le travaille à eftre court & à ne rien dire que d’utile . C’eft 
pourquoy je ne propoferay point plusieurs chofes qui fe trou- 
vent dans le 10 1. d’Euclidc , que je pourrois démontrer plue 
clairement que Tes interprètes ordinaires, delà maniéré que 
nous avons fait les proportions précédantes , dont les demon- 
fttations font une clef pour ttouvet U dcmonfttation de plu- 
fieuts autres proportions. 

Lots que l'on Joint enfemble les grandeurs qui ne font pa* 
commenfurables , $£ à qui par confequem on ne peut pas don- 
ner le même nom , ou que l’on eft obligé d’exprimer par deux 
noms different j cela s'appelle, comme nous avons dit 1. * Gr. 
un Binôme. 

Ce que nous venons de démontrer des grandeurs qu’on com- 
pote ou qu’on ajoQte enfemble, s’applique altéraient à la divi- 
fion ou feparation qu’on fait de deux grandeurs . lots que d’une 
grandeur l’on en retranche une autre qui luy eft incommenfu- 
rable, & qu’ainû l’on ne les peut exprimer avec un feul ligne: 
c’eft bien un Binôme, mais pour diftinétion on appelle cela A-, 
potome , refidu , ou grandeurs diminuées. . - ' 
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>Jout avons traitté cette raaticte avec autant d’exaâitudc qu'il 
„ citait ncceffaitc de le faite dam le 6 1. Grandeur. 

Théorème huitième , 

Quatre grandeurs eftant proportion^ 
nelles, fi la ^première eft commenfiira- 
ble à la fécondé , la troifiémé le fera à la 
quatriéme.Si la première eft incommen- 
furable avec la féconde, la troifiémé fe- 
ra incommenfurable avec la quatrième. 

Si la raifon de la première à la fécon- 
dé fe peut exprimer par nombres? celle 
de la fécondé, à la troifiémé , qui eft la 
même , s’exprimera par nombres > ainfi 
félon le troifiémé Axiome fup, ces gran- 
deurs feront commenfurables. 

Si la raifon de la première à la fécon- 
de eft fourde, celle delà troifiémé à la 
quatrième , qui eft la même , fera aufii 
fourde s ainfi par le même Axiome elles 
font incommenfurableSi 

S c ho lie. 

Cette demonflration donne jout pour démontrer pluficurs au- 
ttet proposions fcmblables, mais peu utiles. 

Théorème neufitme. 

Les quarrez décrits fur des lignes com- 
menfurables entr’elles , font commen- 
furables entr’euXi 

Les quarrez font en raifon doublée de 
leurs cotez ou de la ligne fur laquelle ils 
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font décrits par le Th. 14 , $ 3 fup. félon 
l’hipothefe ces lignes font comme nom- 
bre à nombre étant commenfurables.Ot 
par la 8 Prop. 1 . Grand, la raifon doublée 
d’une raifon de nombre à nombre eft 
aufîi û ne raifon de nombre à nombre, 
par confequent les quarrez eftant com- 
me nombre à nombre,ils font commcn- 
furables. 

Théorème dixième. 

Si quatre lignes proportionnelles font 
commenfurables , le reéhngle fait des 
antecedans , eft commenfur^Jble à celuy 
qui eft tait des confequans. 

Cette proportion eft la mêmequ^Ia 
féconde du 1 6 G andtur. 

Th e or ê me onzième. 

Si trois lignes font proportionnelles, 
& que la première foit à la troifiéme 
comme un nombre quarré , ces trois li- 
gnes feront commenfurables. 

Voyez le premier car de la Proportion io,l. Gr. oû cela ctt 

démontré. 

Corollaire, 

Donc en ce cas le reftangle des ex- 
trêmes fera commenfurable avec le 
quarré de la moyenne. 

Car par l’hipothefc B C:: C D, & ce« Quatre ligne» font 
sommenfurable» , comme on le vient de prouver, donc pat le 
Th. précédant BD fera commenfurable avec CC, 

Th'orïme douzième. 

Si trois lignes B, C, D, font propor- 
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tionnelles , & que la première foit à la 
troifiéme, comme deux nombres qui ne 
font pas quarrez , la moyenne fera in- 
commenfurable en elle-même, Ôc com- 
menfurable en puiflance avec la premiè- 
re ôc la troiliéme, 

Voyez le fécond cas de la Piop. 10 1. 6 Gr. où cela eft dé- 
montré. 1 

Théorème tretfième. 

Trois grandeurs B, C , D eftant pro- 
portionnelles , fi la première n’eft pas à 
la troifiéme comme nombre à nombre* 
la moyenne eft incommenfurable avec 
elles, tant en elle-même qu’en puiflance, 
c’eft à dire, que Cp eft incommenfura- 
ble avec BB , Ôc avec D D , & C avec B 
Ôt avec D. 

Voyez le $ cas de la Prop, îo I. 6 Gc. où cela eft démontré. 

Problème premier. 

Une grandeur connue & déterminée, 
eftant propolée , trouver des grandeurs 
qui luy foient commenfurables. 

Pour trouver des lignes ôc furfaces 
commenfurables , il ne faut qu’en pren- 
dre qui foient égales à des nôbres qu’on 
peut trouver tant qu’on voudra. 

Problème fécond. 

■ Trouver une ligne qui foit incom- 
menfurable en ejle-même, & commen- 
furable en puiffance avec une ligne con- 
nue. ‘ 

Je 
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Je cherche premièrement une ligne 
dont la valeur Toit à la connue comme 
deux nombres qui ne font pas quarrez. 
Entre ces deux lignes je cherche une 
moyenne proportionnelle , laquelle par 
le Th. u ft*p . fera incommcnlurable en. 
elle-même avec ces deux premières lignes, 
& commenfurable en puiflance. 

Problème T roi firme. 

Trouver une ligne qui foit incom- 
menlurabie tant en elle-même qu'en 
puiflance avec une ligne connue de don- 
nee. 



Soit la ligne donnée & connue B , je 
Juy cherche par le Probl. précédant la 
ligne D qui luy foit incommenfurable 
en elle-même. Après entre B&D ayant 
trouvé la ligne C moyenne proport ion-» 
nelle, cette ligne par Je Th. i fera 
incommenfurable tant en elle-même , 

? [u’en puiflance avec B , ce qu’il faloit 
aire. 

Theor/ne quatorzième. 

La diagonale d'un cjuarré cft incom- 
menfurable en elle-meme & commeq- 
fu rablc en puiflance avec chacun de§ 
çôtez. 

Les diagonales AE & BC dans le quar« 
ré A B QE fc coupent par la moitié , 
ainfi BD cft la moitié de B C > par con- 

h 
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fequenr BC, BD :: 2* 1: or A B cft 
moyen proportionnel entre BC & BD 
par le Theorême 7, § 1 f*p. donc par le 
Th. 12 fup. puifque 2 tSc 1 ne 
font pas deux nombres quar- - 
reZrAB-côté du quarré ABCE 
fera incommenfurable avec ™ 
la diagonale BC en elle-mê- 
me , & commen Curable en 
.puifiance , ce qui eft évident» 
car fuppofant BC égal à n, par le Th.4» 
§ 3 f“P nns; mm-+mm, partant nn, mm 
i: 2,i. 

Theorême qmnz.ième % 

Les deux parties d’une ligne ration- 
nelle coupée en moyenne & extrême 
raifon, ne font pas rationnelles. 

Soit AB ligne rationnelle coupée en 
moyenne «St extrême raifon au point C : 
je dis que les parties AC «St CB ne font 
pas lignes rationnelles > ou ce qui eft la 
même chofe , elles ne peuvent être ex- 
primées par nombre. 

J’ajoûte à AB la li- | — I 1 1 

gne BD moitié de AB, A C B D 

par le Th. n, $ 3 f»p» , 
le quarré de la médiane CB jointe avec 
BD eft cinq fois plus grand que le quarré 
de B D : ainli ces deux quarrez font com- 
me 5 a 1 : or 5 n’eft pas un nombre quar- 
xé 5 donc par le Th* 2 f*p. la ligne CB-* 
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BD n’eft pas rationnelle, mais BD moi- 
tié de AB ligne rationnelle eft ration- 
nelle î il faut donc que ce loir la média- 
ne CB qui ne loit pas rationnelle : & par- 
tant par le Th. 7 la petite partie AC 
fera incommenfurabJe > car li elle eftoit 
conlmenfurable , CB le leroit aulfi , par 
le Th. 5. 

Corollaire , 

La médiane eft incommenfurable avec 
la toute , tant en elle-même qu’en puif* 
fance. , 

. Soit b une ligne coupée en moyenne & extrême raifon, x eft 
|a médiane, & b— x la petite partie. -H b, x, b— x Or puirque 
b— x eft une tigne.non rationnelle , par le Theoréme prefcnt : 
donc par le Th i ; fup. x moyenne entre b & b- x'eft incom- 
mutable avec b. tant en elle- même qu’en puiltancc. 

' Theoréme feiz.iéme . > 

Quand le rayon d’un cercle eft ration- 
nel , le côté du décagone irifcrit dans ce 
cercle eft incommenfurable, tant en luy- 
ftiême qu’en puiflance avèc ce rayon. 

Soit B ligne rationnelle rayon d’un 
cercle , coupée en moyenne & extrême 
raifon: x que je fuppolé être là médiane, 
fera par le Problème 7 , $ 1 fup. le côté 
du décagone. Or par le Corollaire dix 
Th. précédant x médiane eft incommen- 
furable tant en elle-même qu’en puiflan- 
ce avec B. ^ 

Theoréme dix-fcptiéme» 

Lors que le rayon d’un cercle eft ra« 

L 4 
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tioncl , les cotez du pentagone infcrît 
dans ce cercle font incommenfu râbles 
tant en eux-mêmes qu’en puiflance avec 
ce rayoti. 

Soitb ligne rationellerayôd’un cerclé, 
z le côté d’un pêtagone,& x le côté d’un 
décagone inlcrits dans le cercle dôt b eft 
Je rayon.Par le Th. 8 § bf*p. bb-t-xx^ zz: 
donc par le Th. 4 f*p. puifque le quarré 
xx n’eft pas rationnel, comme nous ve- 
nons de le démontrer dans le dernier 
Theorême, le quarré zz ne peut être ra- 
tionnel , & par confequent fa racine z 
n’eft pas rationnelle , puifque tout quar- 
ré qui n’eft pas égal à un nombre quarré 
ne peut avoir pour racine une grandeur 
précifement égale àun nombre , comme 
nous l’avons prouvé cy-deflus Thcor. a* 
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confiderabtes dans les Mathématiques. L'on ne eu 
te pat dans ce Livre ngoureufement tontes Ut 
propoji tons qui Vouvoient Jervtr à *a demonflra • 
tton d un Théorème , lors qu 'il esl facile de les 
fupplier , à quoy tl eji bon d'accoûtumer l'ejprit • 

SECTION PREMIERE. 

' ‘ v '•*'/' • ' 

Des Serions & rencontres 
des Plans. 



Vefnitions. 



Première définition. 

P Lan , ou furface droite, eft celle qui 
eft faire par le mouvement droir & 
uniforme d’une ligne droite le longd’u- 
tie ligne droite. 

Scholse. 

C’eft à dite, que l’efp.ice que parcourt cette ligne droite, 
qui eft mcüe le long d“une autre ligne droite qu’on conçoit 
immobile , & avec laquelle elle garde toujours la même diipo- 
frion, eft un plan : ainfi il eft évident qu’un plan eft cotnpofé 
de lignes droites , ce qui lait qu’on le déliait de la maniéré fui- 
vante. 

Seconde définition. 

Plan eft une furface, à laquelle une li- 
gne droite peut être appliquée en tout 
ièns, & convenir avec elle. 

Schohe. 



Puis qu’un plan eft compofê de lignes droites , qui font Je» 
plus contres qu’on puifle concevoir ectte leurs exticmitcz , la 
définition fuivante eft encote vraye. 



Trotfiéme définition. 



La furface d’uii plan eft la plus courte 

\ j \ \ > # t . . . y 
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qu’on puifle concevoir entre les bornes 
de ce plan. Scholie . 

le ne dis pas que toute furface qui eft la plus courte encre Tes 
bornes foie un plan < car entre deux lignes qui font à quelque 
diftance l’une de l'a une, , & qui ne font pas pofées de la 
me maniéré, ou ne font pas dans un même plan , fi on mene 
des lignes droites ; on fera une furface la plus coutre qui pui(Te 
être entre ces deux lignes , mais elle ne fera pas un plan , ainfi 
quoy qu’il foit vray que tout plan eft une furface la plus courte 
qu’on conçoive entte fes bornes; neanmoins toute furface la plut 
courte entre fes bornes n’eft pas un plan , Euclide définit le 
plan une furface qui eft également comptife entte fes lignes , 
ce qui n’eft pas clair 

Quatrième définition . 

Un plan eft dit perpendiculaire fur un 
autre plan, lors qu’il 11e panche pas plus 
d’un côté que de l’autre. 

Cinquième définition. 

Deux plans font paralelles lors que 
dans toutes leurs parties ils font à une 
égale diftance l’un de l’autre ,& qu’é- 
tant prolongés ils ne fé rencontrât point. 

Demandes ou proportions 
évidentes. 

Première Demande. 

On peut prolonger un plan, ou le con- 
cevoir prolongé de tous cotez , autant 
qu’il fera necefiaire. 

Seconde Demande. 

Vne ligne droite ne peut être en par- 
tie fur un plan, & en partie en l’air. 

Scolte, 

Car pour lors cette ligne ne pourront être appliquée avec ce 
plan, 3c convenir avec luÿ ; ainfi félon U féconde définition ce 
plan ne fetoit pas plan, 




t68 Eiembnj de 

Troifiéme demande. 

Deux lignes droites 
qui fè coupent peu* 

Vent être concéiies 
dans un même plan. 

S c boite. 

Les ligne* D B 5c fi C fc coupent , ayant mené entre A B V 
'^LC de* ligne* droite* par la fécondé 8c la troifiéme définition, 
on aura une furface qui ejft un plan: car on y peut appliquer 
une ligne droite , 8c c’cft ia futfacc la plut coutte qu'on puilte 
concevoir entre le* ligne* AB 8c AC qui feront fur ce plan, le- 
quel étant prolongé fi AD 8c AE, qui font partie* de* ligne* BD 
(Bc EC ne fe trouvent pat dan* ce même plan , BD 8c CE feront 
fen partie Air luy , 8c en partie eft L’ait contre la féconde de- 
mande. 

Quatrième demande. 

Tout triangle peut être conceu dans 
\in plan» 

* l ! ; ; ' Sebolie. 

*-■ etla ’fc'jleut démontrer comme U demanSe précédante. 

Cinquième demande. 

, La commune fe&ion ou rencontre de 
deux plans, eft une ligne droite. 

Schohe. 



G B OMETRlE. 
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1 



X 8c 1 recoupent, te* extrémité» de leur feftion font le? 
joints E 8c if , cuite lefqucl* on a 
mené uhe ligne fur Z 8c une fur X, ; 

Si ce* deux ligne* n’étoient p« une 
.|nâne ligne; on pouttoit mener en- 
tre deux mène* points plus d’uné li- 

5 ne dtoite/ce qui n'rft'pat.La feftion 
e cet deux plant ne peut donc étfc 
qu'une ligne droite. 

v Sixième demande. 

Une ligne droite telle que 
AB élevée fur le plan X doit 
-être cenfée perpendiculaire, 

Jots que de A fon pied,com- 



B 
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hie centre ayant fait un cercle , B fon 
fomtnet eft également éloigné de la cir- 
fconference de ce cercle ; <5c fi cela n’eft 
pas , elle ne peut être dite perpendicu- 
laire. 

Cela eft conforme â U notion de la ligne perpendiculaire 
qui ne panche pas plut d’un cô.équc d'autre. 

Septième demande, 

'Concevant que ÀC une 
ligne perpendiculaire fur 
ïe plan X , eft meüe d'un 
mouvement droit <5c uni- 
forme félon une ligne 
droite, telle que AIVcile 
fera le plan Z, qui fera perpendiculaire 
en toutes fes parties fur le plan X. 

Huitième demande . 

Si la ligne ED perpendiculaire fur AB 
feétion de Z <Sc de X eft perpendiculaire 
fur X, tout le plan Z eft perpendiculai- 
re fur X. 

Scholie. 

Car on peut concevoir que le plan Z eft fait pat le mouve- 
ment droit & uniforme de Di, fur AB , ainli par la demande 
précédante , le plan Z eft perpendiculaire fut le plan X. 

Tbeorême premier. 

Entre deux lignes Z & X qui font 
dans un même plan, ou entre la ligne 
X & le point A , on ne peut concevoir 

qu’un même plan. 

« . 

» 

Car fi on veut concevoir deux plans. 
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l’un fera plus grand ou plus petit, ce qui 



ne peut être. 


puiique par la — 

3 e définit, toute 
furface qui n’eft 


A 

_ Z 


pas la plus pe- 
tite entre fes 


A 



bornes n’eft pas un plan : ils feront donc 
égaux , ce qui étant , ils ne font pas dif- 
ferens î car fi on veut dire qu’ils font 
polèz l’un fur l’autre , comme ils n’ont 
point d’épailfeur , ils ne peuvent faire 
qu’un feul plan. *. 

Théorème fécond. 

Deux plans qui conviennent en trois 
points qui ne font pas fur la même li- 
gne , conviennent entièrement. 

Entre ces trois points on ne peut con- 
cevoir deux differens plans , par le Th. 
précédant , ainfi la partie de ces deux 
plans entre ces trois points eft une mê- 
ine choie î par confequent fi on prolon- 
ge cette partie , ce ne fera qu’un même 
plan, ainfi ces deux plans ne feront pas 
differens. Corollaire. 

La pofition d’un plan ne dépend ainfi 
que de trois points , qui ne foient pas 
fur une même ligne. 

Ou ,C« qui e/l la mcmechofe , Trois points 
qui ne font pas fur une même ligne étant 
donnez, le point eft donné. 
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Thto*tmt trafic me. 

Si B fommet de la li- _ * 
gne A B élevée fur Je J 

plan X eft également f , s \ / 
éloigné de C > D » E> /l 
trois points également / 

diftans de l'on pied A , *■ 

cette ligne eft perpendiculaire fur X. 

i° Concevons dans le plan X un cercle 
également diftant de B, qui pafle par C> 
D, E, qu’on a fuppofé en égale diftanec 
de B. 2 0 Concevons un fécond cercle 
dont A foit le centre > qui pafle par les 
trois points C> D,E, aufli égalementéloi- 
gnez de A par l’hiporefe. Ces deux cer- 
cles par le i“Cor. Prob. i er liv. I er $ 5 e ne 
font qu’un même cercle. Donc par la 
dem. 6 e /#/>.AB eft perpendiculaire furX. 

Problème premier, 

D’nn point donné en l’air comme eft 
B. abaifler une perpendiculaire fur le plan 
X. je tire à diferetion deux lignes droi- 
tes C E & D F, & appliquant une pointe 
du compas fur B , avec l’autre je prend, 
les points C, B, E, F, également diftans, 
par lefquels je fais pafler un cercle , au 
centre duquel je menedeB. unelignequi 
fera perpendiculaire par le Th. preced. 

Théorème quatrième. 

Si une ligne eft perpendiculaire fur le 
point de la feftion de deux lignes qui 
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font fur un plan, elle l’eft fur tout ce plan. 

Car ayant pris dans ces deux lignes de 
part & d’autre du point de feétion des 
points également éloignez , le fommet 
de la perpendiculaire fur ces lignes fera 
également éloigné de quatre points qui 
font fur ce plan, partant par le Th. pré- 
cédant cette ligne fera perpendiculaire 
fur tout le plan. 

T beorémt cinquième. 

La ligne droite AB & toute autre 
dans le plan Z menée par A pied de la 
perpendiculaire AC fut ce plan, eft per- 
pendiculaire fur AC , ou AC eft perpen- 
diculaire fur toutes les lignes droites du 
plan Z qui paflent par A. 

De A pied de la perpendiculaire AC 
je décris X tin cercle & je prolonge la 
ligne BA, de forte 
qu’elle coupe X en 
D & B , li C fom- 
met de la perpendi- 
culaire AC n’eft pas 
également diftant 
de D & de B , alors 
AC ne fera pas per* 
pédiculaire fur AB, 
mais auifi félon la 
6 e demande^. C ne fera pas perpendicu- 
laire fur le plan Z; ce qui eft contre l’hi- 
pothefe. AB rencontre donc perpendi- 




Digitized by Googl 




Livre IV. Section I. m 

culairement AC * ainfi de toute autre li- 
gne du plan Z qui çaffe par A> 

Théorème fixtéme. 

On ne peut d'un point fur un plan 
élever qu’une perpendiculaire 

Voyez U figure précédante. 

Que cela ne foit , concevons que fur 
le même point A on éleve les deux li- 
gnes AE & AC qu’on fuppofe perpendi- 
culaires , & que de A comme centre on 
décrive X un cercle , les points E & C 
fommetsdes deux lignes égales AE & 
AC eftans differens ne peuvent eftre é- 
galement éloignez de la circonférence 
du cercle X ; partant par la 6 e dem. fup. 
elles ne font pas toutes deux perpendi- 
culaires fur le plan Z. 

Théorème feptiéme . 

D’un point hors d’un plan on ne peut 
mener qu’une perpendiculaire fur ce plan. 

Soit A le point donné au defius d’un 
plan d’où on fuppofe qu’on a mené 
deux perpendiculaires , içavoir 
AB & AC :je joints leurs pieds 
B & C par la ligne BC , laquelle 

Î >ar le Th. 5 e fup. eft perpendicu- 
aire fur BA : on peut par la de- 
mande 4-fup concevoir le trian- 
gle ABC dans un même plan 5 
puifque donc AB eft perpendiculaire fur 
pc r par le Th. 3 ÜV. 1 1 4- > AC ne peut 
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être perpendiculaire fur BC, & par con- 
fèquent elle ne l’eft pas iur le plan pro- 
pofé. On ne peut donc mener d’un mê- 
me point A qu’une perpendiculaire fur 
un plan. 

Théorème huitième, ( . 

La ligne perpendiculaire eft la plus 
courre qu’ôn puifle mener d’un point 
hors d’un plan fur ce plan. 

Voycxla figure ey deffui. 

Le point donné eft A, la ligne AB eft 
perpendiculaire, AC ne l’eft pas:je joins 
C & B par une ligne droite, le triangle 
ABC peur être conceu dans un plan par 
la demande 4. Or par le Th. 4 $ 4> Üv. 1. 
AB eft la ligne la plus courte. 

CorolUtre, 

Donc la melure de la diftance d ? un 
. point hors d’un plan, à ce plan doit ^tre 
une perpendiculaire ,puifque cette per- 
pendiculaire eft la ligne la plus courte; 
• & qu’on ne peut mener qu’une leule 
perpendiculaire. • 

Theorême nettfièmc . 

Deux lignes étans perpendiculaires 
fur un même plan , on les peut conce- 
voir dans un même plan. 

» » . ; 

Concevons qu’on a mené par le pied 
des deux lignes AB & CD perpendicu- 
laires fur X, une troifiéme ligne Bp, fut 
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laquelle concevons que 
ABouCD fe meuve unifor- 
mément & toujours per- 
pendiculairemêr,par la i ,e 
defin. elles feront un plan, 
ce qu’il faloit démontrer. 

7 heoréme dixième, 

AB & CD perpendiculaires fur le plaît 
X font paralelles, & fi de deux paralel- 
les l’une eft perpendiculaire fur le plan X, 
l’autre le fera. 

i° Soit mené la ligne BD par le pied de 
AB & de CD, lefquelles lignes , par le 
Theor. 5 fup, font perpendiculaires fur 
BD, donc par le Th. précédant ces trois 
lignes AB, CD, BD peuvent être dans un 
même plan , & AB, CD étant perpendi- 
culaires fur BD , elles feront paralelles, 
par le Lem. 2 $ 4. 1. 1. 

2 0 Si AB & CD font paralelles, & que 
AB foit perpendiculaire , je dis que CD 
le fera auflï > car ayant mené BD , par le 
Th. 5 AB fera perpendiculaire fur B D : 
donc par le Lem. 3,^4. 1. i ct CD paralellc 
à AB eft aufli perpendiculaire fur BD, ce 
qu’il faloit prouver. 

Theorême onzième, 

La feétion AB de deux plans Z & X, 
qui font perpendiculaires fur Y, eft une 
perpendiculaire fur le même plan Y. 
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' i° Par la demande 5 e cette feétion eft 
une ligne droite. 

2° puifque les plans Z 
& X font perpendicu- 
laires fur Y , la ligne 
AB en tant qu’elle eft 
confiderée en Z ne 
peut être conceüe pa- J y 
chante de part & d’au- L — 
tre de Z : Et par la même raifon en tant 
qu’elle eft confideréç en X , on ne peut 
pas concevoir qu’elle panche de côté ou 
d’autre de ce plan X > partant on peut 
concevoir pour le moins trois points 
dans le plan Y egalement éloignez de B, 
qui feront aulfi également éloignez de 
A, ainfi félon le Th. 3 f"p> AB eft perpen* 
diculaire fur le plan Y. 

Tkeoreme douzième. 

Si trois points dans un même plan , 
& non fur une même ligne, font égale- 
ment diftans d’un fécond plan, ces deux 
plans font paralelles. 

Car par le Cor. du Th. 2 fup. la pofi- 
tion d’un plan ne dépend que de trois 
points ; ainfi fi trois points d’un >plan 
font également diftans d’un fécond plan, 
ces deux plans font paralelles. Je fuppo- 
«s fe qu’on a mefuré la diftance d’un point 
à un plan , par uneperpendiculairè,com- 
me on a dû dans le Corollaire du Thep- 

rême$« 
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rême 8 e > qu’il le faloit faire. 

Theoréme tr externe. 

Les plans X & Z étant paralelfes , fi 
la ligne AB eft perpendiculaire fur X 
elle le fera aulfi fur Z. 

Si on prétend que AB perpendiculai- 
rc iur X ne 1 eft pa,s fur Z > loit concû 
de A fur Z, la ligne AC perpendiculaire 
qui fera plus courte que 
ÂBjpartc Th.^, 1 . 1.5.4. De C 
je conçois une perpendi- 
culaire fur X , qui fera en- 
cor plus courte que A C, 
partant plus que AB, ainfi 
le point D s’approchera plus de Z que 
A , ainii X & Z n’étant pas en égale di- 
ftance,ils ne font pas paralelles, ce qui 
eft contre l’hipothefe 5 une ligne donc 
qui eft perpendiculaire fur l’un de ces 
plans, l’eft aulli fur l’autre. 

Thcorême quatorzième. 

Les fecïions AB & CD de deux plans 
paralelles coupez par un 3' plan, lont 
des lignes paralelles. 




Ces ferions AB & CD font des li- 
gnes droites, par U f dern.fup . lefquelles 
font dans le 3 plan, où étant prolongées, 
elles fe rencontreront fi elles ne font 

M . 
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pas parafel)es,par con- 
séquent les deux au- 
tres plans où elles sot 
«tant prolongez , fe 
rencontreront auiïi , 
lainfi ils ne feront pas 
paralelles , contre la 
fuppofition. On ne 
peut pas donc dire que A B & C D ne 
font pas paralelles. , 

Theorême quinzième. 

La ligne CE dans le plan Z étant pa- 
raie lie avec AB feftion de Z & de X, eft 
aufli paralelleavec route autre ligne me- 
né fur le plan X paralellement à AB. 

/ • . • 

« ' s • 

Dans Z je mene C B perpendiculaire 
fur AB & & dans X 
au même point B, la c 

perpendiculaire BD, y-ff f'\ 

on peut concevoir 7 

CB & B D dans un I \ i/»T y / 
même plan , fur le- I ✓Kn ~~~/ 0 
quel AB eft perpen- ' 

diculaire, par le Th. 4 / ~ A ^ — F X 

fip.EC & D F étant paralelle à AB , elles 
feront aufti perpendiculaires fur ce mê- 
me plan,/w U Th. 10 f$*p. & confequem- 
ment toutes paralelles , ce qu’il faloit 
démontrer. 
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• i 

Toutes lignes paralelles dans le plan 
X rencontrant d’autres lignes aufti para- 
lelles dans le plan Z font entr’elles des 
angles égaux. 

m » • * 

B D & N O font paralelles entt’elles 
fur le plan X 5c BC, 5c NM fur le plan 
Zi il faut prouver que l’angle CBD eft 
égal à MNO , pour-cela je mene DF 5c 
CE paralelles à AB. Pûifque les para*- 
lelles entre paralelles font égales , 5c 
que CE eft paralelle à DF, par le Th précé- 
dant : partant BD NO 5c BC— N M 
5c CD= M O i donc les triangles CBD 
5c MNO font égaux 5c (emblables , 
âinîi l’angle CBD eft égal à MNO > ce 
qu’il faloit démontrer. 

Scholie • 

Si la ligne BC, perpendiculaire fur AB, faifant avec BD .auffi 
perpendiculaire fur AB un Certain angle , eft mené par un 
mouvement droit & uniforme fut AB.elle 
formera Z un plan où toute ligne comme 
AE perpendiculaire for AB fera avec une li- 
gne dant X, auffi perpendiculaire fur AB (el- 
le qu’eft AF , le même angle que fait B C 
avec BD. 

Ainfi pour connoître l’angle de l’inclinai- 
fon d’un plan fur un autre, il faut mener de 
Z fur X à un même point de leur feftion, 
comme au point A , deux ligner perpendieu 
Jairei AE k AF: l’angle fi A F fêta çeluy que Z eft eenfe faire 
avec X. 

M ij 
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section il 

De la compofition des Solides. 
Définitions. 



Première définition : 



^Jl la ligne AB, 




►dont le fom- 
met A eft fixe , 
eft ineüc de for- 
te qu’elle par- 
coure les cotez 
de quelque Po- B 
lygone , comme 
de B C D , cette 
ligne décrira par 
ce mouvement un folide qu’on nomme 
Pyramide. 



Seconde définition. 



Le Polygone BCD s’appellela bafc de 
la Pyramide,laquelle Pyramide a autant 
de faces que ce Polygone a de côtez. 



Scbolie. 



\ ' v \ 

Vue Pyramide de rroii face* s’appelle triangulaire , fi elle en 
a plus deTrSis'oh) l’appelle généralement Pyramide Polygone. 
Sudide dit que la Pyramide eft un folide compris de plufieurs 
plans qui fe rencontrent en un même point , ayant un autre 
plan pour bafe. 



| 
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Troifième définition» 

Si la ligne AB,dôt 
le fommet A eft fixe, 
fe meut en parcou- 
rant le cercle X,elle 
fait un cône dont le 
cercle X eft la bafc, 

& la ligne tirée de la 
pointe A au centre 
du cercle eft dite l’axe de ce Solide. 




Quatrième définition, 

Si la ligne A B fe meut uniformé- 
ment autour de 
deux Polygo- 
nes égaux & se- 
blables A E F 8e 
BCD qui foient 
paralelles & fi- 
tuez , de forte 
que les cotez é- 
gaux fe répon- 
dent paralelle- 
ment , le folide qui fe fera eft un prit 
me , qui a pour bafe ce Polygone. 

Scholit ^ 

Euclidc confidcre lei Piifnoeî comme comprit encre de* plans 

Cinquième définition . 

Un Prifme a autant de faces que le 

M.üj 



a r 
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Polygone qui eft fa baie a de cotez. Si 
Ja baie du Prifme eft un Parallélogram- 
me, il s’appelle Paralielipide , fi c’eft un 
triangle, Prifme triangulaire ; s’il a plus 
dp trois faces, Prifme Polygone. 



Sixième définition . 

' Si la ligne A B fe A fC*3| 
meut autour de 
deux cercles Z & X 
égaux , & dont les 

plans font paralel- , . 

les, elle décrit un ci- B y 
Jindie. 

Septième définition. 




La ligne qui joint les centres des cer- 
cles X & Z , qui font les bafes du cilin- 
dre » s’appelle l’axe du cilindre. 

Huitième définition • 

Dans foutes ces figures , lors que l’a- 
xe eft perpendiculaire fur la bafe, les fo- 
liées font appeliez droits. 

Ncufièmc définition. 

Si un demy cercle tourne autour de 
fon diamètre, il décrit une fphere. 

■ - : 4 

Dixième définition, 

\ 

Le diamètre du cercle dont la revo- 
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lution a formé la fphere , eft l’axe de 
cette fphere. 

Onzième définition. 

Le centre du cercle qui a décrit la 
fphere eft le centre de la fphere 

Douzième définition . 



Les lignes tirées du centre de la fphe- 
re à la circonférence, s’appellent rayons 
de la fphere , & celles qui pafianr par le 
centre de la fphere fe terminent à la 
circonférence, font appellé.es diamètres 
de la fphere. 

Trezicme définition. 



Si on conçoit qu’une figure re&Üigne 
ou mixte , comme 
X ou Z tourne cir- 
culairement fur un 
de fès cotez , com- 
me axe elle décrira 
par fa révolution V" 
un folide nommé \ 

Sphéroïde. 

Scholie. 




Quoy qu’il puiffe y avoir ainfi une infinité de Sphéroïde» 
fait» pat la révolution d’une infinité de figure* reûiligne* ou 
yûxtct , neanmoins l’on ne parle dans 1a fuite oue des fculs, 

M inj 



Digitized by Google 




1S4 El EM ENS de Geometr 

Sphéroïdes for- 
mez par U ré- 
volution de la 
moitié d’un Po- 
lygone régulier, 
inferit . ou cir- 
confcrit i un 
cetcle, tournant 
circutairemenc 
fur le diamètre 

de ce cetcle comme axe, tel qu'eft X ou Z. 




Quatorzième définition. 

L’angle folide fe fait quand trois ou 
pîufieurs plans fe coupent en aboutif- 
fant à un point , comme la pointe d’un 
diamant bien taillé. 

Scholie . 

Ainfi deux angle» plan» ne peuvent faire un angle folide. 

Quinzième définition. 

Corps régulier eft celuy qui eft com- 
pris entre des figures regulieres & éga- 
les, duquel auffi tous les angles folides 
font égaux. 

Scho 'ie. 

ONI démontrera dans la (fuite qu’il n’y a que cinq corps re* 
guiiers , donc voicy les définitions par avance. 



Seziéme définition. 

La Tétraèdre eft un folide régulier 
compris fous quatre triangles égaux & 
équilatéraux j ce qui eft une pyramide 
dont la baie eft égale à chaque face. 



Dix fiptiéme défi ition. 

L’exaëdre ou Cube eft compofé de fix 
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quarrez égaux, comme un dé à jouer. 

Dix- huitième définition. 

L’O&aëdre eft de huit triangles égaux 
<3c équilatéraux. * & 5 

Dix-ntufième définition. 

Le Dodécaèdre eft compris fous dou- 
ze pentagones égaux 8c équilatéraux. 

V infttéme d finition. 

L’Icofaëdreeft de vingt triangles égaux 
ôc équilatéraux. 

V ingt-uméme définition . 

Un folide A eft dit circonlcrit à un au- 
tre loi i de B qu’il contient, s’il eft le plus 
P cr jl tous ^ es folides femblables qui 
puiflent renfermer B, ou, ce qui eft la mime 
chofe, li B eft Je plus grand de tous les fo- 
lides que A peut renfermer. 

y ingt-deuxième définition . 

Un folide B eft dit inferit dans une au- 
tre folide A, où il eft renfermé, s’il eft le 
plus grand de tous lesfolides femblables 
qui puiflent être renfermez dans A, ou ce 
qui eft la mime chofe, fi A eft le plllS petit 

de tous les folides femblables qui puiflent 
renfermer B. 

Scholie . 

Ces définition* donnent les idée» le* plus claire» & le*pfu* 
generales qu onpuifTe avoir de» circonfctipcions, ou inferiptiont 
des folides. Vn cilindre eft dit circonfctit i une fphere, qui eft 
la plus grande qu'il puiffe renfermer 8e pat confequent dont il 
touche U ciiconfercncc : fi la fphcic cftoit plu* petite , on ne 
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pourtoit pat dire proprement que le cilindte luy fut circonfcrit, 
& un cilîndre eft conceu infcric dam une fphere qui eft la plut 
petite qu’on puiffe concevoir renfermer ce cilindte , & par con- 
îcquent qui touche les deux cercles de ces deux bafes. 

Theoreme premier. 

Si un angle folide eft compris de trois 
angles plans , deux de ces angles plans pris 
«nfemble comme on voudra, l'ont plus 
grands que le troiliéme. 



Les angles B AD ,BAC, CAD font un 
angle folide î on ne peut pas, 
par la 2 e définit, des furfaces 
planes, concevoirde planplus 
petit entre AB & AD que 
B AD j partant B A D eft plus 
petit que la furface creule 
ABCD : on démontrera de la 
même maniéré que l’angle 
plan BAC eft plus petit que BAD avec 
CAD. 

Theorême fécond. 




Tous les angles des plans qui com- 
prennent un angle folide, valent moins 
que quatre angles droits. 



i° Soit X un angle folide compris fous 
cinq triangles , dont le fommet A doit 
être conçu en l’air.Langle D B C eft plus 
petit que les deux angles DBA & CBAi 
par le Th. précédant , ainli B C E eft plus pe- 
tit que les angles A C B & A C E pris 
enfemble, de même des autres. 
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2 0 Tous les angles du Polygone BCEFD 

baie de l’angle folide font , par le Coroll. du 

Th. 7 , § j /. 1. égaux à 

fix angles droits, ainfi * 

tous les angles delà ba- 

fe des cinq triangles -w-T 

qui font l’angle folide / A _ 

X font plus grands que D V 7\ X j 
fix droits, puis qu’ils \ / \ / 
font plusgrandsque les v \/ 

angles du Polygone, par ü c 

le Th. précédant . Tous les angles de ces cinq - 
triangles qui font l’angle folide valent 
dix droits, donc puifque ceux de leurs ba- 
ies valent plus de fix droits, ceux des forci- 
mets valent moins que quatre droits ,cc 
qu’il faloit démontrer. 

Scholte. 

On peut démontrer ce Tneotême en cette manière , conee* 
von, que A eft un point dans X , & le fommet de plufirur* 
triangles dont les côtez de X font les bafes. i. Tous tes angle* 
autour de A ne valent que quatre angles droits, a. Si on lève 
le point A, alors les .angles du fommet de ces triangles devien- 
dront plus petits ayant mêmes bafes, & les côtez plus gtaud*, 
ce qui étant tous ces angles vaudront moins que quatre angle* 
droits. 

Theorêrnc troijiéme. 

On ne peut inicrire dans une fpliere 
que les cinq corps réguliers. 

C’eft à dire , qu’on ne peut concevoir 
aucun autre folide compris ious des fi- 
gures planes toutes égales & femblablefc, 
dont tous les angles "touchent la fphere 
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dans laquelle ce folide foit conceu inf- 
crit. 

La raifon eft qu’il n'y a que les angles 
plans dont ces cinq corps font compofez 
qui puiffent faire un angle folide , com- 
me nous l’allons démontrer. 
i° Trois triangles égaux & équilatéraux 
peuvent faire un angle folide , car les 
trois angles de ces triangles qui com- 
prendront un angle folide ne valent que 
trois fois 60 devrez , chacun des angles 
d’un équilatéral étant de ôo.Trois de ces 
triangles joints enfemble font les angles 
lolides duTetraëdre. 

2° Quatre de ces triangles peuvent en- 
core faire un angle folide, tel que celuy 
de l’O&aëdrejcar les quatre angles qu’ils 
comprendront ne valent que quatre 
fois 60, ce qui eft moins que quatre droits. 
3® Cinq de ces triangles peuvent faire 
encor un angle folide, car les angles des 
plans qu’ils comprennent, ne valent que 
cinq fois 6o degrez,cequi eft moins que 
quatre angles droits. L’angle de l’Icolaë* 
dre eft fait par cinq triangles. 

Six triangles équilatéraux ne peuvent 
faire un anglefolide; car les angles plans 
qui comprendroient l’angle folide vau- 
droient quatre angles droits; ainfi ilsfe- 
roient un plan & non un folide^r le Th . 
2- fip- 

4° Prenant des quarrez, fi on en joint 
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trois enfemble , on a l'angle du cube » 
mais quatre quarrez dont les quatre an- 
gles font droits, joints enfemble font un 
plan. 

4 ° Trois pentagones font encor un an- 
gle folide , qui ell celuy du Dodécaèdre, 
mais quatre pentagones ne le peuvent 
pas, car leurs angles vaudroient plus de 
quatre droits. 

6° Plus les figures ont de cotez , les an- 
gles que comprennent ces cotez font 
plus grands ; ainfi fi trois exagones ne 
peuvent faire un angle folide, à plus for- 
te raifon les eptagones , ne le peuvent 
fairejainfides autres figures qui fuivent. 

Premtere demande . 

Une figure eft plus grande que celle 
autour de laquelle elle eft circonfcrite, 
& plus petite que celle dans laquelle 
elle eft inferite. 

Seconde Demande . 

De deuxprifmes de même hauteur, ce- 
luy dont la bafe eft moindre , & qui par 
confequent peut être comprife en celle 
de l’autre, eft plus petit. 

Scholie, 

Car 51 eft évident qu’il y eft contenu : or ce qti contient eft 
plu, grand que ce qui eft contenu. 

Théorème quatrième. 

De deux prifmes circonfcrits à un cî- 
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Jindre , celuy-là approche plus du cilin- 
dre qui a plus de cotez. 

La bafe d’un cilindre propofé eft X , 
celle du prifrne qui a moins de cotez, & 
qui eft circonfcrit au cilindre foit nom- 
mé Y,& Z celle d’un 
autre prifrne qui a 
plus de cotez, & qui 
eft circonfcrit au 
même cilindre. Le 
Polygone Z par le T. 

8 » $ 4* /. 2 , eft plus 
petit que le Polygo- 
ne Y : les Prifmes 
dont ces Polygones font les bafes, font 
de même hauteur, étant circonfcrits à 
un même cilindre, donc par U demande pré- 
céda celuy qui fera fur Z , & qui a ainli 
plus de cotez , eft plus petit que celuy 
qui en a moins, dont Y eft la bafej ainfï 
il approche plus du cilindre > ce qu’il 
faloit démontrer. 

Corollaire , 

Donc un Prifrne d’une infinité de co- 
tez approche fi prés du cilindre qu’il n’y 
a point de différence i ainfî on peut fup- 
pofèr que le cilindre eft un Prifrne d’une 
infinité de cotez. 

Theorême cinquième. 

De deux Prifmes inicrits dans un ci- 
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lindrc , celuy-là approche plus du cilin- 
dre qui a plus de cotez. 

La bafe du cilindre propofé cft X > les 
deux Polygones Z & X infcrits dans ce 
cercle foient les bafes de deux Prifmes 
infcrits dans ce cilindre dont X eft la 
bafe. 

Par le Tb.9, f 4 , 
l. i , le Polygone 
Y qui a plus de 
cotez , eft plus . Y 
grand & appro- 
che plus du cer- 
cle que le Poly- 
gone Z : ces deux 
Prifmes, dont Z 
& Y font les bafes , font de même hau- 
teur, étans infcrits dans un mêmecilin- 
dresdonc par la demande prec. le Prifme qui 
eft fur Y eft plus grand que celuy qui eft 
fur Z : ainfi il approche plus du cilindre, 
ce qu’il faloit démontrer. 

Troificme demande . 

De deux pyramides de même hauteur, 
celle qui a une plus grande bafe eft la 
plus grande. 

Scholie. > 

* ' • 'i 1 • . ’ Y T. • 

: t 

Car il eft «vidant que fi l’on conçoit que l’une foit mife dan* 
l’autre, celle qui a une plu* grande bafe contiendra celle quiep 
aune plus petite. 
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Théorème fix terne . 

De deux pyramides circonfcrites à un 
cône, celle qui a plus de cotez approche 
plus du cône. 

t 

Cela fe démontre comme les prece* 
dans Théorèmes. 

Théorème feptième « 

De deux pyramides infcrites dans un 
cône, celle qui a plus de cotez approche 
plus du cône. 

Cela fe démontre comme les prece- 
dans Théorèmes. 

Corollaire . 

Donc on peut fuppofèr qu’un cône cft 
une pyramide d’une infinité de cotez. 

Théorème huitième. 

Plus un Polygone a de cotez, le fphe- 
roïde qu’il forme approche plus de la 
lphere autour de laquelle il eft circon- 
fcrir. 

Cela fe démontre par la même voye 
que les Théorèmes precedans, car plus 
le Polygone , qu’on peut appeller le Gé- 
nérateur du Sphéroïde , aura de cotez, 

par les 
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par les th 8 & «>,$ 4 A x.$* leurs Coroll. plus il 
approchera du cercle j ainfi le Spheroide 
qu’il décrira par fa revolurion appro- 
cheraplus delà lphere,à laquelle il eft ciri 
confcrit. Ce qu’il faloit démontrer. 

Corollaire, 

Donc une fphere peut être prife poiîfc 
un Sphéroïde formé par un Polygon'd 
d’une infinité de cotez. 



SECTION III. 

De la furface des Solides»’ 

Théorème premier , 

1 * ■ 

A furface d’unPrifme droit eft égale à 
i un Parallélogramme, qui eft de même 
hauteur que ce 
Prifme, & dont / 



L 











■ 




' • 
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• 












' 







la bafe eft égaie 
au circuit de ce 
Prifme. 

, Les furfaces 
d'un Prifme font des Parallélogramme^ 
tous de même hauteur , dont les ba£ès 
ptifes enfemble font le circuit de ce 
Prifme , par confequent ils font égaux à 
un Parallélogramme de la hauteur du 
Prifme , & dont la bafe eft égale à fon 
Circuit, ce qui eft évident. 

• • N 
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Scholie 1 

Ofl n'y comprend point les furfaces des bafes. 

Corollaire premter . 

Donc puis qu’un cilindrc peut être 
pris pour un Prifme, conformément à la défi- 
nition 8 e , $ 2 qui a une infinité de 
faces , la furface d’un 
cilindre eft égale à un 
Parallélogramme de 
même hauteur, & dôt 
la bafe eft égale à la 
circonférence du cer- 
cle , qui eft la bafe de 
ce cilindre. 

Corollaire fécond. 

Donc tout ce qui a été démontré de 
la raifon qu’ont les Parallélogrammes 
entr’eux convient aux furfaces des ci* 
lindres. 

Per exemple. >. Les furfaces de deux cilindres font l’une à 
l’autre en raifon compoféc de leur hauteur , & du eircuit de 
leur bafe. 

2. Ascii dans deux cilindres, fi la hauteur eft à la hauteur, 
comme la bafe à la bafe , c’eft i dite, fi la raifon de leurs forfa- 
ccs eft compose de deux raifons égales, cette raifon eft doublée, 
par U Th . i 4 $ j./. }. 

y. Si deux cilindres onr, ou leurs hauteurs , ou leurs bafes 
égales, leurs furfaces font entr’elles comme les inégales, par te 

»J § J. I. ?• 

4- Les bafes d'un cilindre font des cercles: donc puifque les 
circonférences font entt’clles comme leurs diamettes.par U Th.f 
§ a, /. a. les furfaces de deux cilindres de même hauteur font 
cott’elles comme les diamètres des cercles de leurs bafes. 

y . Enfin comme l’on peut trouver, par lt frohl. j. §. j. I. J 
un Parallélogramme qui foit femblable . Sc en raifon donnée i 
un autre ; ainfi on pourra trouver un cilindre dont la futfacc 
ait une raifon requifcavec celle d’un autre ciliudte. 
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Thcorême fécond. 

Le Polygone X eft une des deuxbafes 
du Prifme Z, la hauteur GF de ce Prifme 
eft égale à GA , qui eft 
une ligne menée de A 
centre du Poligone X 
perpendiculairement 
fur BC l’un des cotez: 
je dis que la furface du 
Prifme Z eft double de 
celle du Polygone X. 

. D F i _ 

De tous les angles du Polygone X 
ayant mené des lignes au centre A , on 
fait autant de triangles que Z a de fa- 
ces , lefquelles faces font des Parallélo- 
grammes. Or ces Parallélogrammes a 
comme eft BCED, & ces triangles com- 
me eft ABC , ont même hauteur & mê- 
me bafe : donc ces Parallélogrammes 
font doubles de ces triangles, par le Th. 4 , 
$ 4. 1. x , ôc par confequent la furface de 
Z compofée de ces Parallélogrammes 
eft double de celle de X égale à tous ces 
triangles. 

Corollaire premier. 

Donc fi la hauteur d’un cilindre qu’ô 
peut regarder comme un Prifme eft éga- 
le au rayon du cercle, qui eft fa bafe, fit 
furface fera double de celle du cercle. 

Corollaire fécond. 

Ainfi fi un cilindre a pour fa hauteur 

N' ij 




I 
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■ deux fois le rayon, ou une fois le diamè- 
tre du cercle, qui eft fa baie , fa furfacc 
fera quatre fois plus grande que celle de 
ce cercle. 

Théorème troificmc. 

La furface du contour d’un cilindre 
' cft égale à celle d’un cercle dont le ra- 
yon eft moyen proportionnel entre la 
hauteur de ce cilindre âc le diamètre du 
cercle qui eft fa bafe. 




Xeft un cilindre dont AB eft la hau- 
teur , BD le circuit de fa bafe, qui eft le 
cercle Z, dont le circuit eft FG ou BD, 
ôc BC le double de ce circuit. La fur- 
face de X eft égale au Parallélogram- 
me ABD , ou au triangle ABC , comme 
celle du cercle Z au triangle EFG. 

Je fuppofe que H IC rayon du cercle Y 
e*ft moyen proportionnel entre A B 
hauteur de X ,& 2 EF diamètre de Z. 

Soit ICL le circuit de Y , ainlî fa fur- 
face eft égale au triangle HICL:il n’eft 
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donc queftion que de prouver que le 
triangle HKL eft égal au triangle ABC. 

Par I’hipothefe :: AB , HK, 2EF : or 
HK , KL : : 2EF , 2FG ou B C : donc 
HK , 2 E F : : KL , B C donc puifque 

kl’ Bc’ 2EF : donc A B , 

HK : : KL , BC ; partant le redangle de 
des extrêmes AB & BC eft égal à celuy 
des moyens HK &KL, dcconfequemmët 
les triangles ABC, HKL , qui en feront 
les moitiés feront égaux, ce gu’il faloit 
prouver. 

Theorême quatrième. 

La furface d’une pyramide eft égale à 
un triangle , dont la hauteur eft égale à 
la hauteur de chacune de fes faces , de 
dont la bafe eft égale au circuit de la ba- 
ie de cette pyramide , ou à un Parallélo- 
gramme de même hauteur, dont la bafe 
eft la moitié plus petite. 

Chacune des faces de la pyramide eft 
un triangle , ces faces étant égales , ces 
triangles font égaux entr’eux,«Sc à un 
triangle redan gle de même hauteur , de 
dont la bafe eft égale à toutes les bafes 
prifes enfemble de ces triangles , par le 
Th. 6 §. 4 , l 2 , & par le Th, 4 , § 4 , l. z , ce 
triangle eft égal à un Parall. de même 
hauteur dont la bafe eft moitié plus peti- 
te, qui eft ce qu’il faloit démontrer. 

N iij 




1 
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Corollaire premier , 

Donc puifque les cônes peuvent êtrç 
confiderez comme des pyramides, la fur- 
face d’un cône eft égale à un triangle re- 
ctangle de même hauteur, que lafurface 
du cône, & dot la bafeeft égale au circuit 
de la bafe du cone,o«,à un Parallélogram- 
me reétangle de même hauteur , dont la 
bafe eft égale à la moitié de la bàfe. 

Scholte. 

La hauteur de la futface dv cône & de la pyramide eft une ti« 
gne droite la plu* courte qu’on puifle concevoir menée fut la 
futface du fomtact à la baie. ; ‘ • ' ' 

Corollaire fécond . 

Tout ce qui a donc été démontré des 
raifons Ôc des proportions entre pi ti- 
reurs reétangles femblables, convient 
aux furfaces des cônes. 

i. Les futfaces des cônes font entr’elle* en raifon compofée 
de leur hauteur & de leur bafe. ‘ 

' a. Si la hauteur eft à la hauteur comme la bafe à la bafe , 
ces futfaces feront en raifon doublée ,par lt Th. t a. § \.l. j- 

3. Si les deux cônes ont leur hauteur ou leur bafe égale, 
leurs furfaces feront cntr'ellcs con>me les inégales , par le Th.ij, 

i 1,1-1, . ■ 

4. Donc puifque le* circonférences des cercle* font entr’el- 
les comme leurs diamètres , deux cônes ayant même hauteur» 
leurs futfaces font entr’elle* comme les diamètres de leurs bafes. 

5. Vn teéfangle étant donné, on en peut trouver un , ou 
plufieurs femblables , qui ayent une telle raifon avec luy; 
aulG un cône étant donné, on peut trouver un ou piuGcurs au- 
tres cônes aufG femblables , qui foient avec le donné en raifon 
tequife. ‘ 

’ C. La furface du cône X eft à celle du cercle qui eft fa bafe 
comme fa hauteur eft au rayon de ce cercle. 

La furface de ce cercle eft égale au triangle reétangle Z donc 
le côté D eft égal au rayon PC, & le c§t 6 Eau eirctm du oetcle, 
frr le fb. 10 § 4. 1 . i. ' • 
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La furface du 
«one X eft égale 


A 








au triangle rcc- 


*1 




' z 1 


D 


tangle Y , dont 
le côté F eft é- 






£ 




gai à AB , 8c le 
«ôté G au est- 


/ V 








cuit de fa bafe . 


/ ^ 




^ Y 


F 


p*r h éars/f. du 


/-c'** 


A B 






Th ■ prtctd. 


4 V- — 







cgauz chacun au 

circuit du cercle , qui eft la bafe du cône » ils font égaux entre 
eux, partant les furfaces de ces deux triangles reftangles Y 8c Z, 
qui ont des bafes égales , fç.i voir G 6c £ , font entt’elles comme 
F à D; mais AB— F , 6 c BC— O . donc X furface du cône eft à 
celle du cetcle de fa b afe, comme AB eft à BC : ce qu’il falote 
prouver. 

Théorème cinquième. 

La furface d’un cercle dont le rayon 
eft moyen proportionnel entre la hau- 
teur du cône , & le rayon de la bafe de 
ce cône, eft égale à la furface de ce cône. 

Soit X un cône dont A B eft la hau- 
teur & BD le circuit du cercle qui eft fa 
bafe , ainfi fa furface eft égale au re&an- 
gle ABD. La ligne BC eft le rayon de fa 
bafe. Je fuppofe que EF eft moyen pro- 
portionnel entre AB & B C , & que EF 
eftlerayô — J B 

d’un cer- 
cle dôt FG G “ 
eft le cir- 
cuit, ainfi 
la furface 
de ce cer- ® 
deeftégale 
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au triangle ÉFG , par confequent il n’elt 
queftion que de prouver queABD t=EGF 
Par l’hipothefe AB, EF : : EF, BC : & 
puifque les circonférences des cercles 
font entr’elles comme leurs diamètres, 
EF, BC : : FG , BD. ' i 

Ainfi • EF, BC, :: f £?> ! 

• L T VJ j D U) - 

donc AB, EF : : F G, BD, 

Donc le reéiangle de AB & de BD les 
extrêmes eft égal à celuy de EF , & FG 
,ies moyens , & par confequent les trian- 
gles ABD, EFG, qui en font moitiés, fe- 
ront égaux, ce qu’il faloit prouver. 

* - ' . • 

Theoreme fixiéme. 

Si la hauteur <Sc la bafe d’un Prifme 
font égales à la hauteur de à la bafe d’unç 1 
•pyramide droite la furface du Prifme 
lèra double de celle de la pyramide. 

Chaque face du Prifme eft un Parallé- 
logramme , de chaque face de la pyra- 
mide eft un triangle. Dans le cas pro- 
pofé ces Parallélogrammes de ces trian- 
gles font de même hauteur de fur mê- 
me bafe : xlonc par le Th. 4. $ 4, l. z. ces 
Parallélogrammes font doubles de ces 
triangles; ainfi la furface du Prifme eft 
double de celle de la pyramide , ce qu’il 
faloit prouver. 

Corollaire • 

.Donc les cônes pouvant être confide- 
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rez comme des pyramide , <5c les cilin- 
dres comme des Prifmes > on peut dire 
que la furface du cilindre eft double de 
celle du cône de même hauteur <5c fur 
même bafe. 

Scloolie. 

Tout ce que l’on peut démontrer des raifons des triangles re- 
ctangles avec les parallélogrammes , convient aux futfaces des 
cônes au regard de celles des cilindres, laquelle raifon eft com- 
pofée de celle de leurs hauteurs , fie des circonférences des ces- 
ses qui font leurs bafes. 

Lemme premier , 

La furface de BCDE fragment du co- 
pe A D E eft égale à celle du Trapeze 
GHLK. 

Par Je Coroil. i ct du Th. 4 e fnp. la fur- 
face du a 




conférence du cercle DE Ôc celle du cô- 
ne ABC au triangle rcétangle FKL dont 
Flfa AB de KL à la circonférence du cer- 
cle CB:ôtant donc FKL de FGH lerefte 
GHLk fera égal au fragment BCDE, ce 
qui eft évident. 

Lemme fécond. 

Si on coupe les deux cotez KG ? L H 
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par la moitié, en me- 
nant la ligne MN 
paralelle à GH,leT ra- 
pefe KLHG fera égal 
à un re&angle fait de 
KG &MN:la démon- 
ftration en eft aifée 

Demande, 




Si l’on joint les angles d’un fpheroïde 
comme X, figure fmvante , par des plans 
perpendiculaires à fon axe qui le divilent 
en plufieurs parties , ces parties feront 
ou des cônes comme C, ou des fragmens 
de cône, comme B, ou un cilindre com- 
me A. 



Théo rêrne fepticm e . 




Chaque furface des portions d’un fphe- 
roïde eft égale au reétangle fait de la par- 
tie de l’axe à laquelle elle répond , & de 
la circonférence du cercle ou fphere in* 
lcrite dans ce fpheroïde. 

' Pour la partie A, 

Quant à la 
partie A , il 
n’y a pas de 
difficulté , 
puifquec’eft 
un cilindre 
dont la fur- 
face > par le 
Coroll. i. Th . i 
fitp. eft égale 
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au re&angle de EF par la circonférence 
d’un cercle dont le diamètre eft EH, le- 
quel eft égal au diamètre du cercle ou 
fphere infcrite dans le fpheroïde X , ce 
qu’il faloit prouver. 

Pour la partie B. 

Il faut démontrer que la furface de la 
partie B, qui eft un fragment dt cône, eft 
égale à un redtangle fait de K L partie 
de l’axe du fpheroïde, à laquelle elle ré- 
pond , & de la circonférence d’un cer- 
cle infcrit audit fpheroïde , dont CN eft 
le diamètre. 

t 



Je partage ce fragment de conc par la 
moitié,menât CM paralelle àFK & à EL: 
je mene aufli G E paralelle à KL à la- 
quelle elle eft égale. Le triangle EFG ôc 
ACD font reftangles , ainli GFE & GEF 
valent un droit , 
l’angle GFE étans 
donc égal à l’an- 
gle FC Dpar le Th, 

8§i retran- 
chant de l’angle 
droit FCA , l’an- 
gle FCD le refte 
DCA fera égal à 
GEF , ainli les deux triangles ACD 5c 
EFG font equiangles donc GE ou KL , 
EF : : CD, CA î partant KL eft à EF 
comme le double de CD qui eft CM eft 
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au double de AC, qui eft CN : or par U 
Th. 4 $ i,l. 3 les lignes CM , CNi prifes 
corne diamètres, fontentr’ellescôme les 
circôferences des cercles dont elles font 
diametresrdonc lere&angle fait de GE& 
de la circonférence d’un cercle dont 
CN eft le diamètre, eft égal au re&angle 
fait de fcFÔc de la circonférence d’un cer- 
cle dont CM eft diamètre, auquel eft éga- 
ie la furface de B fragment de con c, par le 
Lemme précédant, ce re&anglc, dis-je, eft égal 
à un reélagle fait de KL par la circonfé- 
rence d’un cercle, dont CN eft le diamè- 
tre j ce qu’il faloir prouver. 

Pour U partie C. 

De O moitié de BD côté du cône C 
je mené une ligne à A centre du cercle 
qui eftinicrit dans le fpheroïde, une li- 
gne AO , & par D une paralelle à AO , 
ainfi comme BO eft moitié de BD , AO 
fera moitié de DF , partant DF fera le 
diamètre du cercle inferit dont AO eft 
le rayon. 

La furface du cô- 
ne C, ou, DBG,/?*»' 
le Cor. i. Th. 4. fitp . v 

eft égale à un trian- 
gle re&angle dont 
3D eft la hauteur, 

& la bafe un cercle 
dont DG eft le dia- 
mètres partant à un 
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[Paralellogramme reétangle dont BD eft 
la hauteur, & la bafe eft la circonférence 
d’un cercle , dont DE moitié de DG eft: 
le diamètre ; ainfl il faut prouver que Je 
reéïangle de BD par lacirconference du 
cercle dont DE eft diamètre, eft égal au 
reétangle de BE par la circonférence du 
cercle dont DF eft le diamètre. 

Les deux triangles DEF & DEB font 
Jfemblables , par le Lem. 4 . § 1 , l, 3 , donc 
BD , BE : : DF, DE : ot DF eft à DE, 
côme les circonférences des cercles dont 
ils font les diamètres, partant le reftan- 
gle de BE par la circonférence du cer- 
cle dont DE eft le diamètre, eft égal au 
redangle de BD par la circonférence du 
cercle dont DE eft le diamètre, ce qu’il 
faloit prouver. 

Theorême huitième . 

La furface d’un fpheroïde eft égale au 
reélangle fait de fon axe par la circonfé- 
rence du cercle , ou fphere qui luy eft 
infcrite. 

Varie Th. précédant i puifque la furface 
de chaque partie du lpheroïde eft éga- 
le au reéfangle faite de chaque partie de 
ion axe à laquelle elle répond, & de la 
circonférence du cercle ou fphere , qui 
luy eft infcrite , toute la furface entière 
fera égale au reélangle de tout l’axé par 
la circonférence du cercle ou fphere qui 
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luyeft infcrite,puifquele tout & Tes pari 
ties font un produit égal quand ils font 
multipliez par une même grandeur, com- 
me on a démontré , l, i. Grand, prop. z c 
Tbeorême neufiéme. . 

La furface d’une fphere eft égale au 
reétangle de fon axe par la circonféren- 
ce d’un cercle qui a même diamètre 
que cette fphere. 

Par la définition 9 § 1, fiup. la fphere eft 
formée par la révolution d’un demy cer- 
cle, fur fon diamètre comme axciorparle 
10 ,§4,/. 2.1e cercle peut être côfideré 
comme un Polygone régulier d’une infi- 
nité de cotez? ainfi par la définition du 
fpheroïde la fphere eft un fpheroïde d’u- 
ne infinité de cercles, dont l’axe par con- 
fequent eft égal à l’axe ou diamètre de 
la fphere , ainfi puifque par le prec. Th. 
la furface du fpheroïde eft égale au rec- 
tangle fait de ion axe par la circôferen- 
ce d’un cercle dont le diamètre eft celuy 
de la fphere qui luyeft infcrite,la furface 
de cette fphere fera égale de même au 
rettangle fait de fem axe & de la circon- 
férence d’un cercle qui a même diamè- 
tre que cette fphere , ce qu’il faloit dé- 
montrer. 

Theoreme dixième. 

La furface d'une fphere eft égale à cel- 
le du contour d’un cilindre où elle eft 
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infcrite,qui a même hauteur que fon axe. 

Figure fuivante. 

La furface de la fphere AMNC eft é- 
gale à un reétangle fait de fon axe par la 
eirconferece du cercle fait fur fon diamè- 
tre MN, or la furface ducilindre ou cet- 
te fphere eft infcrite dont les cotez DP, 
EQjfont égaux à AC, l’axe de cette fphere 
eft' égale à ce même re&angle 5 car par le 
Coroll.hTb. i,fup.e\le eft égale au rcélan- 
gie fait de PD par la circonférence du 
cercle de fa bafe qui a pour diamètre PQ_ 
égal à MN 5 puifque le diamètre d’une 
fphere infcrite dans un cilindre doit être 
égal à celuy de la bafe du cilindre , félon 
l’idée qu’on a des figures inferites. 

7 heorcme onzième. 

Si on coupe une fphere infcrite dans 
un cilindre par des plans perpendicu- 
laires à fon axe, la furface de chaque par- 
tie de la fphere eft égale à celle de la par* 
tie du cilindre qui luy répond. 

D A £ 

A C axe de la 
fphere eft la hau- g 
teur du cilindre où 
la fphere eft inferi- m 
te, ainfi ce cilindre 
touche par ces deux 
bafes cette fphere. 

Je coupe l’axe AG 
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par des plans per- D A 
pendiculaires. fur 
luy qui coiipe 
aufli le cilindre. Je 
dis que la furface- 
de la partie MHIN 
eft égale à celle de 
Ja partie MGFN du 
cilindre ; comme 
aufli la furface de HAlà celle de EFGD. 

Car on peut prendre cette fphere pour 
un fpheroïde, airifi la partie M H I N & 
HAI pour des portiôsde fpheroide.Àinfi 
par le Th. 7 fnp. la furface de MHIN, eft é* 
gale au redlangle BO par la circonféren- 
ce d’un cercle dont MN eft le diamètre, 



t 



auquel reétangle, par le Cor.i:duTh. i/up, 
eft égal , la furface de FGMN: de même 
la furface de HAI eft égale au re&angle 
de AB par la circonférence d’un cercle 
dont G F eft le diamètre auquel eft 
égale la furface de la partie DEFG ,par 
le Coroll, i du Th, cy-deJJ'tu allégué. 



Problème premier. 

Couper une fphere par un plan , de 
forte que les furfaces des portions de la 
lphere foient en raifon donnée. 



11 faut infcrire la fphere dans un cilin- 
dre, en fuirecouper les cotez de ce cilin- 
dre, félon la raifon donnée de mener par 
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les points de cette fe&ion des lignes ou 
des plans paralelles qui couperont la 
iphere félon la raifon donnée s car les 
iurfaces des portions de la fpherc, corn- 
prifes entre ces paralelles, feront égales 
a celles des portions du cilindre au (quel- 
les elles répondront , par le Th. nfup. 

S ch 0 lie'. 

le ne parle point dei raifons qui Te peuvent obferver entre 1« 
furface du cône 8c de la fpherc. l’en ay a(Tez dit pour des Elp- 
mens. Ce que je ne dis pas peut fe déduire facilement de ce que 
j'ay expliqué. 

Théorème douzième. 

La furface d’une fphere eft quatre fois 
plus grande que celle de fon plus grand 
cercle. 

Concevons une fphere dans un cilin- 
dre, dont la bafe par confeauent fera é* 
gale au plus grand cercle de la fphere, *Sc 
fa hauteur fera le diamètre du cerclejpar 
confequent, félon le Coroll. 2, Th. a» fup. le 
contour de ce cilindre fera quatre fois 
plus grand que la furface de ce cercle:or 
par le Th. 10 fup, la furface delà fphere eft 
égale à ce contour i donc elle eft quatre 
fois plujs grande que celle de fçn plus 
grand cercle. 

Théorème treizième. 

La furface d’une fphereX eft égale à celle 
d’un cercle que je nomme Z ,dont le ra- 

O 
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yon eft égal au diamètre de fon plus 
grâd cercle, ou,ce qui eft la meme chofeiü le dia- 
mètre du plus grand cercle de la fpherc 
X eft i, &celuy du cercle Z eft 2, la fur- 
face de X eft égale à celle de Z. 

i° Les furfacesdes cercles étant entr’el- 
les , par le Cor . du Th. 18 , /. 3j $ 5» comme 
les quarrez de leurs diamètres, puifque 
le quarré de 1 eft i,& que celuy de 2 eft 
4 , félon Thipothefe la furface de Z 
fera quadruple de celle du plus grand cer- 
cle de la lphere X: or la furface de cette 
fphere eft quadruple de celle de fon plus 
grand cercle, par le Theor. preced, donc 
elle lèra égale à celle de Z. Ce qu’il fa*; 
loit prouver. 

Theorême quatorzième. 

La furface entière d’uncilindre , c'tft 
à dire , tant de fon contour que de lès 
deux bafes,eft à celle d’une fphere à la- 
quelle il eft circonfcrit , en raifon fef- 
quialrere. 

i° Par le Th. 10 fi*p. le lèul contour du ci- 
lindre eft égal à la furface de la fphere, 
2 0 Chaque bafe de ce cilindre eft le plus 
grand cercle de la fphere, qui eft la 4 e 
parrie de fa furface, par te Th. iz Jup . ainlj 
les deux bafes du cilindre lont la moitié 
delà lurfacedela lphere. 
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Partant toute la furface du cilindre eft 
égale , i° à une fois toute la furface de 
la fphere s 2 0 à la moitié de cette fur- 
face ; ainfi cette raifon eft fefquialtere, 
c’eft à dire, comme 322; * 

Scbolie. 

Nous ayons enfeignc , pnbl 3. 5 3. 1 . 3, comment on ttouvfi 
dés cercles qui foienc dans une raiîon dôncc, ainfi on voit coin* 
roenc on peut trouver deux ou plufieurs fpheics qui aycnt€Q< 
tt'cllcs une raifon propolée. 

Théorème quinziéme, 

La furface delà portion DAB de la 
fphere X eft égale à celle d’un cercle 
dont AB eft le rayon , comme celle de 
BCD à celle du cercle dont B G eft le 
rayon. 



. Le quarré de AC eft égal aux quarrez 
de AB & de BC, donc la furface du cer- 



cle dont AC eft le ra- 




yon, eft égale aux furfa* 
ces de deux cercles, dôt 
AB & BC font les ra- 
yons , puifque les furfa- 
ces des cercles font co- 
rne les quarrez de leurs 
rayons ou de leurs dia- 




mètres. 



Or , par le Th. 13 e fap. le cercle dont 
AC eft rayon , a fa furface égale à celle 
de la fphere Xj ainfi cette furfaceeft c- 



Oij 
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gale à celle des deux cercles dont AB âc 
RC l'ont les rayons. 

Refte à démontrer que la furface de 
la portion DAB eft à celle de BCD,com« 
me le quarré de AB à celuy de BC. 

Ayant inferit la fphere X dans un ci- 
lindre de même hauteur que cette fphe- 
re , la furface de la portion DAB fera 
cgale, parte piobi i . fup. au contour de la 
partie du cilindre qui luy répond , com- 
me celle de BCD. a l’autre partie du ci- 
lindre. Les contours de ces deux parties 
font entr’eux comme AE &EC : or les 
quarrez fur AB & BC lonr auffi , parle 
*] h. 1 6 . §. $. /. 2. comme AEà EC > donc 
les furfaces des portions de cette fphere 
feront entr’elles comme ces deux quar- 
rez. 

Théorème ftix.ume, 

*■ La furface d’une fphere eft double de 
celle du contour du cilindre qui luy eft 
inferit , & dont la hauteur eft égale au 
diamètre de fa bafe. 

La furface de la 
fphere Z eft quadru- 
ple de celle du cercle 
dont A eft le diamè- 
tre , par le Th. J 2 f»p. 

La furface du cer- 
cle donr A eft le dia- 
mètre , eft égale à la furface des cer- 
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clés dont C & B font les diametres> puif 
que ces furfaces font comme les quar- 
rez de leurs diamètres , & que A A=2 
CC-+-BB : or C= B > ainfi la furface du 
cercle dont A eft le diamètre , eft égale 
à deux fois celle du cercle dont C eft le 
diamètre, & par confequent puifque la 
furface de A eft la 4 e partie de la furfa- 
ce de la fphere Z , celle du cercle dont 
C eft le diamètre , fera la huitième par- 
tie de celle de la fphere Z : la furface de 
ce même cercle dont C eft diamerre, eft 
la 4 e partie du contour de ce cilindre 
inferit, par te Coroll.i , d* Th. i. fup. donc ce 
contour eft la moitié de la furface de la 
fphere Z. 

SECTION IV. 

De la folidité des Solides. 



Lemm t pnmier. 

L A Solidité d’un Parallelipipede re« 
( &ang!e eft faire par la multiplication 
de fes trois dimenfions, ou 
de fa hauteur multipliée 
‘par fa bafe. 

Le Solide X eft fait de 
furfaces planes , égales 
chacune a la furface de la 
bafe , ôc pofées direélemêt 
les unes fur les autres jainfi il eft vrayde 

O ii; 
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dire que certe bafe eft autant de fois 
dans le folide X , que fa hauteur A con- 
tient de parties. En multipliant donc la 
bafe B par la hauteur A , on aura une 
grandeur égale au folide X,ainfi on peut 
dire que le folide X eft fait par la mul- 
tiplication de fa bafe B, par fa hauteur A. 

Lcmms fécond. 

Deuxfolides de même bafe, ou de ba- 
fes femblabîes & égales , & de même 
hauteur, dont les côtés font les mêmes 
angles , font égaux. 

Cela eft clair, car li par la penféeonles 
met l’un dans l’autre, il faut qu’ilscon- 
yiennent en tout. 

Lemme troifiéme. 

Toutes les feétions d’un prifme para- 
lellesàla bafe, font égales de lemblablcs 
à la bafe. 

Le plan ou la 
ieétion EFG eftat 
paraleile à ABC , 
il faut que EF foit 
paraleile à AB, & 

FG à BC; mais les 
lignes paralelles 
entre mêmes paralelles font égales, donc 
les cotez du plan qui coupe le prifme 
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font égaux à ceux de la baie du prifme: 
or par le J h. 1 6 , § 1, fup % l’angle EFG eft 
égal à l’angle ABC , ainfi des autres, par- 
tant les plans ABC & EFG ayant les cotez 
égaux, & les angles que ces cotez com- 
prennent égaux , ils font égaux & fem- 
blables. 

Première demande. 

On peut fuppofer que tout folide eft 
fait d’un nombre infiny de plans, qui 
ayant quelque épaifîeur , maisinfenfible, 
font pofés paralellement les uns fur les 
autres. 

Scbolie, 

Cette fuppoficion ne peut Scre conteftée par ce nombre in* 
fiüy, je n’entans qu’un grand nombte. 



Seconde demande • 

Si deux folides ont meme hauteur , < 5 e 
que les plans qui les compofent foient 
également épais , l’un & l’autre auront 
un égal nombre de plans. 

Tbeorême premier. 

Les prifmes de même hauteur font 
entr’eux comme leurs bafes. 

Deux prifmes corne Z & X qui ont mê- 
me hauteur, ou qui font entre deux plans 
paralelles , félon la i re demande, peuvent 
être côliderez côpofez de plans paraleb 
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les , dont ils contiennent un égal nom- 
bre > félon la 2 e demande : or par le Lent . j. 
tous ces plans font égaux chacun au plan 
de leur bafe, par confequcnt fi Z & X 
ont des bafès égales ils ont un égal nom- 
bre de plans égaux , ainli ils font égaux. 

Si la bafe de Z eft le tiers de celle de X, 
tous les plans de Z léront le tiers de ceux 
de X> ainfî Z fera le tiers de X. 

% 

Corollaire premier . 

Donc la folidité d’un prifme n'eft pas 
plus grande lors qu’il a une pins grande ! 
îiirface. 

Car deux prifme* entte deux plan* paralelle* font /gaux, s’il* 
ont leur* bafe* égale*, quoyque le* c$tez de l'un foiem obli- 
que* , & pat confequcnt plus grand* , & qu’aiijô il ait une plu* 
grande furface. * , 

Corollaire fécond . 

En me furant un prifme, s’il eft obli- 
que , il le faut rapporter à un prifme 
droit de même hauteur , ou qui puiflè 
être compris entre deux plans paralclles. 

i 

Car ceîuy qui eft droit eft égal à celuy qui ne l'eft pai, quot- 
ité I» furface du droit foit plu* petite. ' 

1 Corollaire troiftéme. 

Les cilindres font des pri fines d’une 
infinité de côtezjainfi deux cilindres qui 
pnt même bafe,& qui peuvent être com- 
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pris entre mêmes paralelles font égaux» 
quoyque l’un foit droit&l’autre oblique. 



Toute fèétion d’une pyramide qui fc 
fait paralellement à fa bafe , eft fembla- 
ble à fa bafe. 

Le plan F DE eft paralelle à la bafe 
ABC, ainfi DE eft paralelle à AB & DF 
à AC. Par le 7 h. i 6 ,fl. fup. 
l’angle CAB eft égal à g 
l’angle EDF , ainfi les au- a 
gles de la feétion EDF F /\\ 
ibnt les mêmes que ceux / \\ - 
de la bafe ABC , & outre /\v \ 
cela tous les cotez font c 
proportionaux , car dans \1/ 
les triangles GAC GAB * 

par le Th. 4, § 1 . 3. 



Donc parle Th. y . /. z , $ 2 > F D E eft fem- 
blable à CAB. 



Si on coupe deux pyramides de mê- 
me hauteur,' ou qui ioient entre des 
plans paralelles y par des plans paralel- 
les à leurs bafes , les ferions de l’une fe- 
ront a celle de l’autre qui eft en même 
hauteur, comme la bafe de l’une eftà la 
bafe de l’autre. 




GD. GA 



FD, CA 
DE* AB 




*18 Elemins ©i Geometrii: 

Soient deux pyramides B A C G & 
NMOP entre des plans paralelles, & par 
confequent de même hauteur , les plans 
FDE & SQR. font paralelles aux bafes de 
ces pyramides , & à la même hauteur, il 
faut prouver que li les bafes font égales, 
les ferions font égales. 

Par la Lemme 




deux figures 

femblables font cntr’ellcscn raifon dou- 
blée de leurs cotez omologues. 

Soit nommé T la hauteur de ces py- 
ramides qui eft la même , ôc V la hau- 
teur des plans qui les coupe , qui eft en- 
core la même. 

MN, QjL:: PM, PQ^ ? . . T v 
AB, D E :: GA, GD £ 4 * 1 v ’ 
Donc , puis que deux raifons égales à 
une 3 e font égales entr’elles, M N, 
QR. :: A B , D E, ce qu’il falloit prou- 
ver. 

Théorème fécond. 

Les pyramides de .même hauteur 
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font entr’elles comme leurs bafes. 

i° Par la première demande deux py- 
ramides peuvent erre confiderées com- 
me compofées de plans pofez paralelle- 
ment les uns fur les autres. 2 0 Par la 
2 e demande deux pyramides de même 
hauteur ont égal nombre de ces plans 
paralelles. 

Il ne refte donc qu’à prouver que tous 
les plans dont ces pyramides font com- 
pofées, & qui fe répondent ou font à la 
même hauteur, font entr’eux comme 
leurs bafes J ce qui a été prouvé dans le 
dernier Lemme : Ainfi h les bafes font 
égales, ces deux pyramides lont égales, 
puis que tous les plans pris à la même 
hauteur dans l’une & dans l’autre font 
égaux, fi la bafe de l’un eftle tiers de la 
bafe de l’autre , comme chaque plan de 
l’un pris à la même hauteur,fera le tiers 
de l’autre , l’une de ces pyramides fera 
le tiers de l’autre.Donc les pyramides de 
même hauteur font comme leurs bafes. 

Corollaire premier» 

Donc la folidité d’une pyramide ne 
dépend pas de la grandeur de fes cotez. 

Car une pyramide qui n’eft pas droite, à plus de furface 
qu’une de même hauteur q«i cft droite , & cependant £ leurs 
>afes font égales elles font égaies. 
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Corollaire fécond. 

Donc en mefurant une pyramide, fi 
elle n’eft pas droite , il la faur rapporter 
à une qui le l'oit , & qui ait te même 
hauteur , puis que celle qui n’eft pas 
droite n’eft pas plus grande que celle 
qui eft droite. 

Corollaire trofume. 

Les Cônes font des Pyramides d’une 
infinité de cotez , donc tous ceux qui 
l'ont de même hauteur, droits ou non 
droits, font eutr’eux comme leurs ba. 
les. 

Tbeorime troijième. 

Si on coupe le Pararcllipipede.X par 
un plan, félon te diagonale ÀC ou EG : 
il fera coupé en deux prifmes triangu- 
laires égaux. 

i® Les deux parties de 
X ont leurs bafes éga- 
les , elles ont même x 
hauteur & mêmes an- 
gles* doï\C y par leLcm. x 
fup. elles font égales. 2° 

Pour démontrer que 
ce font deux prifmes triangulaires, il ne 
faut que rapporter la définit, de ces fo- 
ndes qui leur convient. 
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T heorime quanicmt. 

Tout prifmc polygone peut êtredivi* 
fé en prilmes triangulahes. 

Soit K un prifme poly- 
gone dont les bafes font 
ABCDE , & GHILF : ces 
bafes polygones fe redui- 
fent en triangles. Par la 
définition des prifmes 
triangulaires , les foüdcs 
ABCGHI. ACDGIL. 

ADECLF. font des prif- 
mes triangulairesjdonc le prifme K peut 
être divile en prifmes triangulaires. 

T h forcing cinqunmt, 

Vn prifme cft égal à plufieurs prifi. 
mes de même hauteur , fi fa bafe eft 
égale à celles de tous ces prifmes. Il en 
eft de même des pyramides. 

Car concevant dans ces folides des 
plans paralelles à Ja bafe. i° Par la 2* de- 
mande fup. il y aura un égal nombre de 
plans dans chacun. 2 0 Selon la ma- 
nière que nous avons démontré , les 
Th. premier & fécond fup. chaque plan 
dans le grand prifme fera égal à tous les 
plans qui feront dans les autres prifmes; 
car il leur fera comme fa bafe eft à tou- 
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tes les bafes de ces prifmes, or elle leur 
eft égale, donc &c. 11 en eft de meme des 
pyramides. 

7 heoreme fixiêmel 

Les cilindres de même hauteur font 
entr’eux comme leurs bafes. 

Les cilindres font cfes prifmès d’une 
infinité de cotez : Or par le Th. 1. fup . les 
prifmes de même hauteur font eÂtr’eux 
comme leurs bafes. Donc les cilindres » 
&c. 

T heoreme fepticme. 

Vn cilindre eft égal à un priftne trian- 
gulaire de même hauteur, dont la bafe 
eft égale à la fienne. 

* 

, . > ? , . . 

Vn cilindre eft un prifme poligone, 
tout prifme poligone peut être divifé 
en prifmes triangulaires , par le Theor. 
4 e f u P' qui par le Theor. f ftp; feront 
égaux à un ièul prifme triangulaire de 
même hauteur, dont la bafe eft égale à 
toutes celles de ces prifmes. Partant le 
cilindre égal à ce prifme polygone ,1’eft 
à ce priftne triangulaire qui a même 
hauteur , & dont la bafe eft égale à la 
fienne, u 
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Corollaire . 

Donc un cilipdre X eft égal à plufieurs 
cilindres A, B, C, &c. de même hauteur 
dont toutes les bafes prifes enfemble 
font égales à la iîenne. 

Car tou* ces cilindres feront égaux à autant de priftne* trîafli 5 
gulaires , qui ont même hauteur & bafes égales. Ccluy auquel 
X. eft égal, & partant de même hauteur, & fur bafe égale , par 
le Theor, j. eft égal à tous ces autres ptifmes triangulaires , Se 
partant aux cilindres A, B, C, &c. dont toutes les bafe* font 
égales à celle de X, partant Xcft égal à A , B, C, Sec. 

Théorème huitième. 

Vn prifme triangulaire fè divife cil 
trois pyramides triangulaires égales. 

Soit X , un prifme triangulaire , je 
mène fur chacune de ces trois faces dès 
diagonales , qui feront fîx triangles par 
le Th. i.§. 4. 1 . 2.donc les triangles BAD, 
& BDC étant égaux, 
les pyramides B ADF, 

& B D C F , qui ont 
même fommet , & 
partant même hau- 
teur , font égales par 
le Theor. 2 e fap. Ayant ôté par la penfée 
de ce prifme X, ces deux pyramides, il en 
refte une troifiéme , içavoir , FCED , la- 
quellea premièrement même fommet, 
içavoir, D, & partant même hauteur 




X c 
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que la pyramide FBCD » elles ont des 
bafes égales, fçavoir les triangles égaux 
¥ BC& FCE, donc 
clics font égales ; or ® 

Ja pyramide FBCD N 

eft la même que H* 

BDCF eftant fornjéc ^ ^ 
par les mêmes trian- B 
gles.Donc FCED,& BADF feront égales, 
entre elles, étant égales à une troifiéme, 
ainli X fera divile en trois pyramides 
égales qui font BADF, BDCF,& FCED. 

T heoreme neuvième . 

Vne pyramide polygone fe peut divi* 
fer en pyramides triangulaires. 

Ce Theoréme fe démontré facile- 
ment, car la bafe d’une pyramide poli- 
gone eft un poligone,quipar confequent 
iê réduit en triangles, fur lefquels con- 
cevant des plans élevez le long des 
cotez de cette pyramide jufques à fon 
Commet, on aura plulieurs pyramides 
triangulaires , qui feront les parties 
de la pyramide poiigone. 

Theoréme dixiéme. 

Toute pyramide poiigone eft le tiers 
de tout prifmcs de même hauteur , & 
qui eft fur même bafe , ou fur bafe é- 
gale. 
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, Car ayant réduit en triangles l’une ôc 
l’autre balè de ces deux folides,la pÿra~ 
mide polygone fera divi fée en pyramides 
triangulaires > & le prifine polygone en. 
prifmes triangulaires: or par le Th 8 fnp m 
chacune de ces pyramides triangulaires 
1er a le tiers de chacun de ces pri fines 
triangulaires j ainfi toute la pyramide 
polygone fera le tiers de tout le prifme 
polygone. 

7 htoreme onzième, 

. Un cône eft le tiers d’un ciiindre de 
même hauteur fur bafes égales. 

Un cône eft une pyramide d’une infini- 
té de côtezrorune pyramide eft le tiers, 
par U Th r io fup. d’un prifmc de même 
hauteur qui a une bafe égale j donc le 
cône eft aufti le tiers d’un ciiindre dé 
même hauteur , & fur meme bafe , ou 
bafe égale , puifque un ciiindre eft un 
prifme d’un nombre infini de cotez. 

Theûrème douzième, 

Ün cône eft égal à tous les cônes de 
même hauteur, dont les bafes prifes en- 
femble lont égalesàlafienne. 

Ces cônes lont des pyramides , ainfi 
ce Th. n’eft: pas different du Th. j fup; 

B 
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i * « 

AVERTISSEMENT. 

I L t{l évident que la grandeur d'un folide de» 
pend de fes trou dtmcnfions , c’eft à dire , 
de fa longueur , de fa largeur , & de fa hau - 
teur. La foltditè d'un paralleltpipede , comme 
on a du lemme premier fup. efl faite par 
la multiplication de fa bafe par fa hauteur & 
fa bafe , dépend de la longueur de fes cotez., Lafo- 
Itdtté d'un cilmdre dépend de fa hauteur & de 
fa bafe î comme aujfi celle du cône î & puif- 
que la bafe de l'un & de l'autre , efl un 
cercle dont la furface dépend du diamètre, 
pour connoiftre la foltdiiè d'un ctlindre & d'un 
cône j il faut confiderer fa hauteur ç; la car» 
conférence & le diamètre du cercle qui efl la 
bafe. Ce font là leurs trois dimcnfions, On 
peut dire auffi que la fohdite d'une fphere de « 
pend de trou dimenfions s fçavoir \° De fon 
diamètre. x° De fon plus grand cercle. j° De 
fon rayon en la maniéré qu'on le va dire au f h. 
ty* qui fuit. 

Dans le traittè de la Grandeur on a appelle 
racines d'un folide ce qu’on nomme icy di- 
menfion. 
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* • * 

Théorème treizième, 

•» ^ __ ■ , * ' * • • * 

Les paraîlelipipedes & Jes prifmes 
dont les cotez font les mêmes angles , 
font en raifon compofée des raifons de 
leurs trois dimenfions. 

S’ils font re&angles, la chofe eft clai- 
re ; car par le Lem , i. leur folidité dépend 
de la multiplication de leurs dimcnlionsi 

donc par la définition des rat fions compofecs , (jp 
par la propof 8 /. 4 Grand, la raifon qu’ils 
ont entr’eux eft compofée de celle de 
leurs trois dimenfions. 

S’ils ne font pas reéhngles, mais qu'ils 
foient femblablesdamême chofe arrive, 
car par le T heor, 3 $ 1 /. 3 leurs cotez 
étant également inclinez , ils font en- 
tr’eux comme Jes perpendiculaires de 
leur hauteur : Or les raifons compofées 
d’égales raifons font égales i donc ces 
folidesfemblables, font en raifon com- 
pofée des railbns de leurs trois dimen- 
fions. 

Corollaire premier. 

Les cilindres dont les axes font éga- 
lement inclinez , font entr’eux en rai- 
fon compofée de leurs dimenfions. ' 

p *j 
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Corollaire fécond. 

Les pyramides dont les axes font éga- 
lement inclinez, font en raifon compo- 
sée des raifons de leurs trois dimen^ 
•.fions. 

ô..' C 

Cela eft évident, car elle* font le tiers des Piifmes qui font 
fut leurs hafcs,8c qui ont même hauteur. 

Corollaire troijiéme. 

J 

Les cônes dont les axes font égale - 
ment inclinez , font entr’eux en raifon 
•compofée des raifons de leurs dimen- 
lions. 

_ - C’cft une fuite, car les cônes font des pyramides. 

£ : 1 • 

Théorème quatorzième. 

t. , . 

Les parallelipipedes femblables (ont 
en raifon triplée des raifons de leurs 
trois dimenfionsi ainfi de tous les autres 
lolides femblables. 

Elles font en raifon compofée par le 
prec. Theor.dc s trois raifons de leurs trois 
dimenfions. Or ces raifons font égales , 
donc la raifon qu’elles compofent , par 
par la définition de la raifon triplée, 
eft triplée. 

»- V - k 

Theorême quinzième. 

Les 6ilindres femblables, font entr’eux 
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comme les cubes des diamètres de leurs 
bafes. • . . 1 

Ils font en raifon triplée de chacune de 
celles de leurs trois dimenfions, ;uir/e Th. 
prec. & par confequent de la raifon des dia- 
mètres de leurs bafes : Or les cubes de 
leurs diamètres font en raifon triplée de 
celle de ces mêmes diamètres : Donc 
puifque les raifons compofées d’égales 
raifons , font égales , les cilindres fem- 
blables font enrr’eux comme les cubes 
des diamètres de leurs bafes. Il en eft 
de même des cônes femblables , de le 
démontre de la même maniéré. 

Théorème ftz.iéme. < 

Si les parallelipipedes , dont les cô- 
tés font les mêmes angles > ont une ou 
deux de leurs dimenfions égales , ils fe- 
ront entr’eux comme l’inegale. Il en eft 
de même des prifmes, des pyramides, des 
cilindres & des cônes. 

Ces folides font en raifon compofée 
de leurs dimenfions, donc par' la prop.6 du 
l. 4. grand. S’ils ont quelqu’une de leurs 
dimenfions égales , & les autres inéga- 
lés , ils doivent eftre entr’eux comme 
l’inégale : Ainfi , par exemple, fi deux 
cilindres ou deux cônes font de même 
hauteur, ils feront comme leurs bafes. 

Thoréme dix-feptttème. 

Vne fphere eft égale à un cône , ou 
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pyramide polygone , qui a pour axe le 
rayon de cette fphere , & pour bafe un 
cercle , dont le rayon eft le diamètre de 
cette même fphere. 

• i° En concevant une infinité de cô- 
nes ou de pyramides poîigones, dont le 
fommet eft dans le centre d’une fphere, 
ôc les bafes dans la furface de la même 
fpherej il eft évident qu’on peut dire que 
la lôliditc de cette fphere eft égale à tous 
ces cônes, ou pyramides poîigones puif- 
que c’eft dire que le tout eft égal à tou- 
tes fes parties prifes enfemble. 

2° Tous ces cônes, par le Tkeor. 12 e 
fnp. font égaux à un cône qui a même 
hauteur , à fçavoir le rayon de cette 
fphere , & pour bafe toute la furface de 
cette fphere qui eft égale aux bafes de 
ces cônes. 

3° Or la furface de cette fphere eft 
égale à celle d’un cercle qui a pour ra- 
yon le diamètre de cette fphere , par le 
Theor . 13 e §. 3. fup. donc la folidité eft 
égale à celle d’un cône, dont la bafe ôcc. 

Corollaire premier. 

Donc le feéleur 
ABDC d’une fphere 
eft égal à un cône , * 
qui a pour hauteur 
le rayon AB de cette 
fphere, & pour bafe 
la furface de ce fec- 
teur. 

Digilized by Goo Je 





Livre IV. Section IV. 231 

Cette i'utfac e.ptr la n.& *yTh fup. eft connu*', aînfi on 

connoiftra la folidité de ce feâeur , connoidant qu’il çft égal à 
un cône dont la bafe & la hauteur font connues. 

Corollaire fécond . 

Donc la foliditéd’un fegment de fphere 
tel qu’eft égale BCD ou X eft égale à 
celle du feétcur ABDC, moins le cône Z 
ou ABC. 

Ainfi pour avoir la quantité de X , il 
faut par le Cor , preced chercher la valeur 
de tout ce ïë&eur ABDC , & en retran- 
cher le cône Z, dont BC eft la bafe , <5c 
AE l’axe. 

Theorême dixmhuiticme* 

La raifon de X cilindre à la fphere Z 
qui Iuy eft inferite , eft fefquialrere. • 

Soient B & C deux cônes qui ayent 
pour axe le rayon de la fphere Z,& que 
le rayon de la bafe de B foit celuy de la 
iphere Z,& le rayon de la bafe de C foit 




l’axe ou le diamètre de la même (phere 
Z alors par le Coroll.ÿ du Tb. 2 e fup. ces deux 
cônes B 6c C feront comme leurs baies: 



Digilized by Google 




2 $Z EtlMÇ^S DB GEOMETRIE.' 

or celle de C eft quadruple de celle de 
Bi donc le cône Ç eft quadruple du~cone 
B; ainfi B,C :: i, 4, Le plus petit cône B 
eft la lîxiéme partie du cilindre X, qui a 
pour baie le grand cercle delafphere.Z,& 
pour axe le diamètre, car, par leTh. u.fup. 
cecone B eft le tiers d’un cilindre qui a 
même 'baie que Juy,& même axejpar cô- 
fequêt il eft la 6 e partie d’un cilindre qui 




a même bafe, & un axe deux fois plus 
grandi ainft X, B : : 6, 1. Par U'T b. i$, fnp. 
Je cône C eft égal à la fpherc! Z : on a 
prouvé que B, C :: î, 45 aïnfi B, Z : : 1, 4, 
donc puifque le cilindre X vautfix par- 
ties telles que la fphére % en vaut qua- 
tre X , Z : : 6, 4 i ce qui eft une raifon 
fefquialtere. 

Theoréme dix-neufième. 

Les fpheres font entre elles comme, 
les cubes de leurs diamètres. 

Les fpheres font en raifon compofée 
des raifons de leurs trois dimenfions, 
toutes les fpheres font femblablesj ainft 
leurs trois dimenfions ont même raifon; 
Donc la raifon qu’elles compofent eft 
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triplée de chacune des raifons de leurs 
dimensions , par exemple , de celle de 
leurs diamètres. Or les cubes de ces 
diamètres font en raifon triplée de celle 
de ces diamètres $ donc les fpheres font 
entre elles comme le cubes de leurs 
diamètres, 

% 

SECTION V. 

De la maniéré d’mfcrire ou circon. 

X 

foire à une fphere les cinq corps 
réguliers. 

AVERTISSEMENT. 

P Our faire les cinq corps résulter s , il faut cou- 
per une fphere t de forte que chaque feflton 
qui e(l un cercle , comme nous l'alons montrer t 
fait capable du polygone , qui efl une des faces du 
corps régulier : Atnfi une fphere étant donnée » 
il ne t'agit qup de trouver la proportion de fon 
diamètre avec celuy du cercle capable d'une des 
faces du corps régulier qu'on veut faire. 

Pour entendre cette dernier e partie de nos Elé- 
ment avant que de la lire , il fer a bon défaire 
avec du carton les cinq corps réguliers ; la feule 
vtHi de la figure fuivantt en apprend le* moyen . J 
Apres avoir tracé ces fgures & coupé le carton 
on le plie de manière que le s plans qui compoftn t 
egr corps réguliers fit joignent tous. 
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T beorcme premier « 

Toute fedion d’une fphere pat un 
plan eft un cercle. 

X eft la fedion d’une fphere dont A 
eft le centre > il faut prouver que cette 
fedion eft un cercle ; pour cela conce- 
vons i° > que du centre A de la fphere on 
fait tomber fur le plan de cette lèdion, 
que je nomme X une 
perpendiculaire AB. i° 

Que l’on tire du même 
centre A des lignes tel- 
les que AC à tous les 
points des extremitez 
de X: toutes ces lignes e 
qui font rayons de la 
fphere , font égales. El- 
les font obliques , puis qu’on ne peut 
mener de A plus d’une perpendiculaire 
furX : or les obliques égales ont leur 
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pied également éloigné de la perpendi- 
culaire , par le th 6 , $. 4, L 1, donc toutes 
ces lignes menées des extremitez de X 
au point B font égales, & par confequent 
ces extremitez font dans la circonféren- 
ce d'un cercle, ainfi X eft un cercle. 

1 r '■ • 

Lemmt, 

Si le quarré fur AC eft triple de celuy 
fur CD , je disque D B eft la troifiéme 
partie du diamètre AB. 

Soit AC=î a & CD=i b & DArï c , parle 
th. 4, §. l. 3, aa=2 bb-+cc, & puifque par 
la fuppofition 3bb=: aa , donc 3bb=: bb-t- 
cc : ôtant de part <Sc d’autre bb, on aura 
abb—cc : on fup- 
pofe que CD ou b 
eft moyen entre 
AD ou c & BD 
-HAD, CD, BD ou 
Ç, b, BD ,parlapro~ 
po/l 1 1 . liv. 4 . Grand . 
ce ou 2bb, bb : : c ouAD , D B : donc 
DA fera double de BD , & confequem- 
ment D B eft un tiers de DA , ce qu’il 
faloit prouver. 

Théorème fécond, 

> » 

Le quarré d’un des cotez du tétraèdre 
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eft égal à fix fois Je quarré de la 3 e partie 
du diamètre de Ja fphere où il eft infcrit. 

Le tétraèdre eft fait de quatre triangles 
égaux & équilatéraux. Concevons que 
dans la fphere X il y a un tétraèdre inf. 
crit,dontAC ou a eft un des cotez, & que 
DC eft le rayon du cercle dans lequel eft 
infcrit un des trian- 
gles équilatéraux 
qui compofent ce 
folide , par confe- 
quent, félon le th . 7, 

$ 3>/. 3. le quarré de 
AC, qui eft un des 
cotez du triangle 
équilatéral infcrit 
dans le cercle dont CD eft rayon, cft tri- 
ple du quarré de ce rayon; ainli aa~ , 
?bb, partant par leLem.prec.DB eft la 3 e par- 
tie de AB diamètre de la fphere X; foit 
donc ABr: 3e , par le th. 7. § 1 . 3. -K 3c, 

a, 2c;donc6cc^ aa,ce qu'il faloit demô- 
trer. 

Théorème troifieme. 

Le quarré du diamètre de la fphere 
eft en raifon fefquialtere avec un des cô- 
té du tetraedre qui luy infcrit. 

Soit Je côté du tetraedre a, & le dia- 
mètre de la fphere eft 3C , par le théorème 
preced. aa=2 6 ce. Or le quarré de 3c dia- 
mètre de la fphere eft 9cc $ ainft 
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la raifon du quarré du côté du tetracdrc 
à celuy du diamètre de la fphere fera 
comme 6cc , à çcc , ou de 6 à 9. qui 
eft une raifon fefquialrere. 

Théorème quatrième. 

Le côté du Tetraedre eft incommenfu- 
rable en luy même , ôç commenfurable 
en puiflance avec le diamètre de la fphere 
où il eft inferit. 

Soit comme cy-deflus A C , ou a, côté 
du tetraedre, & AB, ou 3c diamètre de la 
fphere , félon le th.i.fup. 6cc=2 aa, partât ?f3C, 
a, ici donc çcc, aa : : 3c, 2c: Or ces nom- 
bres 3. ôc 2. ne font pas nombres quar- 
rez; donc par le theor. 12. §. 4. L 3. a fera 
iqcommenfurable en luy même avec 3 c, 
& commenfurable en puiflance. Nous 
venons devoir dans le theor . pree. que aa 
eft au quarré du diamètre de la iphere 
comme 6. a 9. 

Problème prerhier. 

Infcrite un tetraedre dans une fphere, 
ou trouver un cercle capable d’une des 
faces du tetraedre. 

Il faut couper 
AB diamètre de la 
fphere en trois par- 
ties égales , de for- 
te que AD foir dou- . 
ble de B D :fur D 
élever la perpendiculaire DC , laquelle 
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fera le rayon d’un cercle dans lequel 
ayant fait un triangle équilatéral dont 
AC eft le côté, vous aurez une des faces 
du tétraèdre , comme il eft évident , par 
Uth.t.fttp» 

Tbetrême cinquième* 

Lé quarré du diamètre de la fphere eft 
triple du quarré de chaque cqté du cube, 
ou de l’hexaedre qui luy eft inferit. 



Le cube X eft inferit dans une fphere; 
foit la diagonale AB^ m qui eft le dia- 
mètre de la fphere , la diagonale d une 
des face s du cube foit 
BD= n , foient nom- 
mez o, tous les cotez 
de ce cube qui font 
tous égaux. Le quarré 
de A B eft égal à ceux 
de AD & de DB > c’eft 
à dire mm— nn-foo & 
celuy de DB eft égal à 
ceux de CD, & de BCî 
c’eft à dire , nn— 00-+00 : donc en fub- 
ftituant dans l’equation précédante 00 
-+00 en , la place de nn, on aura mms 
00-+00-+00 , ou mois 300 : qui eft ce 
qu’il faloit démontrer , fçavoir que le 
quarré de m ou de AB diamètre de la 
fphere, valoit trois fois le quarré de cha- 
que côté du cube, 
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Problème premier . 

te diamètre d’une fphere étant donné 
trouver le cote du cube qui y peut être 
infcrir. 



Soit AB Je diamètre de la fphere où il 
faut infcrire un cube. Il faut trouver le 
côté de ce cube , qui eft une ligne dont 
le quarré eft le tiers du quarré de A B 
diamètre de la fphere 
donnée , félon ce qui - ^ 

vient d'etre démontré dans 
hth.preced. Je divife le f Vi 

diamètre de la fphere \J 

AB en trois parties , a d f 

de forte que A D eft 
double de DB : fur D j’éleve la perpen- 
diculaire CD, & deX je meneune ligne 
à B qui fera le côté du cube que je cher- 
che. Car foit BA=î 3c & CB= à, par le th . 
7 *§ *• l - î.-Hsc, d, c, donc scesdd. Le 
quarré de AB, ou de 3c eft ç>cc , donc Je 
quarré de A B eft triple de celuy de d,qui 
ne vaut que 3 ce. Partant félon le th. f fkp « 
BC eft le côtéducube qu’on cherchoit. 

En fuite fi on veut avoir le cercle ca- 
pable d’une face du cube, il faut faire un 
quarré dont. CB foit un des cotez, & luy 
circonlcrire un cercle qui fera celuy 
qu’on demandoir. 
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T heor-éme fixiêmel 

/ 

• Le côté du cube eft incommenfurable 
én luymême,& commenfurable en puif- 
. fance avec le diamètre de la fphere. 

Par ce qu’on vient de prouver dans la 
propofition preced. BC,ou>dcôté du cu- 
be eft moyen proportionnel entre tout 
le diamètre & fa 3 e partie -H 3C,d, c, ainfi 
3C , c , : : 3> i ? ces deux nombres 3 & 1 ne 
font pas deux nombres quarrez, partant 
par lah. 12.$. 4. /,}. BC eft incommenfu- 
rable avec AB en luy-même , mais com- 
menfurable en puiiïançc , puifque fort 
quarré eft le tiers de AB. 

Th tort me ftpùtmc. 

Le quarré du côté d'un o&aëdre eft la 
moitié de celuy du diamètre de la fphere 
où il eftinferit. 

Concevez une fphere dont l'axe ou le 
diamètre foit AB qui foit coupé à an- 
gles droits au centre parle plan d’un cer- 
cle. ; • 

Concevez outre cela dans ce cercle 
CDEF. un quarré , dont les cotez fe- 
ront les cordes du quart de cercle , ou 
de 90 dcgrez.Concevons de rechef qu’on 
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■ ait mené des lignes de ces quatre points 
C, D, E, F, aux extremitez A & B de l’a- 
xe AB. Ayez, à la mam unefpherc où foiet marquez. 
A & B extremitez de l'axe , & les quatre points 
CjD,E,F. i°Ces lignes forment d’un côté 
^quatre triangles > 6c de l’autre autant. 2 0 
Toutes ces lignes étant les cordes du 
quart du cercle ou de 90 degrez, font 
toutes égalés. Ces huit triangles fout 
donc équilatéraux. ' 

Or comme il eft évident , le qiiàrré 
de la corde de 90 degrez eft la moitié 
r de celuy du diamètre: car deux cordes de 
90 degrez font un angle droit , dont la 
bafe eft le diamerredu cercle ; ainii le 
quarré de ces deux cordes eft égal à 
•celuy du diâmetre , qui eft par conffe- 
qu.ent le double de celuy dé chabune de 
* ces deux cordes, J , r ■-•*» * 

- ; T beoreme huitième. 

Le côté d’un o&aëdre eft incommen- 
furable en luy-même , 6c comménfura. 
ble en r puiftance aveple diamètre de la 
fphefeéùil- eft infcrir., p '■ o. 

Par le Th. preced. le quarré de. chaque 
côté de l’oftogone eft la moitié de ce- 
luy du diamètre de là fphere, auquel par 
,çôfequët il eft comme 1 a 2. : or 1 6c r 2 ne 
.•font pas des nombres quarrezjdonc^r ip 

'.Th. 4 /.J ce côté eft incommenliirablè 

- cn .luy smêmç, avec le diamçtrfe de là 
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fphcrc, & commenfurable en puiflànce, 
puilquefori quarré eft à celuy de ce dia- 
mètre , comme i à 2* 

Problème troifiime . 

Trouver le côté d’un o&aëdre, < 5 e un 
cercle capable d’une des faces de ce folide* 

ParleTb. 7, chaque côté de l’oétaedre eft la 
corde du quart d’un cercle dont le dia- 
mètre eft le même que celuy de la fphe- 
re : La fphere étant donc donnée, il ne 
s’agit que de faire un cercle fur fon dia* 
métré, lequel étant divifé en quatre , la 
corde de chaque quatrième partie , fera 
ce qu’on cherche. En fuite pour avoir 
un cercle capable d’une des faces de cet 
oétaëdre , il faut faire un triangle équi- 
latéral, dont les cotez foient égaux au 
côté trouvé» & luy circonfcrirc un cer- 
cle , qui fera capable du triangle qui eft 
une des furfaccs de l’o&aëdrc > ce qu’il 
faloit faire. 

AVERTISSEMENT. 

Ayez, à la main un dodécaèdre en Itfant ce 
QHi [nu, 

Lemme, 

Voyez la figure fut vante. 

KXZY font des pentagones égaux» 
qui chacun font une des faces d’un dodé- 
caèdre inlcrit dans une fphere / je mené 
fur chacune de ces faces une diagonale 
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de A à B, de B à C , de C à D & de D à 

A, & apres avoir fait de meme fur tou* 
tes les autres qui compofent le dodécaè- 
dre. Je dis. i° Que ces quatre diagona* 
les font un quarre ABCD; 2 6 Que les 
diagonales des douze pentagones me- 
nées de forte qu'elles iè joignent for- 
ment ftx quarrez égaux à ABCD ; léf- 
quels font un cube infcrit dans la même 
fphere que le dodécaèdre , dont chaque 
côté, par confequeht eft égal à la diago- 
nale de chaque pentagone. 



i° Toutes cés diagonales font égalés 
foûtenant des angles égaux. 2° On peut 
concevoir les qua- 
tre points A , B, a 

C, D, dans un me- \ 

me plan qui coupé f j /] \ NA 
la fphere où le do- 

décaèdre eft inf- aC x \ T/' i \ 
critj car la figure \\\ f/\ j / 
qui eft deffus a y 

les cotez égaux. c 

3 ° Cette fcétion de la fphere par le plan 
ABCD,p<*r le th. i. ;«p. fera un cerclé ï or 
par fcTA.i.j 5 /. 4. on ne peut in ferirë 
aucune figure de quatre côtêz égaux 
dans un cercle, que le feul quarré, donc 
la figure ABCD ,qui a fes cotez égaux ,• 
& qui eft inferite dans un cercle eft un 
quarréi * 

• U 

Q S) 
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4° Tout pentagone fe peut réduire 
en trois triangles;partat la fur face d’un 
dodecaëdre compofée de douze penta- 
gones fe réduit en trente-fix triangles. 
Ôr chaque quarré égal à ABCD en loû- 
tient lix, comme il fe voit dans la figure; 
donc ces trenre-fix triangles ne peuvent 
être foûrenus que par fix quarrez égaux, 
qui forment un cube inferir dans la mê- 
me lphere ; & partant il eft vray de dire 
que la diagonale d’uu pentagone, qui eft 
une des faces d’un dodecaedre inferit 
dans une lphere, eft égale au côté du cu- 
be inferit dans la même fpherc. 

Schoiie» 

Il faut obfcrver que cette figure n’eft pai exiSte. Les pen- 
tagones n’étant pas égaux ny le quadrilataite ABCD n’étant pas 
nn quarré , mais il eft impoffible de reprefenier autrement fur 
un plan un folide que félon qu’on le voit ,8c non pas tel qu’t! 
eft, ainfi il faut concevoir t es pentagones tous égaux & ABCD 
un vciiublc quarré , comme on vient de le démontrer. 

T heorêrne neuvième, 

La médiane , ou la plus grande partie 
d’un des cotez de l’hexaëdre coupée en 
moyenne & extrême raifon eft le côté 
du dodecaëdre inlcrit dans une même 
fphere. 

V Je fuppole un dodecaëdre fait dans le- 

S iel on a marqué un cube ou hexaèdre, 
omme l’on l’a dit dans le Lemme prec. 
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chaque côté de ce cube eft égal à ladiago* 
nalede chaque pentagone, dont le dodé- 
caèdre eft compofé. Mais parlcTh,n.§. 1. 
/< i. la médiane ou la plus grande partie 
de la diagonale du pentagone coupée en 
moyenne & extrême raifon eft égale au 
côté de ce pentagone 5 partant coupant 
le côté d’un cube ou exaëdre en moyen- 
ne & extrême raifon, la plus grande par- 
tie fera un des cotez de chaque pentago- 
ne, dont le dodécaèdre eft formé. 

Problème quatrième. 

Trouver le côté d’un dodécaèdre & 
un cercle capable d’une des faces de ce 
folide. 

f V « 

Il faut premièrement trouver, par U 
Problème 1 fup . le côté d’un cube inferit 
dans la fphere propofée. z° Couper ce 
côté du cube en moyenne & extrême 
raifon : la plus grande partie fera le cô- 
té du dodécaèdre propofé , félon ce qui 
vient d’être démontré. 

Pour avoir le cercle capable d’une des 
faces du dodécaèdre , il faut faire, par le 
Problème 10. $ i. I le pentagone dont 
on vient de connoître un des cotez î en 
fuite luy circonfcrire un cercle qui fera 1 

ce quon cherche.» 
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T beorême dixième, 

Le côté dudodecaëdre eft incommen- 
furable avec le diamètre de fa fpherc , 
tant enluy même , qu’en première puif- 
Tance. 

Soit le diamètre de la fphere b, celuy 
du côté du cube inlcrit dans la fphere 
coupé en moyenne & extrême rai- 
fon dont c,eft la plus grande partie, qui 
far le Th. ÿlup. eft le côté du dodécaèdre. 

1 9 Par U Cor. du Th. 15 e $.4. I. 3. C,eft 

incommenfurable tant en elle-même 
qu’en puiflance avec c-t-d. 

• 2 0 par le Theorême 6 fap, c^+d eft COnv 
menfurable en première puiflance avec 
b, c’eft à dire , que cc-*- 2 cd-*-dd eft 
cômenfurable avec bb,pui$ qu’il en eft le 
tiers, il faut donc que cc foir incommen- 
furable avecbb ; car s’il croit commen* 
ïurableavec bb il le feroit avec le quar- 
té de c-fd» p*r te Th. i? c § 4 e l. i e . par 
çonfequent ce,' eft incommenfurable en 
puiflance avec bb , <5c par U Th. 3$ 4 è . $ . c 
fera aulfi incommenfurable en. luy-mc- 
jnc avec b, donc, &c, 

Ltmme premier . 

MN eft le diamètre d'un cercle , dans 
ïequpl les deux cordes AB & CE qui 
coupent MN à angles droits, font para- 
lelles enu’elles , & la diftançç de F G 

' v » J m ' t . « 4 , •* 
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égale à la moitié de chacune» je dis. que 
MF fera le côté d’un décagone infcrit 
dans un cercle dont FA fera le rayon. A 

Suppofant M F ou GN=i x & AF =3 
3-t-x : fi MF ou x eft le côté d’un déca- 
gone dont AF ou z-»-x eft le rayon j il 
faut qu’ayant coupé 
AF en moyenne < 5 c ex- 
trême raifon, x en foit 
la médiane , fdon U 
Tbcorêmt 10 e $ i ct /, 3 e , & 
que par confequent-f: 
z-*-x, x> z,ainfifinous 
démontrons cela , fça- 
voir que -H z-+ x > x > z, 
nous avons faj t ce qui eft propofé.j 

Puifque AF^z-fXi donc AB=? 2Z-* 
2x, & BC=hZ-+x, lequarré de AB, qui eft 
4zz-»-8zx-+4xx , avecceluy de BC qui 
eft zz— i-2zx-»-xx , font égaux à celuy de 
AC ou dç MN : or par l’hipothefe M N 
22 3 x h* z, car MF & GN font chacun é- 
gaux à x, & FG =5 z-4-x : or le quarré de 
3x-*zeft 9 xx-^6xz-i-zz : mettant donc 
les deux quarrez de AB & de BC en une 
. fomme 9 xx-+-6zx-h-zzz: 5zz-»-iozx-+5xx, 
ôtant de part de d’autre sxx^ôx z-4-zz, 
il reftcra4xx=2 4 zt~+ 4zxj divifantlHm 
& l’autre membre par 4 > il viendra xx 
zi zz-*-zx > donc ~ z x, x > z, puifque 
le produit de extrêmes z-«-x & z qui eft 
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z#t-*-zx eft égal à xx , quarré de la gran- 
deur moyenne xs c’eft ce qu’il faloit dé- 
montre^ 

.. Vi Lemmt fécond. 

La ligne AM eft le côté d’impcntago? 
ne inlcrit dans un cercle dont AF eft le 
rayon, 

yoyczla figure fuivante, 

MF eft le côté du décagone dans un 
cercle dont A F eft le rayon , comme 
nous venons de le démontrer: le quarré 
de AF avec celuy de MF font égaux à ce* 
luy de A Mi donc,- parle Theor. S $. 3, 1 . 3, 
AM eft le côté du pentagone. 

Ltmrne troficme. 

Le quarré de AF ou de FB,ou de GE, ou 
de GC lignes égales , eft la cinquième 
partie de celuy du diamètre AC Qu MN, 

Soit AF~ bidoncAB 
pi. 2b-, & BC~ bdequar* 
ré de AB eft 4-bb & ce- 
luy de B G eft bb : or 
ces deux quarrez qui w 
font 5bb font égaux à 
celuy deAC ou deMN; 
donc fcc quarré vaut 
cinq fois celuy de AF. 

t 

■ J 



A E 
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Lemme quatrième. 

Trouer la ligne AF , le diamètre MN 
étant donné, 

* • / 

Vayt'l la figure précédante. Il n'cft que- 
ftion que de trouver une ligne dont le 
quarré Toit la cinquième partie de ccluy 
de MN, félon ce que nous venons de dé- 
montrer dans le Lemme précédant. 

Pour cela je faits X 

un cercle X dont MN 
çft le diamètre que je /, 
coupe de forte que // \ 

AM eft la cinquième [/ . , J 

partie de MN , par te M a ^ n 

Th. 10, $, 5,/, j, le quar- 
rc de MN peut cinq fois ceiuy de MB , 
ainfi Mb fera la ligne que l’oncherchoit, 
c'eft à dire égale à A F de la figure du 
Lemme premier. 

Problème cinq» terne, 

1 

MN diamètre d'une fphere étant 
donné faire un icofaëdrc. 

i° Par le Lmme 4 fup. ayant trouvé la 
Valeur de AF. Voyez, la figure du premier Lem . 
& l'ayant coupé par la moitié:du centre 
Dje faits DF & DG égales à cette moitié. 
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de forte que FG^ AF, après je mene AB 
& CE , qui coupent MN à angles droits, 
2° Prenant AB & CE pour diamètres, 
je faits deux cercles que je nomme Z & 
X, qui font paralellcs, V°y *. la figure futv n 
étant fur des plans qu’on fuppofe para- 
lclfes. 

3°J’infcrits dans chacun de ces deux cer- 
cles un pentagone, & de chaque angle je 
mene des lignes droites à M & à N extré- 
mité du diamètre de la fphere , ce qui 
fait cinq triangles dont les cotez font 
égaux chacun 
aucôtédupen- 
tagone inferit 
dans ces deux 
cercles y par le .A 
Lemme 2 fup , ain- 
ii tous les cotez 
de ces triangles 
état tous égaux 
aux cotez des 
pentagones for- 
ment deux an- 
gles lolides fur 

les cercles Z & X chacun de cinq trian- 
gles équilatéraux dont le fommet eft 
aux extremitez M « 5 c N du diamètre de 
la fphere? < 5 c voila déjà dix faces trouvées 
de i’icofaèdre. On n'a pat jugé à prepes de 
marquer l'angle fait de ny fies cotez, dont le fommet 
ojl en N i de peur de rendre U figure cenfnft i 




Digilized by Google 




llVRI IV. SlCTION Y. 2 $% 
il y faut fttpplhr par la ptnfét. 

4° J’infcrits encor dans ces mêmes 
cercles Z &X un décagone, dont je joints 
les angles qui fe répondent dans X de 
Z par les lignes BE, PIC, 1H, DG, Fl,dcc. 
qui par l’hiporhele feront toutes égalés 
aux rayons de Z de deX, 5 0 je mene les 
diagonales BIC, Kl , IG , GF , dcc. Les 
quarrez BP côté du décagone avec cc- 
luy de PK, qui eft égal au rayon de Z de 
de X font égaux àceluy de BKj donc, 
par i» TU. 8 e s I e l» i e Bk eft le côté du 
pentagone inferit dans Z de dans X : la 
même chofc fe démontré de Kl, de IG, 
de CF , dcc. les triangles BkI,KIG,IGF, 
dcc. ont pour bafe les cotez dudit penta- 
gone , ils lont donc équilatéraux entre 
eux de aux dix qui compofent les deux 
angles folides , dont nous avons parlé 
cy-ddîus : par confequent il y a entre Z 
de Xdix de ces triangles, dont cinq ont 
leurs bafes fur Z 6 c les cinq autres fur X, 
iefquels avec les dix déjà trouvez font 
les vingt triangles égaux & équilatéraux 
qui doivent compofer l’icofacdrc , cc 

qu’il faloit faire. 

* 

Ceteüatrt premier . 

De ce* Problème de dei Lemmes pré- 
cédai» il fuit i? Par le Lemme $ e , que le 
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quarré *du diamètre de la fphere eft 
quintuple du quarré du rayon du cer- 
cle ou X qui eft la baie d’un angle 
Z folide fait de cinq triangles équila- 
téraux.. 

Voyez !a figare du Lemme 4 . où on a fait voir que le quar- 
té 4e AF eft la cinquiémç partie de ccluy de AG ou de MN 

Corollaire fécond . 

2 ° Le diamètre M N eft compofé 
du côté de l’exagone , ou du rayon des 
cercles Z & X, & de deux cotez du dé- 
cagone inferit dans ces cercle. 

Puifque MN= MF-4-FG-+GN. ' 

CorolUire j e . 

3° Les co- 
tez des trian- 
gles de Picofaë- 
dre font égaux 
aux cotez des 
pentagones in- 
icrits dans Z 
ou X. 



Théorème onzième. 1 

Les cotez de l’icolàëdre font incorn- 
menfurables, tant en eux-mêmes qu’en 
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puifiance avec le diamètre de la fphcre 
où l’icofaëdre eft infcrit. 

4 « 

Par le Coroll. i. fup. le quarré du rayon 
des cercles qu’on décrit pour faire l’ico- 
iaëdre eft la cinquième partie ce ccluy 
du diamètre de la fphere. 

Soit ce quaré bb, partant celuy du dia- 
mètre de la fphere eft $bb. Ces deux 
quarrez font donc commenfurables , 
étans comme ias. Soit x côté des trian- 
gles qui font l’icofaedre, lequel x eft un 
des cotez d’un pentagone infcrit dans 
un cercle dont b eft le rayon , par le Ce - 
roll. 3 e fup. partant, par le 7 h. if § 
bb & xx quartés du côte du pentagone 
dont b eft le rayon , font incommenfu- 
rables:aulfi-bien que leurs racines , x & b 
& puifquele quarré bb du rayon eft cô- 
menfurable avec le quarré du diamètre de 
la fphere, il faut que xx foit incômenfura- 
bleavecle quarré de ce diamètre; car s’il 
étoit commenfurable avec luy , il le ie- 
roit, par le Th, i fr § 4 e /. 3 e avec celuy de 
b, & fi xx & le quarré du diamètre font 
incommenfurables x & le diamètre le 
fontauftfpuifque les raifons des quarrez 
font doublées de celles de leurs racines, 
&qu’ainfi fi les doubles font fourdes,il 
faut que les compofantes lefoient auffi : 
car le produit de deux nombres eft un 
nombre. 
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Stbolii, 

* Nous n'avons parlé que de la maniéré d’infctire les einq 
eetpi réguliers dans une fphere donnée. Si on veut lescitoonf- 
otite, ayant tiou vêle ectcie ou une des faces du cotps ptopofé 
cft infcticc , il faut circonfctite à ce mime cercle cette même 
face, qui fêta celle d'un folide citconfctità la fphere donnée. 

Il n’y a tien à dire touchant la maniéré de melutet les fur* 
faces de ces corps. U cft clair qu'il fuftit de mefurer une de leurs 
faces, k de multiplier en luire cette face par le nombre des au- 
tres , ce produit donnera la futface entière de ce folide. Il eft 
évident que ces folides font compofet d’autant de pyramides 
égales qu’ils ont de faces, qui font les bafes de ces pyramides • 
dont la pointe eft au centre de la fphere dans laquelle ces fô» 
liées (ont inferit» : ainfi il eft facile de mefurer leur folidité. 




Digitized by Google 



E LEMENS 

GEOMETRIE, 

O V 

DE LA MESVRE 

DV CORPS. 

LIVRE C I N QV I E’M E« 

De la Méthode. 

W Wf gtf g i 'Wfl wa WM < # > W W C#8 tQ8 W M W 8 

CHAPITRE PREMIER. 

Von peut déduire desElmens qui ont 

été expl icjke\ cy-dejji us, tout ce qui Je 

peut fçavoir de Géométrie , lors quott 

fuit une bonne méthode. 

E ne prétends pas avoir épuifé 
tout ce que Ton peut dire des trois 
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dimenfions du corps dont j’ay traité 
dans les quatre Livres preccdans. Le s 
Elemens des Sciences doivent être courts 
& faciles. On n’y doit renfermer que 
les proprietez generales du fujet que 
l’on traite $ on fait allez lors qu’on les 
explique de manière qu’un Problè- 
me étant propofé, la relolution s’en 
prefente à l’efprit , qui étant plein des 
premières veritez , découvre fans peine 
les veritez particulières qui en coulent 
comme de leurs fources. Pour fçavoir 
• ce que nous ne difons point icy, ou plus 
que nous ne difons il n’y a qu’à étudier 
avec loin ce qui a été dit. 11 feroit mê- 
me dangereux pour ceux qui s’appli- 
quent à la Gcometrie qu’on ne leur laif 
fat rien àiairc. On ne l’étudie que pour 
exercer f’efprit & le former en cherchant 
avec' méthode quelque nouveau Théo- 
rème. 

Il y, a plulîeurs pratiques aifées pour 
executer les problèmes de Geometrie. 
On en peut inventer cent autres qui fe- 
ront nouvelles. Celles qui s’enfeignect 
ordinairement font li faciles à ceux qui 
fçavent le, s Elemens , que quand le defir 
d’être court ne me lesauroit pas fait paf- 
ler fous filence , je n’aurois pas crû les 
devoir rapporter. Il y a une infinité de 
Livres où routeela cft enfèigné. En jet- 
. tant les yeux deflùs onapperçoit d'abord 

les 
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lesfondcmens des pratiques qu’ony pro« 
pofe. Toutes les figures fe peuvent ré- 
duire en triangles, ainfi ces pratiques 
confiftcnt à mefurer un triangle, comme 
aufli ce qu’on peut dire de la mefure des 
diftances des hauteurs & des profon- 
deurs, n’eft qu’une application de ce qui 
a été enfeigné dans ces Elemens tou- 
chant les triangles & leurs proportions. 
On a des inftrumens qui abrègent les 
operations de ces pratiques. Ces inftru- 
mens font même comme des Corol- 
laires de quelque Theorême î car par 
exemple, le compas de proportion, avec 
lequel on divife une ligne félon une rai- 
fon donnée , n’eft qu’une application dé 
ce qu’on démontre des raifons & pro- 
portions des triangles , l. 5. § î.Avec le 
même compas on partage un cercle 
donné en lès degrez. La pratique qu’en- 
feignent pour cela ceux qui ont traité 
de l’ufage de ce compas, eft fondée fürcè 
que nous avons eaieigné , 1 . 2. $ j. Pr, 6 . 
que le rayon d’un cercle eft égal à la 
corde d’un arc de 60 degrez du mê- 
me cercle. Je dis cela pour exemple, ce- 
luy qui fçaura nos Elemens en parcou- 
rant en peu d’heures un traité de J’ufagé 
du compas de proportion , en emporte- 
ra tout ce qu’il y a d’utile , ainfi de tous 
les autres livres femblables. 

. » Lors qu'on étudie la Géométrie dans 

R 
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Je deflein 4e Te rendre l’efprit jufte, cc 
qui doit être la fin de nos etudes ., il ne 
fuffir pas de s’exercer par la recherche de 
quelques Problèmes. Il faut entrepren- 
dre quelque petit traité de Gcometrie, 
pour s’accoût umer à étendre les con- 
noifiances , à traiter les chofes dont on 
veut parler avec ordre. Il y a bien des 
chofes que nous n’avons traitées que 
fuccintement , qu’on peut étendre fort 
au long.On n’épuifera jamais la Géomé- 
trie fi entièrement , qu’il ne relie alfez 
de matière pour des traitez particuliers, 
aufquels perfonne n’aura encore point 
touché 5 & même quand un traité auroit 
déjà été fait, cela n’empêche pas qu’on 
ne s’y puifiê appliquer avec fruit. En 
comparant fon travail avec les ouvra- 
ges des Grands Hommes, on reconnoit 
où on a manqué ; ce qu’il auroit fallu 
faire , & les differentes maniérés dont 
on peut traiter un même lùjet. 

Nous n’avons dit que peu de chofes 
des lignes antiparalellesdans \aScbolu du 
Theor. 6. § i. /. j. M 1 Arnaud dansfesEIe- 
mens de Geometrie, traite cette matie- 
. re avec l’exa&itude qui luy eft ordinaire. 
On pourroit doncchoilir cette matière,. 
& en dire <5c démontrer tout ce qui fc 
peut, de en fuite comparer ce que l’on 
auroit fait avec ce qu’iJ en a démontré^ 
Nous avons démontré I. a. $• 4. Té. a. 
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que deux paralelogrammes qui ont mê- 
me hauteur & meme baie l'ont égaux, 
quoyque leurs cotez loient inégaux. ' 
Nous avons démontré Ja même choie 
des triangles, de là on peut prendre oc- 
caiion de rechercher quelles l'ont les fi- . 
gures qui dans un plus petit circuit, ren- 
ferment un plus grand efpace.DesTheo- 
rêmesqui ont été propoiêz dans ces Ele- 
mens on peut tirer piufieurs Corol- 
laires ou verirez , qui miles en ordre fe- 
ront un traitté fur cette matière. Cla- 
vius a fait ce traitté qu’il appel le, Des Ilo- 
perimetres j il eft dans les Commentai- 
res fur la fphere de Sacrobolco. 

On peut trouver une infinité dediffe- 
rens fujers qui lont très utiles. Par exé- 
ple, i° De la feétion des efpaces. Com- 
ment on peut divifer félon une raifort 
donnée tout efpace donné. 2 ° De la 
transformation des Grandeurs, c’eft à di- 
re, de la maniéré de trouver une certai- 
ne figure dont.l’efpace loir égal à celuy 
d’une figure donnée, qui eft d’une autre 
elpece; par exemple , un triangle égal à 
un quarré donné. 

11 y a des Geomerres qui ont traité en 
particulier des cordes & deslinusdu cer- 
cle, qui ont conlideré les proprierez des 
lignes tangentes , des lignes inclinées. 
Les autres fe font attachez à coniide- 
rer en particulier les raifons de quel- 1 
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qucs figures particulières. Ils ne difent 
Tien dont nous n’ayons jette les fondc- 
mens dans nos Elemens. J’ay fait ces re- 
flexions pour faiie remarquer comme 
l’on peut trouver plufieurs fujets qui 
Tegardent la Geometriepour s’yexercer, 
& en même temps augmenter les con- 
noifiances dont nous avons enfeigné les 



Elemens. 

Pour eflay je feray icy quelque confi- 
derationlur la Seftion des triangles. On 
peut couper un triangle en differentes 
manieres.i°Par des lignes tirées du fom- 
met de l’angle lur la bafe comme dans 
BAC, menant de A fur BC une ligne. 
Alors la portion BAD fera à Ja portion 
ACD comme BD eft à 
CD , concevant des pa- * 

ralelles à la bafe BC , IJ /h 

CD eft moitié de BD. •* / / \ 
Toutes ces paralelles fT t / w \ t 

feront coupées par la * K ' \ . 

moitié , ainfi BAD fera x i 1 

égal à CAD : fi BD eft // I e \\ 
le double de CDdespor- — ^ B 

fions des paralelles dans 
DAB feront le double des portions de 



ces paralelles qui font dans CAD. 

D'où l’on voit que pour couper un 
triangle-dans cette première maniéré, 
félon une raifbn donnée; il faut couper 
fa bafe félon cette raifon ; & au point de 
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la divifion mener du fommet une ligne. 

C’eft une chofe remarquable qu’en 
menant du fommet de chaque angle une 
ligne fur la moitié du côté oppofé com- 
me BE & CF : ces lignes fc coupent en 
un feul point,de forte que la petite por- 
tion GF eft le tiers de toute la ligne CF, 
ce qui eft evidentîcar ayant mené par E 
& F une ligne , elle fera paralelle à BC, 
& DH fera la moitié de AD & EF , la 
moitié de BC:or puifque les deux trian- 
gles B G C & EGF font femblables , & 
que EF eft moitié de BC 5 GF fera moi- 
tié de CG,& confequemment GF le tiers 
de CF>on démontrera demêmelque EG 
eft le tiers de EB. &c. 

2 0 On peut couper un triangle par une 
paralelle à fa bafe. Dans le cas precedent 
ayant mené par G une ligne paralelle à 
BC : la portion BCIK fera à AII< com- 
me 5 eft à 4 ; car les furfaces des deux 
triangles A B C & AIK font entr’elles 
comme les quarrez de AD & de AE, p*r 
les Th 12 & 13 !.!'§ 3. or fi AD eft 3,AGfera 
2 par ce qu’on vient de démontrer, elles 
feront donc comme 9 eft à 4;<&c partant 
BCIK ou ABC moins AIK e/l à A I K 
comme 9^ 4 eft à 4 ,ç’eft à dire, com- 
me 5 eft à 4. 

3° Lors qu’on coupe en parties éga- 
les les cotez d’un triangle, & qu’ÔAJncf 
ne des paralelles par les points dé diyj? 

Riij 

/ 
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fiort,on trouve que 
les efpaces augmen- 
tent félon les nom- 
bres impairs. Le pre- 
mier efpace qui eft au 
fommet ne contient 
qu'un trianngle > le. 
fécond efpace en a v 
trois : le troifiéme en a cinq , ainli de 
fuite. 

On peut couper un triangle par une 
paralelle àlabafeen la raifon qu'on le 
voudra j par exemple , ABC » de lorte 
qu’une portion foit moitié du tout > 
pour cela i° il faut couper CB en D , en 
lorte que BD foit la moitié de BC. 2 ° 
Il faut chercher entre BC de DBune mo- 
yenne proportionnelle que je nomme 
X , à laquelle je prends une ligne égalé 
fur BC. 



Le triagle dot 
X lèra le coté, fe- 
ra à celuy dont 
B C eft le côté, 

Ç’eft à dire , au 

triangle ABCqui , , , , 

j uv eft femblable en raifon doublée de 
celle deX à BC, & par confequent com- 
me le quarré de X eft à celuy de BC* oc 
puijqüepât rhipothete tî BD» X, BC, 
tour la propt i I e 4 e Grandeur^ ces deux quar- 
rez de X & de BCifont comme BD à BC* 




/- 
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& partant cômc 1 à 2, puifque B D eft la 
moitié de BC par la conftru&ion $ donc 
le triangle dont X eft le côté,eft la moi- 
tié du triangle ABC. ' 

- ’ ‘ •' 




• ; J î > ‘ * < i 

CH API T RE IL 



De la méthode qutl faut fùivre dans 
t examen d une cjneflion. 

L E feul ordre eft un moyen general 
pour -refoudre plufieurs difficulrez, 
& pour trouver des veritez qui ne fe peu- 
vent déduire de la feule cônoiffance des 
proprietez particulières du corps. Nous 
en avons vu l’effet dans le 7 e livre de la 
Grandeur. Je faits icy une application de 
ce qui a été dit de la Grandeur en gene- 
ral à une efpcce part iculière de grandeur, 
c’eft à dire, à la Géométrie ou mefure 
des corps. 

Ce n’eft que par l’application de l’ef- 
prit qu’on atteint la vérité. Il faut donc 
confiderer attentivement le fujet de la 
queftion qui eft propofée, pour apperce- 
•voir ce qu’il en faut penfër. Ce qûi 
nous arrête , c’eft le peu de fermeté qu'a 
nôtre cfprit dans la confideration de la 

R iiij 
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verirç; I! le diftrait facilement : mille 5c 
mille.pëfées fe prefentent à luy en foule, 
qui Iç font tourner de tous cotez, & ne 
Juy permettent pas de confiderer une 
meme chofe autant de temps qu’il fe- 
roitneceflaire pour appcrcevoir ce qu’el- 
le éft. Pour remedier à ce defaut qui eft 
la caufe de plufieurs autres, il faut tâ- 
cher de fixer l’efprit' & de l’arrêter par 
quelque objet qui luy foit fenfible,c’eftà 
dire , qu’il luy faut exprimer d’une ma- 
Ttierc qui frappe les fens la chofe qui eft 
le fujet.de la queftion. Cela n’eftpas im- 
poffible > car quoy qu’on ne connoifle 
pas entièrement les chofes qui font pro- 
pofée$,puis qu’il n’y aurait pas lieu d’en 
faire une queftion> auffi ne l’ignore-t-on 
pas entièrement , on nel’attaqueroit pas, 
fi elle n’avqit quelque prife , fi l’on n’en 
çonnoiflbit quelque partie qui pût don- 
ner la connoilfance du rout.De ce qu’on 
connoit on peut fuppofer que la choie 
qui eft propofée eft telle ou telle:!ce qui 
je comprendra mieux dans un exemple. 



O» prtpofe de couper un des cotez d'un quar- 
ts pur une ligne menée de Sun des angle t de ce 
quarté )ufquet à ce quelle, rencontre un de. fet 
autres cotez prolongé autant qu'il eft neceJJaire t 
de forte que la partie de cette ligne qui eft bers U 
quatre fois égale à une ligne donné* 
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Voilà la queftion. Pendant qu'aucune 
figure ne la rend fenfible, l’efprit a de la 
peine à s'y attacher , il eft vagabond. 
Quoy que l’on ne fçache point encore 
quelle eft la grandeur que l’on cherche , 
éc comment il faut faire ce qui eft pro- 
pofé > neanmoins on peut fuppofer la 
çhofe faite en la maniéré fuivante. 

Après avoir donné les noms aux grandeurs 
dans la queftion , nommant a la ligne connue <£* 
BCDE, ce quarré propofé qui esl aujfi connu , je 
prolonge ED un des cote s à di faction jufque en 
F , dr de B l'un des angles du' quart è je mena 
la ligne BF, Il eft évident que cette figure repre - 
fente la forme de celle où le cote D C fer oit telle- 
ment coupé en G 3 que la ligne GF fut égale à la 
ligne connue a * ainfi je puis fuppofer cette ligne GF 
égale à a» & en fuite examiner cette queftton com- 
me fi le coté ( DC 
avait été coupé 
en la maniéré 
qu'il le doit et re- 
cette figure me 
donne de la faci- 
lité pour m’appli- 
quer d la queftto 
propofite en me 
la rendant feufi- 
ble.lt la confédéré fans peine ; & j’en examine 
tentes les propriétés qui peuvent me découvrir la 
vérité » ttft à dire 9 le moyen de couper DC % de 




t 
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forte qu ayant mené de B une ligne par le point de 
cette [cflion , la partie de cette ligne qui fera entre 
DC % (p" fe terminera au prolongement de ED , fou 
la ligne que l'on cherche , c'ejt à dire t que üF 
fou égale à la ligne connue a. 




CHAPITRE III./ 



il faut premièrement, éclaircir une cjue - 
fiion . En fécond lieu retrancher ce 
«■ qui ne feroihtjue iembarrajfcr 
fuppléer les chojes qui la rendent plus 
claire . On doit employer des termes 
propres pour l'exprimer. 

N Ous avons vû dans le 7 e livre de la 
Grandeur qu’une des chofes les plus 
importantes 1 dans l’examen d’une que- 
ftion,eft d’en fcparer toutce qui ne/èrt 
qu’à la rendre plus obfcure,<$c qu’il faut 
fuppléer ce que celuy qui l’a propofé ne 
dit poinr,<Sc dont on peut fe fervir pour 
la refoudre. . V - ;*-• 

On dit que fiBC eft égal au rayon AB, 
& que BD foit la corde de 90 degrez, 
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qu'ayant pris CE égal à BD, la ligne ED 
fera le côté du pentagone infcritdans ce 
cercle dont AB eft le rayon. Laqueftion 
eft de trouver fi cela eft vray , ou fi cela 
eft faux. 

Cette figure avec les feules lignes BC, 
BD , BE ne me fait point appercevoir 
la demonftration de cette vérité. Mais 
comme je fçay que félon le Problème 1. §. 5. 
/. j. en coupant le rayon AB par la moi- 
tié en F , & faifant EF égale à FD , la li- 
gne ED fera le côté du pentagone. J’exa- 
mine fi l’operation propofée n’eft point 
la même chofe que Celle qui eft enfei- 
gnée dans le lieu que je viens de citer , 
c’eft à dire, i° Si ayant 
abaifie de C extrémité 
du rayon BC une per- 
pendiculaire elle cou- 
pe AB en deux parties 
égales. 2 0 Et fi cela 
étant & ayant de C 
de l’intervalle BD coupé G B en E, il fe 
trouve que FE foit égal à FD. 

i° Je luppofe AB ou Bte 2a, partant 
GB=: 44. B C , ou 2 a eft moyen propor- 
tionnel entre GB ou 44 & FB , partant 
le quatré de BC qui eft 4 aa fera égal au 
plan de GBF, qui fera ainfi 444.Divifant 
ce plan par GB l’une de fes racines, c’eft 
à dire, par 44, le quotient qui eft 4 fera 
la valeur de FB, ainfi FB eft moitié de AB 

** j f 
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qui vaut 24, cc qu’on cherchoit premiè- 
rement, 

2 ° Le quarréde BC , c’eft à dire , 4 44 
eft égal à ceux de F C & de FB , celuy de 
FB eft 44, donc celuy de FC eft 3 aa . 

Le quarré de F D eft égal à celuy de 
AD, qui eft 4 aa & à celuy de AF qui eft 
44, ainfiil vaut 544; donc fi le quarré de 
EF eft aufti 544 , alors E F— F D : or Je 
quarré de DB égal à ceux des deux rayôs 
AD & AB, eft 844, ainfi le quarré de EC 
égal par l’hipothefe à BD fera 844 , ce 
quarréde EC eft égal à ceux de FC , qui 
eft 344 & deEF’j donc ôtant 344 de 844 
le refte 544 fera la valeur du quarré de EF 
partant EF eft égal à FD, ce qu’il faloit 
prouver.. . 

Remarquez bien que ce qui nous a fa- 
cilité ia demonftration précédante, c’eft 
que nous avons éclairci la queftion , & 
donné des noms convenables aux lignes 
propofées, ayant nommé 24 le rayon du 
cercle. L’éclairciflement d’une queftion 
confifte fouvent à fai- 



re une figure qui l’ex- 
prime bien. En voicy, 
un exemple. 

Si l’angle ABD eft 
coupé par la moitié 
par la ligne BC, on dit 
que AB, AC : : BD, CD. 
Pour le démontrer je 
mene DE paralelle à 
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BC. Je prolonge AB jufques en E 5 ainfi 
les angles ABÇ& AED iont égaux : or 
l’angle CBD^ABC^BDE, puisqu’ils 
lont fait par l’oblique BD fur les para- 
Jelles BC, DE. partant AEDs BDE,ainfï 
EBD eft un triangle ifofeele, ainfi BD=3 
BE : or les triangles BAC & EAD é- 
tant femblables AB, AC : :BE, CD met* 
tant donc à la place de BE fon égale BD* 
alors AB, AC : : BD, CD, ce qu’il faloit 



prouver. 

On dit que la furface d’un triangle eft 
égale à la moitié de la fomme de fes trois 
cotez multipliez par le rayon d’un cer- 
clequiluy eft inferit. La lëule veiie de 
cette figure démontre que cela eft veri- 
table.Des angles du triangle BCD ayant 
mené des lignes au centre A 
du cercle qui luy eft ® 

inferit , on fait trois As, 

triangles égaux , en- XJ \ j 

lêmble au triangle ^ X\ I Jk 
BCD , lefquels ont //| * 

pour hauteur le rayô X^\J I 
de ce cercle. Ces trois ~ — 
triangles font égaux 
à un, dont la baie eft égale aux trois co- 
tez de BCD , & qui a pour hauteur Je 
rayon du cercle inferit : donc la furfa- 
ce de ce’ triangle eft égale au produit 
de la moitié de fa baie par fa hauteur * 
qui eft la même chofe que ce qu’il fa- 
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loit prouver. 

Voyons encor par un autre exemple 
combien la maniéré d’exprimer une que; 
ftion par une figure convenable en faci- 
lite la refolution. 

Dans un triangle comme ABC , fi de 
l'angle CAB on mene une perpendicu- 
laire fur BC , la fomme des deux cotez 
AB, AC eft à BC bafe de l’angle que ces 
deux cotez comprennent comme la dif- 
férence de CD & DB eft à celle de AC 

& AB. 

Pour trouver la demonftration de ce- 



Theorême & l’exprimer d’une maniéré 




qui en facilite l’invention. De A com- 
me centre , & de 
l’intervalle AB le 

plus petit côté , je * y N 

faits un cercle > & / \ 

puifque AB=ïAE, i v/ 

CE eft la fomme jV j 

des cotez AG & ! X/ 

AB , & que A F c 5 

irj AB î CF eft leur 



différence. Puifqu’aufti DB~DG la li- 
gne GC fera la différence entre CD & 
DB : ainfl voilà une expreftion ou une 
figure qui marque ce que l’on cherche. 
Apres quoy la queftiô fe refoud facilemët, 
car par ta Scholte du Th . 6 l. § i. les lignes 



CE & CB font coupées réciproquement 
en F & en G, ainfi CE, CB : : CG , CE , ce 
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qu’il faloit démontrer. 

Pour conftruire une figure, félon quel* 
queftion le requiert, il eft bon de fçavoir 
qu’on peut faire toutes les operations 
de PArithmetique avec Je compas & la 
réglé. On peut ajoûter une figure avec 
une autre, -ou retrancher la plus petite 
de la plus grande. Pour la multiplica- 
tion d’une ligne par une ligne, c’eft à di- 
re pour trouver une ligne qui loit éga- 
le au produit de deux lignes , comme 
AD & A C , il faut prendre fur AC la 
ligne AB égale à l’unité , & mener une 
ligne AD qui fafle un angle à diferetion 
avec AB : je tire une ligne parD & B, <5c 
une autre par C qui luy foit paralelle, ce 
qui étant fait, AE fera 
cherche : car AB, AD 
: : AC , AE , donc Je 
produit des extrêmes 
AB & AE eft égal au 
produit des moyens 
AD , AC > or AE c- 
tant multiplié par AB 
qui eft l’unité , n’augmente point donc 
AE, qui eft une 4 e proportionnelle fera 
égale au produit de AD par AC ce que 
l’on cherchoit. 

Si l’on veut divifer AE par AC ayant 
pris AB égale à l’unité , & mené par B 
une paralelle à CE , on aura AD qui fe- 
ra la valeur de AE divifé par AC , car 
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AB , AD : : AC, AE , & l’unité eft au 

Î iuotient d’une divifion, comme le divi- 
èur eft à la grandeur divifée. 

S’il faut tirer la racine quarrée de GH, 
je luy ajoûte en ligne droite FG qui eft 
l’unité , & divifant FH en deux parties 
égales au point E : du centre E je faits 
le cercle FIH, élevant 
en fuite du point Gu- > * 

ne ligne droite juf- /X , 

ques à I à angles / t V 

droits fur FH , la li- £ 1 . , \ 

gne G I eft la racine F c E H 

que l’on cherche : car 
-H FG , GI , GH , donc le quarré de GI 
èft égal au produit de FG & GH : orFG 
étant l’unité , elle n’augmente pointja 
valeur de GH en la multipliant, ainfi GH 
eft égale au quarré de GI, qui par conlè- 
quent eft la racine de GH, Par ce même 
moye on peut trouver une ligne qui foit 
égale à la racine quarrée d’un nombre 
qui n’eft pas quarré , par exemple de 18 , 
Car prenaut GH égale à i8,& luy ajoutât 
FG égale à l’unité < 5 c du milieu de cette 
ligne faifant un cercle , &c. la ligne GI 
fera égaie à la racine quarrée de 18 , qui 
ne peut être exprimée par nombre, com- 
me on l’a démontré* 

CHAPITRE 
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CHAPITRE IV. 



'Ayant fupposê U chofe que ton cherche * 
telle quelle doit ê'.re , en confiderant 
les propriété % qui tuÿ conviennent , 

I on connoît fi ce quon piopofc eft poP 
fible , O' le moyen de refiudre la que- 
pion . 

« . . . f • 

A pres que la figure a été faite tel* 
le qu’elle le doit être, lèlon que 
laqueftion a été propolée , ondoitcon* 
fiderer les prôpriétez qui luivent, oude 
la fuppofition, où de la conftruétion de 
la figure. Si ces fuites ou confequences 
fe contrarient, on découvre par làl’im- 
poffibilité de lachofe qui eft propofée,* 
li cette impolîibilité ne paroîr pas , & 
qu’ainfi 011 ait fujet de croire la que- 
fiion polfible , on cherche les moyens 
de Jareloudre , qui font i° La connoil- 
lance des proprietez qui par les Elemens 
doivent convenir à la figure qu’on exa- 
mine. 2 0 La connoiflance des angles que 
font les lignes qui compolènt cette fi- 
gure , par lefquels, on découvre les rap- 
ports de ces lignes. 3 0 Les railons 8c les 

S 
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proportions de ces lignes étant connues, 
' on va de connoifiance en connoifiance: 
car comme on l’a \û dans les Elemens, 
lors que les trois premiers termes d’une 
proportion font connus on peutconnoî- 
tre le quatrième . Dans une progrellion 
h on connoit feulement les deux pre- 
miers, on peut connoître tous les au- 
tres. 4° On fçait que des lignes font 
proportionnelles, lors que les triangles 
qu’elles formenr font femblables , c’eft 
pourqtioy il faut quand cela fe peut, ré- 
duire toutes les figures en triangles qui 
foient femblables. 

C’eft par ce moyen que nous allons 
trouver la demonftration de cette pro* 
pofition. Qu c le produis pu le reQa y gle fait 
fies diagonales AC & B D s ejt égal à la fomvne des 
re El angles BC par AD & de A B par DC , lôtet 
cppofez. du qH adr ilat air$ aBCD wferit dans un 
terc/e. 

Je mene BE de 
forte que l’angle 
ABE= DBC & p^ar 
conlequenr l’angle 
CBE eft égal à l’an* 
gle ABD : foir AE 

5 o & EC zz. p de o 
-+t> , c’eft à dire, 

AC~ ainfi com- 
me les angles ADB 

6 ACB lont égaux > étant appuyez 




Digitized by Googl 




tlŸRB V. Charitrb IV. 27$ 

le même arc, il s’enfuit que les trianefes 
BDA & BCE font femblabies; donc BD; 
AD . .. BC,CE ou Wj Cj r 1 hjpy ainft le pro- 
duitde BD par CE eft égal àceluyde AD 
par BC , c’eft à dire. , mp tzbe. 

Les triangles BDC , BAE font fem- 
blables, puifquepar la conftru&ionABE 

DBC , & que BAC & BDC ont pour 
me Eure la moitié de l’arc BC : donc BD; 
CD: : ÀB , AE , ou m, d, a, 0 ; donc 
le produit de BD par AE eft égal àceluy 
de CD par AB, c’eft à dire , que m » Zl da\ 
br les produits de BD par AE & par CE 
parties de AC font égaux à celuy de BD 
par AC j c’eft à dire, m o-+w p ^ qmi ainil 
puifque m pz: bc ÔCm 0 zi a à ; donc qmzi 
(> c-+ ad; c’eft à dire, que le produit des 
diagonales eft égal à celuy des cotez op« 
pofez du quadrilataire. 

Cette propofition eft très eftimée par 
les Geometres , à caufe de l’ufage éten- 
du qu’on en peut Elire dans la conftru- 
Étion des tables des finus. 

Nous avons expliqué les proprietez 
des triangles & leurs raifons,de manié- 
ré qu’011 peut aller fort loin par l’analo- 
gie des triangles. - • 

A D eft me ligné infinie perpendiculaire fur le 
diamètre GC , ayant mené de C deux lignes dont 
la première CF coupe AD en E; & la fécondé 
coupe le cercle en B, ôc AD art point A , on dit 

s«j 
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que le rellangle de CF par 
CE e/l égal an rctlangle de 
AC par BC. 

Pour le démontrer 
je mene de F à B une 
ligne. L’angle BFC a 
pour fa mefure la moi- 
tié de l'arc BC, quieft 
auftî la mefure de D AC : les deux trian- 
gles ACE& BFC ayansdonc l’angle ACF 
commun , & par confequent deux an- 
gles égaux , les troifiémes font égaux 
FBC= CEA, donc AE & BF font anti- 

Î >araielles:donc AC, CF: : EC,BCpartant 
e re&angle des moyens CF , & E C eft 
égal à ceïuy des extrêmes AC & BC> ce 
qu’il faloit prouver. 

Il en eft de même de toute autre ligne me- 
née de Cà la ligne AD: côme aufîi de cel- 
les qui font menées de G à la ligne AD. 

‘ Il faut aufti remarquer que deux rec- 
tangles , I’uri fait par une ligne qui 
vient de C, l’autre par une ligne qui viêt 
de G, lont enfemble égaux au quarré 
dudiamerre , ce qui eft évident , car le 
reéhngle fait de DC par CG avec ceïuy 
qui eft fait de DG par CG eft égal au 
quarré de GC, puilque GD-+DC=! GC. 

Ce que nous avons démontré 
en fon lieu , que dans un triangle 
reétangle , le quarré de l’hipothenu- 
eft égal aux quarrez des cotez, eft une 
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fource fécondé d’où l’on peut tirer plu* 
fieurs confequences ; car fi abc eft un 
triangle re&angle dont a eft 
l’hipothenufe , par confe- 
quent aa=: bb-+cc , par con- 
l'eqiient aa-* bbzi cc , par con- 
fequent aa-* cczz bb $ ce qui 
donne moyen d’exprimer 
la même grandeur en differentes ma- 
niérés, car par tout où fera a* je puis pla- 
cer bb-t-ccj ou fera bb mettre ce , où 
fera cc mettre aa-^bb, félon qu’il fera 
commode. 

En examinant un Problème , il faut 
premièrement chercher s’il eft poffible, 
car on fe donne fouvent beaucoup de 
peine en vain. On propofe de trouver la 
demonftration de la réglé fuivante pour 
avoir la folidité d’un fragment de py- 
ramide : j’appelle Z un tel fragment 
dont les bafes font paralclles: l’inferieu- 
re eft 36 , & la fuperieure 9 , entre lef- 
quels nombres 18 eft moyen géométri- 
que. On dit que fi on ajoute ces trois nombres 
qui font 6 3, quon les multiplie par te tiers de la 
hauteur de ce fragment , qui tfl 2 s le produit, 
s 2 6 fera la folidtté de ce fragment. On deman- 
de que je trouve la demonft ration de 
cette réglé. 

J’examine premièrement , fi je n’ap* 
percevray point quelque contradi&ion 
manifefte quim’aprêae que cette règle eft 

S üj 
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fauffe , avant que de me fatiguer à en 
rechercher la demonftrarion.Jeconfide- 
re qu’elle efl toute la Iblidité de la py- 
ramide entière , dont le fragment cft 
connu : ayant trouvé cette valeur , j’en 
ôte celle de la petite pyramide qui 
avec le fragment propofé fait la grande 
pyramide entière. Si après cela le reliant 
cil 126, c’efl une marque que la réglé efl 
bonne s & afin que ce ne l'oit pas un cas 
particulier j j’examine fi la meme chofe 
arrive en d’autres pyramides: après cjuoy 
m’étant alluré que la réglé propofée efl 
bonne, j’en cherche la demonllration. ' 

' Comme la réglé dit qu’il faut i° ajoû- 
ter dans une fomme les deux bafes de la 
pyramide Z s & le moyen proportion- 
nel entre ces deux bafes, 2° multiplier 
cette fomme par le tiers de la hauteur 
ide Z j cela me fait juger qu’il faut que 
pettc fomme foit le triple de la baie d'un 
prifme égal à Z j car multiplier le tri- 
ple de la bafe d’un prifme par le tiers de 
fa hauteur, c’efl la même choie que de 
multiplier fa bafe par toute fa hauteur. 

“ Je nomme B la bafe fuperieure , D 
l’inferieure," ainfi B efl égal à RSTV, ou 
NOPQ,qui efl la même chofe & D à 
IKLM.&C à un plan qui efl moyen 
géométrique entre B & D : félon que 
nous venons de dire, B-f C-+D efl le tri* 
pie de la bafe d’un prifme égal à Z. 

p. ♦ ,, , * • 
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Si C éroit moyen Arithmétique en- 
tre B &Dalors B-+Dferoit double de G 
partâtB-n-C-+-D= 3C, maispuifque C eft 
moyen Géométrique entre B & D , la 
differëce de 
B à C n’eft 
pas la même 
que celle de 
C à D , par 
confequent 
B -+- C - 4 -D 
excede le tri- 
ple de C, de 
l’excès de la 
différence de 
D à C par 
deffus celle 
de B àC : le- 
quel excès je nomme G : ainfi B-t-C-f-D 
— G— 3C, ou B-+C- 4 -D=: 3C~+G,& pu if- 
que B-+C”+-D eft le triple delabafe d’un 
prifrne égal à Z donc C-t-l G fera égal à 
cette baie, ce quieftvray,* comme nous 
l’allons démontrer, après avoir examiné 
de quelles parties eft compofé le folide Z. 
i II eft confiant que Z eft égal i° au pa- 
rallilipipede NQRT ; donc NOPQ^cft 
la baie. 2 0 à quatre prifmes égaux cha- 
cun au prifrne O & S T, qui ont pour 
bafe chacun le paralelogramme EE , ou 
à quatre parallelipipedcs égaux qui ont 
chacun E moitié de EE pour bafe. 3 0 à 

S iiij 
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quatre pyramides égales chacune à la py- 
ramide KOS . dont la baie eft H , ou ^ 
quatre prifmes, dont le tiers de H eft la 
bafe , ôc OS la hauteur : ainfi la bafe du 
folide égal à Z eft la valeur de NOPQ^, 
plus 4E> plus quatre tiers de H, àquoy 
il faut montrer 4 queC-+^ G eft égal, ou 
que IW4E-+-7H -C L. G. 



Il eft évi- 
dent que4E 
r+B , c’eft à 
dire,4E,plus 
KOPQjont 
égaux à 
or ce para^ 
lellogrâmç 
eft moyen 
Geometriqj 
erre lequar- 
ré B «Sc le 
quarréD,ou 
entre IKLM 





/ |vH ; / 



„ m 



& NOpQ_, puis qu’il eft produit par la’ 
multiplication des racines de B & de D, 
c’eft à dire, de <p< par<^, doc il eftaufli égal 
à C, qui par l’hipothefe eft un moyen 
proportionnel entre B & D , ou entre 
IKLM & NOPQ^: il ne reftè donc plus 
qu’à faire voir que 4 H— G : or 4E eft 
If différence entre C & B & 4E -+4H 
c.ft la différence entre D ôc C : l’excez de 
4EH-4H par de dus 4E , différence de C 
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avec B, eft 4H : donc 4 Hr: G, qui eft le 
même excès. Nous avons dit que B-+4B 
-+_ 4 H eft égal à la baie du lolide égal à 
Zi i Donc puifque C— B-+4E & G- 4 H 
il faut que C+- i. G— B-m-E-<-« :H, ce 
qu’il faloit prouver . 3 5 

Je joindray à la demonftration pré- 
cédante celle qui fuit qui eft pluscourtc, 
elle peut fervir d’exemple de la diffp- 
rence qu’il y a entre éclairer & convain- 
cre l’efprit. Soit a la bafe inferieure , b 
la fuperieure du fragment Z dont* eft la 
hauteur , d eft le refte de l’axe qui man- 
que pour achever la pyramide. Enmuli- 
pliant aa par tout l’axe «h- 
d, le produit aac-+*ad fera 
le triple de toute la pyra- 
mide , d’où ayant ôté Md, 
qui eft le triple de la petite _ 
pyramide X , on aura (ÜtC — h / 
aad-< bbdzz 37: félon la réglé / 
propofée dont on recherche 
la demonftration aac-+bbc-+- 

Z ( car remarquez que je multi- 
plie aa-+bb-+ab non par Je tiers de la 
hauteui de Z, mais par toute la hauteur 
e ) il faut donc démontrer que aae-hbbe 
—’rabczz aac-+ aad —.bbd. 

i° a-* b, b : \ c, d-, multipliant a _ b ôc b 
par <*-f^,on a aa y—bb & ab-+bb, ainfi aa— A bb, 
ab-+bb : :c , d: multipliant les extrêmes 
& les moyens Oïl a aad~* bbdzz, abc h- bbc ; 
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à la place de aad — • bbd y fubftituant abc - *. 
bbt qui luy eft égal : on aura aac-±abc 
bbiTZ aac-+aad— bbd y ce qu’il faloit prouver 




CHAPITRE V. 

Les principales Réglés de la Méthode . 

P Our rendre ce difcours de la Métho- 
de plus intelligible , je rangêray de 
fuite les principales Réglés , comme je 
Parfait dans le 7 e Livre de la Grandeur. 

Première Reçle. 

Tout' ri étant pas inconnu dans une que [lion , 
en en fiait affte. pour reprefemer la chofie dont il 
s* aott % & la fuppofier comme faite y & c'efl par là 
frit l faut commencer. 

C’eftce que nous venons de dire dans 
les Chapitres precedens. 

Seconde Réglé. 

Selon fri une efUtflion efl propofee t notes pouvons 
connu (Ire fi pour la conftruttton de ce friil faut 
faire il dépend de nous de choifir certaine t gr an- 
deurs 9 & par confie fuent fi la futjhon efl déter- 
minée ou indéterminée . 

On propoie de couper la ligne AB, 
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de forte que le reétanglc de les deux par- 
ties , foit égal à un quarré d’une de fcs 
parties. 

Je coupe AB au hazard en C. J’éleve la 
perpcndicul.ÇD moyenne entre AC ôc 
BC dont le quarré eft égal au reétangle 
de AC & & de BC:cet- 
te ligne CD qui fera m 9 

plus petite que AB,fe- Y'*. 

ta une de fes parties» / A \ 

ainfi j’ay fatisfait au * , \ 

Problème. Je pouvois A c % 
couper AB ailleurs qu'en C î ce Problè- 
me eft donc indéterminé , c’eft à dire, 
qu’on y peut fatisfairc en differentes - 
maniérés. 

Un Problème eft dit déterminé , lors 



qu’il ne peut être fait qu’en obfèrvant 
une certaine chofe qui le détermine, Ôc 
qui ne dépend point du 

choix de celuy à qui il * 

eft propofé. Par exem- j : 

pie, fi on propofe depro- A j o : 

longer AB divifé 'en C, : * c b • 

jufques en D, de forte j. j 

5 [ue le quarré de C D 
bit égal au re&angledeAD & deBDj 
alors comme ce prolongement BD eft 
déterminé , c’eft: à dire,qu’il a une cer- 
taine longueur precife, ce Problème eft 
détermine. 



On connoit qu’un Problème eft inde* 
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terminé lors qu’on ne trouve point d’e- 
quations entre les grandeurs dont il eft 
parlé dans ce Problème: car il eft facile 
de trouver des équations entre deux 
grandeurs déterminées , lors qu’on en 
connoît les rapports. Par exemple,!] Z 
eft le tiers de X, il eft évident que 3Z ^X, 
& fi la différence de Z à X eft b que Z -+ 
X ou X-bz=i Zrainfi quand on ne trou- 
ve point d’équations, c’eft une marque 
qu’il n’y a point de rapport déterminé 
entre les grandeurs qu'on propolè de 
trouver , ôc par confequent que ces 
grandeurs font indéterminées > que ce- 
luy qui propofe Je Problème n’en avoit 
•point de particulières, ainfi on en peut 
luppofèr de telles , que par leur moyen 
on peut fatisfaire à ce qui eft propofé, 

C’eft à quoy il faut bien prendre gar- 
de, car dans un Problème indéterminé, 
toutes les grandeurs qu’on peut choifir 
à diferetion font connues, puis qu’on les 
choifît : ce qui fait qu’aprés ce choix, le 
Problème qui auparavant eftoit difficile, 
devient très ailé. 

Troifiéme Règle. 

On doit ctnâier avec foin ce qu’il faut cher • 
cher dans une queflion ; en fuite marquer ce qui 
eïl connu , & le d'(l* n gucr de ce qui ne l' eft pas, 

C’eft une règle de bon fens que nous, 
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avons expliquée dans le 7 e Livre de la 
Gr. Nous avons dit que les Grandeurs 
connues fe marquent avec les premières 
lettres de l’alphabet , & les inconnues 
avec les dernieres. 

Quatrième Réglé. 

‘Dans me qucflion'on découvre quelle efl la 
leur dune grandeur inconnue par les propriété*, 
de la figure qui a été faite pour refoudre cette 
que fl ion , & par les rapports connue que ces gr an* 
deurs inconnues ont avec celles qui font connues * 
Si par exemple x éft le côté d’un triai* 
gle reétangle dont les deux cotez a & b 
lonr connus 5 il eft évident que fi x eft 
l'hipothenufe xxzi fi b eft l’hipo- 

thenufe bb~* aazr, x\\ 

On réduit , comme il a été dit , les 
figures en triangles dont on connoit 
les angles par la conftru£tion de la figu- 
re 1 & par les cercles dans lcfquels on 
peut les concevoir infcrits ou circon- 
Icrits. Si ces triangles font fembiables , 
011 découvre en fuite les raifons ôc les 
proportions de ces lignes. Quand on 
connoit le rapport d’une grandeur in- 
connue , avec celle qui eft connue , elle 
devient connue , car fi* eft le tiers de 
Monc 3x~b> fi * eft moyenne propor- 
tionnelle entre b de c , donc xxzz le. 
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Cinquième Réglé. 

£« examinant quels font les rapport des gran- 
deurs dent parle le Problème qui a été propofc, on 
ouvre le moyen de les exprimer en deux manières, 
te qui s'appelle, équation. 

Car fi je fçay que )c eft I’hipothenufe 
d’un triangle rc&anglc dont b & c font 
les cotez, puifque xx =5 bb-^cc : J’ay deux 
noms ou deux lignes pour exprimer la 
même grandeur î au lieu de xx je puis 
mettre bb-+cc: fi je fçay que x -+b^i zi par 
tout où fera x-bb , je puis mettre ^ en 
fa place : fi refile tiers de b, j 'exprime - 
ray la meme grandeur en l’appeliant ou 
x ou L b i ainfi en connoifTant les rap- 
ports* des grandeurs , on peut trouver 
des exprefïxons differentes quant à leurs 
lignes , qui n’ont qu’une même valeur i 
ce qui eft d’une grande utilité. 

Sixième Réglé. 

Il faut exprimer lis d’fftrens termes d'une que - 
{lion j de forte que fi cela fe peut, il n’y ait qu’une 
feule lettre inconnue, 

C’eft à dire, qu’il n’y ait qu’une des 
dernieres lettres de l’alphabet dont on 
fe iert pour marquer les grandeurs in- 
connues. Cela fe peut faire , parce que 
comme nous venons de le dire,ce qu'on 
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connoît d’une qucftion ouvre le moyen 
d’exprimer en differentes maniérés la 
même grandeur, <Sc quand cela ne fe peut 
pas , c’eft une marque que le Problème 
eft indetcrminé:ainfion peut alors choi- 
fir à diferetion des grandeurs connues, 
avec Iefquelles on pourra réduire les ex- 
prelfions de tous les termes de la que- 
ftion , de forte qu’il n’y ait qu’une des 
dernieres lettres de l’alphabet. 

Septième Réglé. 

Ayant une équation , ou une double exprrffienè 
dans laquelle tl t’y a qu'une grandeur inconnue, tl 
faut faire en forte que tout ce qut eft connu fs 
trouve d’un des cok\ du figue de t’egaltie, G qu on 
fajje pajjer de l'autre coté ce qut eft inconnu. 

Si par exemple , bbtz xx-±aa, la gran- 
deur inconnue xx étant mélée avec a*, 
qui eft une grandeur connue , je faits 
palfer aa de l’autre côté , de vient bb-* a* 

ÎZXX. 

Lors que cela fe peut faire , de qu’un 
des membres de l’equation eft tout con- 
nu , de que dans l’autre membre la gran- 
deur inconnue fe trouve feule, laque- 
ftion eft refoluë, car fï bb~ aa~ xx , ayant 
ôté aa de bb , fùppofant que le refte foit 
ce y nous aurons cette équation ccz* xx , 
partant c~x. 

Je ne répété point icy par quels ma* 
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yens on peut faire pafl'cr une grandeur 
d’un membre d^ns un autre î cela a été 
enfeigné en fon lieu 1 . 7 e de la Grandeur. 

Huitième Réglé. 

Il faut réduire les termes d'une qutflion aux ter- 
mes tes plus J impies . 

Nous avons parlé avec étendue de ces 
réductions/. 7 e Grandeur. Nous y avons 
vû qu’un des grands fecrets de la mé- 
thode eftde donner des noms convena- 
bles. On peut divifer un tout en tant de 
parties qu’on voudra , & Je nommer par 
une feule lettre, ou parplulîeurs qui ex- 
priment les parties de ce tout. Par exem- 
ple, je puis fuppofer que B elt divifé eu 
trois parties dont chacune eft b , ainli 
puifque B~ 3b , félon qu’il fera à propos, 
je marqueray la même grandeur* ou par 
B, ou par 3b * 

. 11 faut réduire les differentes gran- 
deurs d’une queftion aux memes lignes: 
ce qui fe peut faire en differentes maniè- 
res. Par exemple , fi -H £, x , *, y, en fup- 
pofant bzz 1 > je puis exprimer ces quatre 
termes £,*, y de cette tnaniere où il n’y 
a qu’un leul lignes 1, x,xx,xxx y car par 
la pr. 1 1 . /. 4 . G. b ou 1. eft a £ comme le 
quatre de b ou de i,eft à celuy de*.c’eftà 
dire b, z. : : bb, xx, oui,*:: i,**,ainfi puii- 
que sl, je puis fubflituer xx à la pla- 
ce de 
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ce de s, , & par la prop. 1 1 1, 4. Gr . b y y : : bbb, 
xxx, ou 1, y : : 1, xxx : donc puifque xi zi 
y t au lieu dey je place ainli je réduits 
ces quatre grandeurs b, x, a, y, à celles-cy 
i,x,x*xh II y a cent maniérés femblables. 




CHAPITRE VI. 

Les Problèmes que ton entreprend dé 
refoudre par tordre qui eft iey expli- 
qué y & que nous avons appelié ail- 
leurs Analyfe , fe diflinguent en cer- 
taines clajjes : ils font ou linéaires ■> ou 
plans 3 ou folides . 

L Ors qu’on a réduit l’equatiôn dont 
on fe fert pour la refol ution d’un 
Problème, aux termes les plus fimples 5 
ce Problème eft appellé ou linéaire, on 
plan , ou folide, félon que le membre 
de l’equation qui eft inconhu, eft d’une, 
ou de deux , ou de trois dimenfions. Si 
par exemple xz : b , comme x n’a qu’une 
dimenfion ce Problème qui fe refoud 
par cette equationeft lineaire.Dans cet- 
te équation xxzzab-^xb , la grandeur x 
monte jufques au fécond degré : x eft 
un plan, airifi le Problème pour la refo- 

T 
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lution duquel cette équation eft emplo- 
yée, fe nomme plan. Enfin un Problème 
eft folide lors que l’equation dont on fe . . 
fert pour le refoudre eft de plufieurs di- 
menfions , comme celle-cy,***:^: xd-+aa 
-4-a:4, ou x , monte à la troisième dimen- 
fion , ainfi de fuite. 

Tous les Problèmes ne peuvent pas 
être linéaires, parce que Pon ne peut pas 
tellement debarrafîer les grandeurs con- 
nues des inconnues , que les unes & les 
autres fe trouvent feparément comme 
dans cette équation ou je fuppofe qu’a- 
prés toutes les redu&ions poliibles , on 
a xb-+aaj vous voyez que x eft mélé 
avec b-, l’inconnu avec le connu, de for- 
te que l’on ne peut pas dire precifément 
quelle eft la valeur de x, Ôc le comparer 
avec une grandeur toute connue , à la- 
quelle il fe trouve precifément égal, 
i . V oicy comme on arrive aux équations 
de plufieurs dimenfîons.Lors qu'on fçait 
par les conditions d’une queftion, qu’u- 
ne grandeur telle que a étant multipliée 
par elle-même , eft égale au produit de 
x multiplié par z. deux grandeurs incon- 
nuës rf & qu*on connoit le rapport qu’ont 
entr’elîes ces grandeurs inconnues , par 
exemple que xzz ■ 4, multipliant \ par 
#,ou par • 4 , on aura cette équation 
xzr* aa ou zz=H aa-t-fa, laquelle équa- 
tion eft de deux dimenfions, & par con* 
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fequent le Problème par lequel l’on 
cherche les valeurs de x & de z. eft plan. 

On fçait que le produit de ces trois 
grandeurs z, *,>,eft égal au cube de a: on 
a trouvé parce qui eft connu dans la 
qiieftion que x-^b , & x-*-c , ainfî 

multipliant ces trois grandeurs,*, 
x-^c, par elles mêmes, on a cette équa- 
tion aizi x*-+xxb -+xxc -¥xbc , laquelle e- 
quation a trois dimenfions , ainfi le Pro* 
blême eft folide. 

On réduit à de certaines formules les 
équations de deux ou de plufieurs di- 
menfions. On les transforme en diffe- 
rentes maniérés par les additions ou di- 
minutions qu’on y peut faire pour ré- 
duire à des formes convenables qui en 
facilitent la refolution. Voyez le3 e Liv. 
de la Géométrie de Defcartes , où cela 
eft expliqué exadement , comme aufli 
- dans les Elemens de Mathématique du P. 
Preftet. Je ne veux point toucher pre- 
lentement à cetté matière 5 parce que 
fon utilité regarde les Elemens desli- 
gnescourbes , ainfi je referve à ce lieu 
d’en trait ter à fond. Les Problèmes fo- 
ndes ne fe peuvent refoudre , parce que 
nous avons enfeigné dans les deux pre- 
miers volumes de nos Elemens 5 ainfi ce 
feroit inutilement que je parlerôis des 
préparations que l’on doit faire d’une 
équation de plus de deux dimenfions 7 

Tij 
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pour la refoudre, puifque cela ne fe peut 
faire que par le moyen des lignes cour- 
bes dont l’on n’a point encor parlé. 

11 eft facile de réduire les équations de 
deux dimenfions aux mêmes formules, 
par exemple à celle-cy xxzz aa—* xd ou 
xxzd aa-+xd : car îi xxzz ab •— xd , comme 
*b eft une grandeur connue en prenant 
éb^ ec j’auray cette équation xx u-+xd. 
Pour changer Je plan *b dans un quarré il 
faut chercher entre a & b une moyenne 
proportionnelle, laquelle étant nommée 
c , puifque *b> je puis fubftituer ce en 
la place de ab. Si xxzi xd-*-c, puifque c eft 
une grandeur connue, je puis fuppofer 
que fa valeur eft égale à la grandeur bb> 
ainfi que bb-+xd : or pour trouver 
Je quarré bb qui égalée, je cherche une 
moyenne proportionnelle entre l’unité 
& e, laquelle étant nommée b , il faut que 
Mcz i e, ou bbz: c , puis qu’une grandeur 
multipliée par l’unité ne devient pas 
plusgrande après cette multiplication. 




CHAPITRE VII. 



Des lieux Géométriques , ou des Problè- 
mes qui font un lieu Géométrique . 

O N appelle lieu Géométrique toute 
ligne ou droite ou courbe dont 



/ 
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tous les points ont un même rapport 
aux points d’une même ligne droite ou 
courbe , au regard de l’un des points de 
cette ligne. Et cela eft fort bien appeilé 
lieu y car le lieu, par exemple , d’un cer- 
cle, font tous les points qui ont un cer- 
tain rapport avec le point d’une ligne 
droite ; c’eft à dire , le même rapport a- 
vec cetre ligne droite que ce cercle a a*» 
vec cette ligne i de forte qu’en connoif 
Tant ces rapports , & par ce moyen les 
points par où doit pafler ce cercle , on 
connoit fon lieu, c’eft à dire , le plan où 
il eft 

Ces rapports fe peuvent marquer par 
une feule équation i ainfï par la nature 
d’une équation qui eft connue on con- 
noit la nature d'une ligne quelle qu’elle 
foit, & fon lieu ou fa place , ce qui eft la 
connoître entièrement. C’eft pourquoy 
comme cette fcience des lieux eft d’une 
grande utilité, les Geômetres fe font ap- 
pliquez avec unfoin particulier à la per- 
fectionner. Elle confifte particulière- 
ment à réduire les équations que l’on 
trouve à de certaines formules , dont 
nous venons de parler dans le Chapitre 
precedent. Les lignes droites & circu- 
laires nous font aflez connues î ainfï la 
méthode des lieux n’eft neceffaire que 
pour les lignes courbes , dont nous ne 
parlons point encore r neanmoins pour 

T iij 
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donner quelque notion de cette métho- 
de : j’endonneray des exemples fur les 
lignes droites & fur les cercles. 

Soit AB=; * & BC=î à : il eft évident 
‘ que 4, d : : x. y, donc a yzl dx , & divifant 

par 4, le quotient ^ x lèra egalà^c’eft à 
dire, i*ziy , & cette équation marquera 

a 

le rapport de tous les points de la ligne 
AE prolongée à l’infini avec la ligne 
AD, prolongée auftià 
l*infiny:car par x nous 
pouvôs entendre quel- 
que partie que.celoit 
de la ligne infinie AD, 

& par y toute ligne 
menée de l’extremité 
de a; à la ligne AE faifant même angle 
avec AD que la ligne BC,c’eft pourquoy 

cette équation ^~^y marque le lieu de 

,cette ligne AD, < 5 c fait connoïtre fa na- 
ture qui eft, comme il a été démontré 
que 4 , d, : : *, y, & qu’ainfi ay~ dx , & par- 

dx 

' tant -=sj y. 

Si donc on propofoit de trouver une 
ligne telle qu’elle foit,, avec cette con- 
dition : i° qu’ayant mené de cette ligne 
deux autres lignes droites fur une qua- 
trième ligne droite connue, avec laquel- 
le elles faflent les mêmes angles, 2° que 
xes quatre lignes que je nonune a , d } xy 
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loient proportionnellesj 3 0 qu’on puifle 
exprimer le rapport de cette ligne que 
l'on cherche avec la droite qui eft don- 

r dx 1 

née par cette équation, -ziy, il eft évi- 
dent que cette ligne inconnue feroit u- 
ne ligne droite. 

Ce Problème, félon la maniéré de par- 
ler des Géomètres , eft un lieu 5 puis 
qu’il s’agit de trouver le lieu ou la place 
d’une ligne 5 qu’on connoit , quand on 
peut connoître tous les points par où 
elle pafîe : car ayant élevé fur la ligne 
donnée que je fuppofe être AD les li- 
gnes BC &>que je fuppofeêtre propor- 
tionnelles , je fçauray que cette ligne 
dont il eft queftion , doit pafler par C & 
par le fommet de y. 

La ligne BC eft donnée , on prôpofè 
de trouver le lieu d’une ligne de tous 
les points de laquelle ayant mené deux 
lignes , que j’appelle xécy aux extremi- 
tezde BC , elles fafîent 
toujours le même an- A . 

gle ; & que leurs quar- 
rez foient égaux à ce- /[/ \\ 

luy de BC que je nom- w 

me 4, de forte que cet- b g c 
te équation fe trouve 
toujours 44=3 xx-+yy , il eft évident que 
ce Problème fe refoudroit en coupant 
BC par le milieu au point G , & de G, 

TUij 
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comme centre, & de l’intervalle BG ou 
CF faifant un demy cercle. Car i° par le 
Coroll. i. du Theor . i s, $. 1. 1 . t, ayant mené 
de chaque point de la circonférence des 
lignes à B & à C ? ces angles BAC font 
tou$ égaux. 2° Puifque ces angles foqt 
droits , par le Coroll, $ du même Théorème les 
fluarrez des cotez qui 
comprennent ces an- 
gles droits font égaux 
a celuy de l’hipothenu- 
fe BC, par le Th. 4 . 3 

1 , 3. par confequent le 
lieu de cette ligne qui 
droit propofé eft un demy cercle, c’eft à 
dire, qu’elle eft circulaire. En voila afles 

f >our avoir une idée de ce que c’eft que 
es Geometres appellent lieu. 




CHAPITRE VIII. 

Ve la conjlruftion ou effeftion Géométri- 
que des équations dt une de deux 



dimenfions. 

N appelle conftruélion ou efFec- 
tion Géométrique d’une équation 
ce qu’on fait pour exprimer par une li- 
gne la valeur d’une grandeur inconnue 
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que l’on a cherchée , & fes rapports 
avec les grandeurs connues qu’on expri- 
me aufli par lignes. La conftruélion des 
équations d’un degré eft facile,puis qu’il 
ne s’agit que de faire une ligne égale à 
des grandeurs entièrement connues, auf 
quelles la gradeur connue fe trouve pre- 
cifémêt égale comme dans cette equatiô 

X'z* Puifquç bÇç a-* b font des grâdeurs 

connues, que par exemple bb~ 16 < 5 t a-> b 
t=2, il eft clair que y =3 8, <Sc qu’ainfi il eft 
facile d’exprimer par une ligne la valeur 
‘ dey. Qn peut aufti refoudre cette équa- 
tion « en cette progreiTio n -H a— 

b, b f x y car multipliant b y le terme mo" 
yen par luy même, & divifant le pro- 
duit, qui eft bb , par <1— b premier terme 

de la progreffion, le quotient qui eft 

fera égal au ? , fçavoir à y, ce qu’on 
peut exprimer ainfipar ligues. 

Je faits AD <* & AB=: 4— b , ainfi bzi 
BD: fur AD au point 
B j’éleve la perpendi- 
culaire BE égale àBD: 
de A je mene à E une 
ligne droite , & fur 

a * t-* * A B C 

A E au point E je me- 
ne perpendiculairement E C qui coupe 
la ligne AD prolongée : alors l’angle 
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GEA eft droit, ainfi ayant décrit un cer? 
de par ces trois points , il eft évident 
que-fi AB, EB, BC, ou -H b, BC, par- 
tant BC=; x. 

On réduit les équations de deux di- 
mensions à defemblables formules xxzz 

*x-+bb, OU xx 72 ax—< bb , OU xx~ bb—+ ax , 

comme nous Bavons vu cy-defîus ch . 6 e . 
Après quoy il s’agitde trouver lagradeur 
inconnue x dont on fçait que le quarré xx 
eft égal à un quarré connu bb , plus à un 
plan**, félon i a première formule fait 
de x & d’une grandeur connue , ou fé- 
lon la ièconde formule xx eft égal 3 ce 
plan ax moins le quarré d’une grandeur 
connue, ou fuivant la 3 e xx eft égal au 
quarré d’une grandeur connue moins 
un plan fait de a une grandeur connue, 
de de a: qui eft inconnu. 

Problème premier 

yyz* bb-*-yd , trouver la valeur de y. 

J’éleve fur l’une des extremitez de b 
une perpendiculaire égale à la moitié 
de ^.Du fommet de cette perpendiculai- 
re comme centre & de l’intervalle de 
cette perpendiculaire, je faits un cercle, 
& par fon centre je mene une fecante 
jufquesàD. 
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La ligne b eft une tangente par lacon- 
ftru&ion , & 
puifque le ra- 
yon de ce cer- 
cle eft égala la 
moitié de à , 
tout le diamè- 
tre Afe d : je 
nomme y la le- 
cante AD de x 
la partie BD qui eft hors le cercle. 

Puifque le tout multiplié par les par- 
ties eft égal au produit du tout par le 
tout yyziyd-byx : or par ltTh.9, $•«./. J. 
rr.)*b> x, doncjy*:^ bb 7 ainfi en fubftituant 
dans l’equation precedente.?jy:=sj^-i-;tf,le 
quarré bb en la place de yx , nous aurons 
yjz~ bb~hyd 7 ainfi en faifant ce que l’on a 
fait on a trouvé la ligne AD , qui eft é- 
gale à la grandeur y auparavant incônué. 

Scbolii. 

Il feroit facile de trouver la valeur de la ligne t en nombre; 
Les Geomecres aiment mieux trouver une ligne égaie à la 
grandeur inconnue qu’ils cherchent , parce que Couvent ce* 
grandeurs font des racines fourdes qui ne Ce peuvent exprimer 
fat nombres. Neanmoins je crois que les racines fourdes font 
en quelque maniéré plus connues que les ligues. Car G par exé- 
ple un quarté vaut il, l’cfprit n’appctçoic point G clairement U 
valeur d’une ligne qu’on a trouvé égale à la'racine de a I, c’eft 
à dire, qui eft un des côtez de ce quarré, qu’il fait la valeur de 
ce figne. R 1 1. 

Problème fécond. 

xx~ bb-* xdj on cherche la valeur de x. 
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On fait la même chofe que dans le 
Problème precedent. Les lignes ont le 
même nom î on trouve que la valeur 
de x eft BD > car par le Thcorcme 9. §. 1. 
i. 3 . -H *> by x-*rdy donc XX-+XÀZZ bbÿ & en 
ôtant de part & d’autre xi on aura **=3 
bb-^xiy qui étoit l’equation propofée , 
ajnfi BD eft la valeur de x. 

Problème troijicme • 

xxzz xi~ bb on cherche la valeur de x 

On fait un cercle dont le diamètre 
AB eft égal à la grandeur i qui eft con- 
nue : au point B on éleve une perpendi- 
culaire, ou tangente égale à l’autre gran- 
deur connue , fçavoir , à b :par le ibm- 
met de cette tangente, c’eft à dire,par C, 
on mene FC paralelle au diamètre du 
cercle. Si cette paralelle F C ne coupe 
pas le cercle, parce 
que b eft égale ou 
plus grande que la 
moitié de à y c’eft à 
dire , que le rayon 
du cercle. Alors le 
Problème eft impoflible , c’eft à dire , 
qu’il eft faux que xxzzxd— bb , puifque b 
eft trop grand au regard de*, pour que 
cela puiflè être. Si cette paralelle F C 
coupe le cercle , je mene par A une pa«< 
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ralelle à BC , fçavoir AF , apres quoy 
je dis que li * eft plus petite que Ma va- 
leur fera DC , & FD , li il vaut plus que 
b ce qui Te démontre ainli. 

Soit FD ou EC=i* & DC.=:y ,par U 
Tlo, y $1./. 3. -H A G , DG, GB , & par 
conlèquent puifque AG =5 x & DG^ b Ôc 
GB ou DC:^, doncfi *, b, y donc *) zz 
bb. Nous avons fuppolé Jzz AB, partant 
x-^y, laquelle équation dzzx-+y étant 
multipliée par x , il vient xd~ xx-+xy. 
J’en retranche la précédante équation 
xy^i bb , ce qui me donne dx—< bb zi xx— « 
xy-+xy, & puilque-H-*^7* je redui- 

ray cette équation à celle cy dx-* blzi xx 
ce qui fait voir la vérité qu’il faloit dé- 
montrer. 




CHAPITRE IX. 

-* 1 » 

Les équations de deux dimenfions Je peu- 
vent réduire d une progreffon de trois 
termes , ce qui donne un moyen plus 
naturel pour refoudre les trobiêmes 
, plans . 

O N peut réduire les équations de 
deux dimenfions à une progreflion 
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de trois termes. Par exemple , cette 
équation yy zi bb-*- yd le réduit en cette 
progreffion ~y— d y b y y y car yy— yd bs bb & 
ajoutant^ de part & d'autre yyzi bb-+yd y 
qui eft la même équation que celle qui 
etoit propofée. 

Cette équation zttbb~*zd fe réduit 
à cette progreffion-H z-+d y b y z y car ainfi 
zz-+d%zi bb , Sc retranchant de part & 
d’autre dz , vient zz=ibb — < zd , qui eft 
la même équation que celle qui ét oit 
propofée. 

Cette équation zz~ \d-< bb fe réduit 
en cette progreffion -H z y b , d — z. Car 
zd-< zxzi bb y ajoûtant de part & d’autre 
zz , il vient zdzz bb-+- zz y ôc retranchant 
de part ôc d’autre bb , nous avons zd— * bb 
=3 ttqui eft ainfi la même équation que 
celle qui étoit propofée. 

Dans les deux premières progref- 
fions, fçavoùyrïy-* d y b y y Ôc -ri X~+d y b , z. 
le terme A moyen l b eft connu , & 
par confequent la valeur du produit 
des extrêmes égal au quarré de b. On 
connoit auffi la différence des extrêmes 
qui efW. Dans la troifiéme progreffion 
qui eft b t d-*z. on connoit b le ter- 
me moyen, ôcd qui eft la ibmme des ex- 
trêmes. Car d — z eft Je dernier terme ôc 
z le premier, ainfi d feul vaut z , le pre- 
mier terme & le dernier terme , qui eft 
d moins z. 
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Ainfi en cherchant par l’Analife lare- 
folution d’un Problème, après qu’on eft 
venu à quelqu’une des trois équations 
precedentes, il les faut réduire en une 
progreffion de trois termes, dans laquel- 
le la moyenne proportionnelle eft tou- 
jours connue , & il ne s’agit que de con, 
noître les deux extrêmes dont l’oncon- 
noit ou la fomme de l’un joint à l’autre, 
ou la différence des deux. 

Problème premier . 

Soit cette progreftion de trois lignes 
•fi b, *&, ôc *-+-*=5 a connoiflant la mo- 
yenne b 7 &c a fomme de x & de ^ les ex- 
trêmes , connoïtre les extrêmes. 

Je prends AB égal à a fomme des ex-* 
trémes. De C milieu de AB comme cen- 
tre & de l’intervalle AC ou CB je faits 
un cercle. Sur B j’éteve perpendiculai- 
rement BD égale à la 
moyenne 6, & par le c b i> 

fommet D je mene ••-V- 

DG paralelle à AB, & / 

de E où DG coupe le i — 1 — 

cercle, j’abaifte EF, une A c F B 

perpendiculaire fur AB, qui eft égale à 
BD , ainfi EF— h donc puilque-r! ÀF,F.F, 
FB : les extrêmes lèront AF & FBrainfi 
(j x, eft le grand extrême , il fera égal à 
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AF, & FB , qui cft le petit extrême, fera 
égal à y> partant x. Ôc y feront connus. 

Problème fécond . 

Soit cette progreflion de trois lignes 
4: x-±dt b, x , ou ~ x+* d y b, x , la moyen- 
ne b cft connue, & à la différence des ex- 
trêmes x-i-d &*,connoître la valeur de x. 



JL 



Jc faits AB égale à d > & fur B , j’éle- 
ve perpendiculairement BD égale à b en 
fuite de C, moitié de AB , & de l’inter- 
valle CD je faits un cercle. Je prolonge 
AB de part & d’autre i 
julques à la circonfe- ^ 
rence du cercle , après /* 
quoy AE , ou BF—*, j 
car-H EB,BD, BF : donc H 

~x-+d i b,x. e a e B 

Si la progrefficm eft4i *— • à, b. x il faut 
faire la même chofe, mais en ce cas xz3 
EB : le plus petit terme eft BF égal à EB 
>-*AB , ou à *— d. Il eft évident que la 
différence de x— 1 d & de x eft d. Quand le 
ligne eft-4-la grandeur x eft EA.à laquel- 
le on ajoûte la différence d pour avoir le 
plus grand extrême. Quand le ligne eft 
— on retranche d de EB ou FA qui eft la 
valeur de x. Il eft évident que-H EB, BD, 
AF— 1 AB ; ou— x> b % x~< d . 

Preb„ 
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Problème trotfième . 

Soit cette progreflion de trois lignes 
H* à -+■ X)b,d y la moyenne b étant conniie 
connoître la différence des extrêmes d-*- 
x & d laquelle eft x. 

Sur B extrémité de 
A B égale à d j’é- 
leve perpendiculaire- 
ment B C égale à b , 
par A&C jemene une D £ k b a 
ligne droite fur laquelle au point C ie 
fais une perpendiculaire qui eft C D, 
ainfi l’angle ACD eft droit. Je prolongé 
AB jufques à ce qu’elle coupe CD, la li- 
gne BD après en avoir ôté AB fera éga- 
le à x, car ayant coupé AD par la moitié 
au point K, & de l’intervale AK ou KD 
fait un cercle , ce cercle paffera par C, 
ainfi -H AB ou d , BC ou b , BD partant 
BD ZZ d -f x qui eft le troifiéme terme i 
ayant donc retranché de BD la ligne DE 
s AB le refte B E icra égal à x dont on 
cherchoit la valeur. 




CHAPITRE X. 

De la transformation des grandeurs . 

P Uifque l’on veut donner icy une idée 
generale de l’anal yfe > il faut dire un 

V 
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mot de la transformation des équations, 
c’eft à dire, de la maniéré de changer 
leurs expreflions , fans que leur va- 
leur augmente ou diminue. On fait 
ces changemens pour faire paroître 
une équation fous une forme plus com- 
mode, & qui en fafle appercevoir la refo- 
lution , aufii c’eft en cela que confifte le 
grand fecret de la bonne méthode, com- 
me nous l’avons vu par une infinité d’e- 
xemples. 

Par la transformation d’une équation, 
l’on n’entend que les changemens qui fie 
font dans les lettres qui marquent les 
grandeurs inconnues. On a dit que pour 
réduire une équation à des termes plus 
fimples, quant on a plufieurs grandeurs . 
connues , il en faut prendre une feule 
qui foit égale à toutes celles-là : Par 
exemple fi xd -+■ xb a xx prenant e a b 
d il eft évident que xc a xx. Ces chan- 
gemens le peuvent faire auffi fur les 
racines inconnues d’une équation qu’on 
peut augmenter ou diminuer de quelque 
quantité connue : Au lieu du terme in- 
connu , il en faut fuppofer un autre qui 
foit plus ou moins grand , de cette mê- 
me quantité, & le fubftituer par tout en 
la place du premier : Comme fi xx a* 
d -+-bb, dont les racines font x-+d, b , x t 
& qu’on veiiiile augmenter cette équa- 
tion de 3. Il faut prendre > qu’on fupo- 
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fera égal à x 3, ainfi.? — 3 =3 *,en fuite 

Î >ar tout où fera* métré >— 3, après quoÿ 
'équation xxz: xd-^bb fera transformée 
en celle- cyyy— 6y-*-9 =5 yd '—}d-+bb qui 
eft la même. 

Par ces transformations on réduit 
une équation en luy ajoûtant,ou retran- 
chant de certaines grandeurs , à des for- 
mes plus (impies, en faifant évanouir les 
grandeurs émbarraffantes., Car on peut 
faire que deux termes d’une queftion 
dont on connoit la différence, ayent des 
(ignés contraires , & que par confe- 
quent.une partie de ce qu’elles produi- 
fent s’évanoiiiffe , ou ne paroiffe point; 
comme il arrive lors que deux grandeurs 
qui ont des (ignés contraires fe multi- 
plient. Soient par exemple ces deux li- 
gnes AE &EC dont la différence eft DE,’ 
ainfi AD s EC foit B le milieu de cet- 
te différence , il eft évident que AB ou 
BC+-BE — AE & qu’au contraire BCou 
AB— BE=: EC. Ainfi fi DE différence de 
AE & de EC eft m , que. la petite partie 
EC foit *, fuppofant AB zzy donc 7-+ 

AE & | | !“■— | 1 

y—'^mzzxou AD B B C 
ÈC , ainfi ces deux grandeurs ÀE <5c EC 
font réduites à ces deux termes^-t-d m 

& y d m qui^ont des fignes contraires; v 

y ii 
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Si j'avois donc cette équation xx-^xd a 
bb en fupofantj — - 2 dzzx ôcy-+ ~ dz^x 
-+d ie trasformeray l’equation preceden- 
te en celle-cy yy~* ~ ddzz bb, ou yyz: bb-+~ 

dd, laquelle formule eft bien plus aifée à 
refoudre 5 car la racine inconnue ne fe 
rrouve que dans un des membres» ain/î 

ajoûtant - qui eft tout connu avec bb 

aufti connu, on a une fomme précifement 
égale au quarré de y, ainfi j fera connu. 

Cette équation yy~ bb- 4- d dd fe peut re- 
foudre avec le compas , & la réglé com- 
me le Problème z e du chapitre precedent. 

je prens AB~ à & CB ou CA^ ~ d, fur 



B j’éleve une perpendi- 
culaire BD s b : de C 
comme centre & de 
l’intervalle CD je dé- 
cris un cercle ; je dis 
queEC ou CF=^,que 

EB=:?-+ i dôcBÊ^y- 




d,que~y-t-’i 



d, b, y— \ d, qu’ainfi yy—* ~ dàzz i bb & par 

confequent bb-+ - dd. Ce qui eft 

évident, car le triangle BCD eft droit, 
partant le quarré de^ eft égal aux quar- 

rezde bôc de d d. Or quand on connoit 
^ ou EC, on connoit E A dont la différen- 
ce avec EC eft la d ou AC ou CB. 
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CHAPITRE XI. 

On ne peut refoudre avec le compas 
la réglé, les problèmes foltdes . 

L Es équations folides , ou de trois di- 
menions, Te reduifent dans une pro- 
greflion de quatre termes » mais outre 
que cela ne fe peut expliquer en peu de 
paroles, pour connoître ce que l’on cher- 
che dans une femblable progreflion , il 
faut trouver deux moyennes propor- 
tionnelles entre deux termes, ce que 
l’on ne peut faire que mécaniquement, 
avec les lignes droites & les cercles ainfï 
qu’on l’a vû/. ?.§. î.Ce qui peut arriver? 
dans les problèmes qui ne regardent que 
les lignes droites & les cercles, comme 
dans ce problème 11 fameux de la trife- 
étion de l’angle qu'on ne peut refoudre 
que par l’anylilè , où l’on vient à une 
équation de trois dimenfions , ce qui 
montre que ce problème eft folide. 

La corde BE de l’arc BCDE eft con- 
nue. On propofe de couper cet arc en 
trois parties égales, félon les premières 
réglés de la Méthode , je fuppofelacho- 

«t • • • 

V I1J 
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fe faire , c’eft à dire, que BO=: CD=: DE, 
Je mené CF paralelle à DH : ainfi CFs 
DH i & partant puifque CG=DHj CF 
~ CG, ainfi FCG eft un ifofeele. Les an- 
gles BCG,&BGC 
font égaux, car Ja 4> 
jnefure de BCG eft / 

la moitié de l’arc j/\ cV /» \ 

BK,& celle de BGC b.’===^ — .V. - ~,ï 

eft la moitié de KE, v 4 \ / . 

plus la moitié de \ \ / 

BC pu de DE égal à **♦.. >•*** 

BC : or BK eft égal " K 

àKDîdonc ces deux 

angles qui ont même mefure font égaux* 
partant le triangle ÇBG eft ifofeele. Il q 
pn angle commun avec FCG > ces 
deux ifofceles font donc femblables. 



BAC eft auffi ifofeele , & il a un angle 
commun avec ÇBG , fçavpir BCG > ces 
trois triangles font donc femblables. 

Ces trois triangles BAC, CBG ,FCG 
étant femblables, il faut que— AB , BC, 
CG, GF, donc fi, AB~ 1 &BC=;*, félon 
ce qui a été dit cy-deflus chap. 7. reg.8. 
rH AB, BC, GC, GF , out: i, *',**, VX-. 

Je nomme b la ligne connue BEî par 
confequent puifque CD e=FH,& partant 
HE=: DE î il ne s’en faut que la valeur 
de FGque BE, ou b ne foit triple de BC* 
Or F G=ï w , donc £+- ««=3 3 * > ou 
3 £-■« b. • 



l 
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Voilà jufques où nous pouvons pouf- 
fer icy ce problème ; mais vous voyez 
qu'il n’y a point de Theorême dans les 
Elemens precedens, dont on puifle tirer 
un moyen pour connoître la grandeur 
inconnue fçachant feulement que fou 
cube z.z«.eftégal à 3 fois elle même , c’eft 
à dire, à 3 après en avoir retranché la 

grandeur connue b. Or cela fe peut par 
le moyen d’une certaine ligne courbe; 
ainli de tous les problèmes folides, dans 
lefquels en fuivant l'ordre analytique, 
on arrive à des équations de plufieurs 
dimensions. 

Ces problèmes folides fe refolvent 
facilement par des voyes mécaniques, 
côme celuy-cyde la trifeélion de l'angle; 
Soit l’arc BC , mefure de l’angle BAC 




qu’il faut couper en trois. Je prolonge 
vers E le diamètre CF,& appliquant une 
réglé fur B , & fur le prolongement de 
CF je cherche le point D dans le cercle 
tel que AD foit égal à DE, ce que je trou- 
ve en tâtonnant , comme on dit„ L’arc 
DF fera le tiers de BC > & ainfi DAF le 

Ci V «ij 




*12 Elembns DI Giomstrib.' 
tiers dç BAC, ce que je démontre. 

A D E & D A B font ifolceles > donc 
DBA= BDA & DAE=^ DEA: l’angle 
B D A extérieur eft égal aux deux inté- 
rieurs DEA de DAE,donc DBA eft égal 
4 ces deux mêmes angles, & par confe- 

Î ucnr il eft double de l’un & de l’autre. 

/angle BAC exrerieur eft aufti égal aux 
deux intérieurs DEA (ou fon égalDAF) 
& à DBA, partant il eft triple de DAE 
moitié de DBA. 

Pour refoucjre geometriquement les 
Problèmes i'olides , il faut trouver deux 
moyennes proportionnelles entre deux 
grandeurs données , comme oq le fera 
voir en fon lieu. 

Il eft facile de trouver en general avec 
le compas <5c la réglé, quatre lignes pro- 
portionnelles, car fi on mene 
une perpendiculaire fur la dia- 
gonale d’un reétange,Ies qua- 
tre portions de la diagonale & 
de cette ligne feront propor- 
tionnelles, car car par le Th. 7 ' B 
5 D J ’H CD, BD, AD & par le meme Th. 
~ BD, AD,DE, ainfi- CD, BD, AD,DE, 
mais il n’eft pas queftion de celaj il s’a- 
git , deux lignes étant données , de 
trouver entr’elles deux moyennes pro- 
portionnelles 5 ce que je ne puis trouver 
par cette voye. 
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CHAPITRE XII. 

Effais de U méthode fur quelques 
problèmes . 

O N peut tenter la refolution d’un 
problème par deux voyes. La pre- 
mière n’eft qu’une aplication des Ele- 
mensqui font découvrir quelque moyen 
particulier au problème dont il s’agit, 
ôc qui ne peut pas fervir dans un autre. 
La fecpnde voye eft l’ordre que pref- 
crit la méthode, par lequel on trouve ce 
que l’on cherche d’une maniéré d’autant 
plus excellente , qu’elle s’étend généra- 
lement à tout problème. Donnons un 
exemple de ces deux voyes. 

Problème. 

BAC eft un ifofcele, on propofe de 
couper fes côtés AB, AC , par une pa- 
rallèle à la bafe BC 5 de forte que cette 
parallèle foit égale à ce qui refte des cô- 
tés, c’eftàdire ( je fupofe la chofe fai- 
te ) que DB=: DH. 

Première maniéré . 

Je fupofe la chofe faite, que BD^ DE, 
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donc le triangle BDE eft ifof * 

celle , ainfi les angles D B E, A 
& DE B font égaux : Or les n / \ 
angles CBE & BED font f 
auïfi égaux par le Tktor. 8 . liv , \ 

2. f. i. partant EBC , & EBD B c 

font égaux 5 partant la ligne BE coupe . 
par la moitié l’angle DBC. D’où je com 
nois que dans un triangle ifofcelle , tel 
que BAC , en divil'ant en deux l’angle 
ABC par une ligne droite BE , menant 
parE une parallèle à BC , elle fera égale 
à DB> ainfi par cette propriété du trian- 
gle ifofcelle, je trouve ce moyen de re? 
foudre le problème propoféi mais corn, 
me vous voyés , ce moyen eft particu- 
lier & propre à ce feul problème. 



Seconde maniéré, 

Supofant la chofe faire, je nomme 
AB qui eft connu 4, & d , la bafe BC, aufti 
connue, & *, la grandeur inconnue AE 
que l’on cherche 5 ainfi comme ECzz a 
~ v, aufil DEzz 4-^ Xj il eft évident que a, 
d :: x, <* ►—#, donc aa—> axzz dx. J’ajoflte de 
part & d’autre ax,ôt il vient aazl dx -+4*5 
je fupofe czi d -*-4 , ainfi cxzz dx-+ax , & 
par confequent au lieu de dx-^ax, met- 
tant c* , j’ay aa~z^ ex s divifant donc cette 

équation par c , j’ay =3 x 5 par con- 
fequent t: ^ 4, x , ainfi il ne s’agit que de 
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trouver une troifiémc proportionnelle 
à deux lignes connues, qui font les deux 
premiers termes d'une progreftion. La 
ligne AB jointe avec la ligne BC eft le 
premier terme ôc AB le fécond. Cette 
féconde maniéré analitique eft generale 
& n ’ eft point particulière à ce problè- 
me. 

1 . . 

froblcmt 



La ligne AB eft coupée dans un de fes 
points, comme Ç, on propofe lie la pro- 
longer jufques à D; de forte que le 
reftangle fait de A£>,& de BD, foit éo-al 
au quarré de CD. 



Je fupofe lachofe faite. II eft évident 
que la queftion le termine à trouver la 
valeur de BD, ou de * s je multiplie AD 
pu a -+b-+x par DB , c’eft à dire, par x 

ce qui fait ax-^bx-i- tmm 

xx, lequel produit, lè- ï : 

Ion la queftion eft égal i ï 

au produit de CD ou a — ^ 
de b-¥x multiplié par j c a : 
luymêmei c’eft à dire, h J 



que ax— \rbx— t-xx— bb~ ♦- * bx— hxx; j’ôte de§ 
deux membres de cette équation bx-+xx 
oc il refte mxz^ bb-+bx, je fais palier bx de 
1 autre cote , afin que la grandeur con- 
nue bb refte toute feule , & j’ay <* -bx 
es pour réduire cette équation aux 
plus fimples termes, je la divife par 4- k 
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& alors xzz -^ b b laquelle équation fe rc* 

fout dans cettç progreftion'r! a*-* b, b, x> 
dont les deux premiers termes étant 
connus , le troifiémç que je cher- 
chois, qui eft x me fera auifi connu,ain- 
li pour faire le Problème il faut proion» 
ger la ligne AB de la grandeur de x 
qu’on vient de connoître. 

S cho lie. 

La refolutîon de chaque problème , donne la connoifTance 
d f un nouveau Théorème : Cat félon ce qui vient d’être trouvé, 
fi le quarré de B O , prolongement d’une ligne, plus CB partie 
de cette ligne, eft égal au re&angle fait de AD ,& de BD : Ce 
prolongement fera letroiftéme terme d’une progteftîon • dont 
AC- BC eft le premier terme, & BC le fécond. La plus grande 
partie des Théorèmes font les fruits de l’analyfc, qui comrt\e 
vous voyés, eft une faucce féconde de vérités 

Problème . 

La ligne AB eft coupée en C.on pro» 
pôle de la couper de rechef en D, de for- 
te que le rectangle de AC-+CD par CD 
foit égal au quarré de DB. 

Je fuppofe la 1 

chofe faite. II faut • ; 

trouver la valeur A — , c ■ p ’• » 

; de CD : foit AC=5 a : 1 

& CB-: b &CD=3 - 

x j ainli DB =ï b— x. Le reétangle de AD 
par CP eft ax-wçx , & le quarré de DB 



Digitized by Google 




Livre V. Chapitre XIÏ. 

'eft bb — < zbxHr xx , donc félon la que* 
ftion ax-*+xxzz bb~* zbx xx. Je retran- 
che xx de part & d’autres& ax s . x bx. 

Je faits pafler zbx de l’autre côté , afin 
que le connu foit feul , ax-*-zbx~ bb , je 
divife cette équation par a-±zb il vient 

x tr reduifant cette égalité en pro- 
portion 4 i 4-1*2*» b , Ar,- les deux premiers 
termes font connus, donc x le fera aufll, 
ainfi en prenant fur CB la ligne CD éga- 
le à x 7 on aura fait ce qui eîtoit requis. 

Problème • 

La ligne droite AB eft coupée en C, 
la ligne BD infinie eft perpendiculaire 
fur AB : il faut de A mener AD une li- 
gne fur BD, de forte que AD=! BC-+BD. 

Je fuppofe la chofe faite , & que AB 
s a , & B C~ b & BDzr x , valeur de 
BD que pon cherche. Selon la que- 
ftion AD= BC-i-BD, partant AD=: b-*x. 
Or puifque l’angle 
A B D eft droit, le 
quarrédeAD,oude b 
-+*, lequel quarré eft 
bb~+ 2 bx-+xx eft égal 
à ceux de AB , & de 
DB qui font aa & xx. 

Ainu bb-±zbx-+xxzz aa-+xx , ôtant de 



n 
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part & d’autre xx, il vient bb-hzbxzz dàf 
Afin que le connu foit tout d’un côté, 
faifans changer de place à bb , nous au- 
rons 2 ^ que je divile par 2 

j’ay *=! laquelle équation fe réduit 

ainfi dans cette proportion 2 a 

7 x dont les trois premiers termes 
étant connus, le 4 e x fera connu, ce que 
l’on cherchoit. 

Problimc , 



Deux lignes parallèles ÂB , CD , font 
données par pofition avec CF , comme 
aulfi les points F & E. on propofè de 
mener FD coupant AB & CD prolon- 
gée au befoin ; de forte que AB foit à 
ED comme AF eft à AG. . 

Soit AF=î CF,=; CEz^ * , A G~ df 
&AB=:*; 

. Nous fuppôfons la 
chofe faite : partant 
félon l’hipothefe <*, d 
:: a-, ED. multipliant 
donc x par d Ôc divi- 
fant le produit qui eft 
dx par a , le quotient 

^ — E D. Les deux 

triangles ÀFB & FCD 
font femblabIes,donc 
4 , x :: b, CD. or CD;=? CE^ED,& par- 




0 
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tant CD=î c -+ i* Le produit des extrê- 
mes 4 ôç f-+~*qui eft ac-^dx eff égal àce- 
luy des moyens. Donc ac-+dxz:6x é Je 
tranfporte — \-àx & vient bx~* dx. Je 
divife cette équation par b~*d& j’ay 

~ laquelle équation fe réduit en cette 

, proportion b— d,c :: a, x dont les trois 
premiers termes font connus. 

Troblcmii 

Mefurer la hauteur inacceffible AB St 
& fa diftance AC par le moyen de deux 
bâtons CD & EF. 



Je fuppo- B S; 
fe que A C 
ïzx , AB — y 

ce=^,gd y 
~4 &FH=J 
t, alors puif- 
que les trian 1 ' 
gles BAF & 
GDF font 
femblables , 
AB , G D : : a 




F A, FG, mais 

FÀ, FG : : FI, FK, à caufe des paralelles 
CD , B A , donc AB , G E) : : FI, FK , ou 
leurs égales AE, CE, ainli y, a : : x-+b, b } 
par confequent by^ *x-tab. 



\ 
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Les deux triangles BHF , & BGD fortë 
Semblables > donc comme BD à B F, 
ou IK à IF, ou AC à AE, de même GD à 
HF , ainfi AC,AE : : G D, FH , ou x, x~vb 
::a , c, partant xc =; xx -±ab ôtant ax de 
part & d’autre il refte • ax~ ab , divi- 
sant l’un & l’autre membre par c— « a on a 

xz: ainfi c ~* M > 4 x, mais on con- 

c - a # * 

noît les trois premiers termes ; donc x 
le quatrième que l’on cherche fera aufli 
connu. 

Puifque l’on a trouvé cy-deflus que £>= 3 
ax -+ab & xc-« ax -+ab , il s’enfuit que b ; 
èS r# , êtans égaux à la même grandeur 
ax-*-ab partant b y c"x y y. Or * eft déjà 
connu, donc les trois premiers termes 
eftant connus, on connoîtra le quatrié^ 
me terme/ que l’on cherchoit. 

Problème. 



Un quarré AC étant donné , il faut 
mener de A l’un de fes angles la ligne 
droite AE, de forte que la partie EF 
comprile entre le côté DC prolongé en 
E & entre le côté BC , foit égale à une 
ligne droite donnée L. 

Je fupofe lacho- 
fe faire 
marque 

gnes connues par 
les premières let- 
tres à l’ordinaire, 
fçavoir AB , ou 



? & 
les 
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fcC, ou C D, ou AD, avec a & EF avec 
b. Je ne connois point d’autres lignes. 
Entre les lignes inconnues jechôifïsCF, 
6c AF, avec lefquelles je crois venir plus 
aifémejit à une équation, & je fais AF ps 

* & CF s=i. . r . , 

Je cherche des équations par là voÿe 
des proportions. Les triangles ABF» 
ECF , EDA , .font re&angles de fembla- 

blés, partant *, CE, donc CEz; 

& par la même raifon b y z :: b n, OU 
ÀD. Donc bazzzb^+zx; . * 

Je cherche une fécondé équation par 
b ne autre voye, je fçay que le quarréde E 
F, oukft égal aux deux quarres deCF,qui 

cft «, & de CE qui eft -^-puifquè C E 
« ^ Donc bbsi 

Il faut faire en forte qu’il ri’ÿ ait 
qu’une grandeur inconnue. Pour cela je 
■divife la première équation ba zzx.b~* zx 

par b-i-x il vient t=j r^-dont le quarre 



lerâ bb’ -^ b x ^ xT ~ Mettant donc dans 
la fécondé équation à la place de tz (a 
valeur que nous avions trouvée, fçavoir 

bbzzzz-*- — « il viendra bb- : — - — - 

XX bb-nb^xt 



*+ ~ laquelle équation apres les redu- 

liions necefîaires fe réduit à une equa» 

X 
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îion de quatre dimenfions. 

• Or en tirant quelques autres lignes 
dont il n’eft point parlé dans la queftion, 
on peut trouver une autre équation plus 
iimple. Soit mené fur A E, la perpendi- 
culaire E G &, de E fur AG, la perpendi- 
culaire EH. Les triangles ABF, AEG, 
EHG font reftangles , ils ont un angle 
commun, ils font donc femblables. Or 
i EH~ AB, donc FAB& HEG font égaux, 
ainfi EG=; AF, & partant EG~ *. Je fup- 
pofe BG=:>> ainfi AG^ le quatre 
; de a-+y qui *a- 4- 
2 4 ;- 4 ;; eft égal D . 

. à celuy de EG ou 
de x qui eft xx 
à celuy de AE ou 
*c-+b qui eft xx-+ 
r z xb ~+bb, ainfi on A 
a cette équation aa— \-z ay-y-jyzï xx xx-+ 
2,xb-+bb. Et parce que AB, AF :: AE,AG, 

. on a, x, y. x-^b, a-*-y , par confequenr 44 
-+ 4 >c; xx-+bx , ainfi en la place de 2 xx 
. *H-i xb, mettant fa valeur 2 *4-+ 2 ay dans 
l’equation precedente , il n’y aura plus 
qu*une lettre inconnue , 44-4-2 *y-*-yy^ 
2 44—1-2 ay-y-bb j ôtant dé part & d’autre 
*a-+2ay , il refte^>=: xa-t-bb , qui eft une 
equaâon très fitnple. .. , 

Problème, 

Deux Marchands ont mis en focictc 12, 
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liv. & ont gagné 34 liv. le premier a prié 
7 liv. tant pour mife que pour gain pour 
deux moisi le fécond a pris 39. liv. tant 
pour, fa mife que pour fon gain pour 
cinq mois. On demande la mile & le 
gain d’un chacun eil particulier. 

La mife des deux tir; a. La mife dii 
premier foit ainfi celle du fecondeft 
*— * x . 

\ La mife & gain du premier eil 7~ h 
donc x fera le gain du premier. 

La mife & gain du fécond eft 39=i h 
donc d-hx fera le gain du fécond. 

Or comme la mife du premier multi- 

Î >liée par fori temps eft à fori gain jainfî 
a mife du fécond multipliée par fori 
temps eft à fon gain, c’eft à dire, ±x, b— 
£ :: 5<*~- 5* , e a-+x. Le produit des ex- 
trêmes eftégalàceluy de ceux du milieu» 
donc 2xc—+ 2dx-+2xxzz 5 4^— $ax ~- < 5 bx — f* 
5** j & ajoûtant de part & d’autre 2 ax 
& retranchant eh même temps zxx, on 
aura 2 xczz <,ab —3 ax-* $bx-¥ixx j j’ajoûte 
de part & d’autre $ax-i-^bx , ce qui me 
donne 2c x-*-3ax-t $bx ~$ab-+3xx. Je fup- 
pofe que à ;=:2c-4* 34-4-5^ ; ainfi dxzz$éb 
-+3xx ; jç prend auftï f~smb 7 que je re- 
tranche de part & d’autre , & j’ay dx— • 
fzz3xx, en fuite pour- réduire cette e- 
quation dans une formule qui me donne 
la refolution de la queftion, je fuppofe 

x«i 
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d= &/=: 3^5 ainfi gx —hzz xx , je trouvd 
un quarré égal à , que je nomme //* 
partant gx-*u=:xx> ainîïpar le problème 
3 e du chap. 8 e ou 3 e exemple du chap. 9« 
cette équation fe réduit à cette progref 
iion “7* g"-* x i i y x , car gx •— //, & par 
conlequent|jf=: ll-hxx, & —/<:=: x.t j les 

extrêmes de cette progreilion lont^ — x 
& * , dont g eft la l'omme. On trouvera 
leur différence fi fur ayant décrit 

le cercle AGB on éleve perpendiculai- 
rement B D = i , & 

l’on tire de DG pa- V •,* 

ralJele à AB, & du /*" [/TTl 

point E la perpendi- f / $ 

culaire EF qui coupe- i ^ ÿ- 

la AB aux points 
cherchés : ce qui eft expliqué, Probl. t. 
thap 9. La grandeur inconniic que l’on 
. cherchoit eft x. Or comme dans ce Pro- 
blème on cherche la valeur de x en 
nombre, il faut du quarré de CE ou CB f 
moitié de AB, Ibmme des extrêmes 
connues , ôter le quarré de FE=: U auflï 
connue , il reliera le quarré de CF, 
moitié de la différence des extrêmes, 
dont la racine ajoûtée à C B donnera 
le plus grand, & étant ôtée le plus petit 
*— 3 mife du premier. Après quoy tout 
Je refte eft facile. 
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CHAPITRE XIII. 



Il y a des home t dans la Géométrie , 
au delà defquelles i on ne peut al- 
ler. L'on n a encore pu connoître 
le rapport du cercle avec la ligne 
droite, on démontre ce qui en efl connu . 

O N peut juger à prefcntde l’étendue 
de IaGeometrie,donr nous n’avons 
donné que les premiers Elemens , nous 
étant bornés aux lignes droites & circu- 
laires, qui font les plus {impies & les plus 
faciles à connoître.Cen’eftpas icy le lieu 
de faire des reflexions morales. Nous 
avons infinuédans la Préfacé combien il 
faut qu’il y ait de chofes en Dieu , puis 
que la matière eft fi fécondé, &que l’efpric 
y découvre tant d’admirables propriétés, 
apprenant en même temps qu’il y a des 
chofes qui luy font incomprehenfibles. 
Le cercle, quoyque fi fimple, l’arrête. Cet- 
te figure fie fait de maniéré qu’il n’y peut 
y avoir de différence entre fes partiesjellc 
n’a ny commencement ny fin, ce qui fait 
qu’on a dit plufieurs fois que le cercle 
çft une image de la fimplicité , de en 
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même temps de la fécondité Divine, puis 
qu’il n’y a point de figure qui n’y puifle 
etre r’enfermée , & qu’il eft imcompre- 
henfible. Quelques efforts qu’ayent fait 
les Geometres , ils n’ont pû , un cercle 
étant donné , aiïigner une ligne droi- 
te, égale à la circonférence. Ce qui 
vient de de qu’on ne peut concevoir 
dans un cercle aucune partie pour peti- 
te qu’elle foit, qui Iuy foit cômuneavec 
une ligne droite i car fi cette partie eft 
une ligne droite, les points dont elle eft 
comppfée ne feront pas éloignez égale- 
ment du centre du cercle? ainfi elle n’eft 
pas partie d’un cercle. 

Les moyens les plus exaéïs pourcon^ 
noître le cercle, font les polygones qui 
luy font infcrits& circonfcrits,car com- 
me plus un polygone à de côtés , plus 
il approche du cercle , ainfi qu’il a été 
démontré, en prenant deux polygones 
z Ôc x d’un nombre de côtés fort grand, 
dont l’un foit circonfcrir , de l’autre 
inferir, fi on pouvojr connoître la rai- 
fon que x inferir à avec le diamètre du 
cercle , on connoîrroit une raifon plus 
petite, mais de peu, que celle que le cer- 
cle a avec le diamètre , & voyant celle 
! que circonfcrit z a avec le diamètre du 
T mêmecercle ; on connoîrroit une raifon 
plus grande , mais de peu de choie , que 
fçllç du même cercle avec le diamètre* 

r 9 
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ainfionconnoîtroit de fort prés laraiforç 
du cercle avec le diamètre. 

Cela fe peut fans doute à peu prés, 
mais ce n’eft pas une connoiflance exa- 
£le:il n’eft pas même poftibîe de connoî- 
tre le rapport de tous lëspolygones avec 
Je diamètre du cercle où ils font infcrits, 
ouauquel ils font confcrits, quant ils ont 
plufieurs côtés , puifque leurs raifons 
font fourdes. La rai l'on des côtes du 
triangle, du quarré infcrits dans un cer- 
cle avec le diamerre du cercle eft lourde. 



celle de l’exagône inlcrit ne l’eft pas , 
puis que chaque côté eft un des rayons 
du cercle , & par confequenr la moitié 
du diamètre, mais la rai fon d’un éxago- 
ne infcrit à un exagone circonfcrir l’eft. 




Soit DE côte d’un exagone infcrit 
cgal à zb y ainfi DBic-£, foit AB nommé 
x , le quarré de AB ou de x> plus celuy 
de D B étant égaux àceluydeA D le 
rayon du cercle , ^ 

x x b b c 4 b b ô- \S \ c 

tant bb de pitre? /r, 

d’autre x xzz ibb y ! \ 

donc puifque 3 n’eft x ' * j c 

pas un nombre quar- A< ^s. * 

ré, la valeur de * ne * 1 j 

fe peut exprimer par 

nombre. Or AB ou 7 * :4d 

x , BD :: AC, CF, la rai fon de a: à BD ejft 
fourdes celle de AC à CF fera donc 



* 
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lourde. Ainfi DE & FG feront incom- 
menfurables. Ce tju’il faIJoit prouver. 

La raifon du côre du Pentagone avec le 
diamètre du cercle ou il fe trouve eft auffî 
lourde en elle même , comme il a efté 
démontré. Cplle du décagone Peft en 
elle même & en puiflancc , de forte que 
jiqus avpns droit de juger que c’eft 
chercher ce qui ne fe peut trouver, 
que la raifon exaéte du cercle a fon dia- 
mètre. 

Si qn pouvoit connoître la raifon du 
diamètre à la circonférence, il ne feroit 
pas difficile de trouver un quarré égal à . 
Ja furface, ce qui s’appelle la quadrature 
du cercle î car on a fort bien démontré 
que la furface d’un cerclé eft égale à un 
triangle rçéfangle » qui a pour hauteur 
le ray pn de ce cercle , & pour baie 
une ligne droite, égale à fa circon- 
férence Vil eft facile de trouver un 
quarré precifément égal à un triangle 
donné. Mais comme on ne peut point 
trouver de lignes droites , qu’on puiffe 
prouver être égales à là circonférence 
d’un cercle, Pon en doit regarder la qua- 
drature comme une chofe inconnue. 

Cependant cela ne paroît pas impoffi- 
ble , quand on confidere qu’on peut affi- 
gner un efpace compris entre des lignes 
circulaires, qui foit égal à un efpace com- 
pris çntrf des lignes droites. Car le 
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triangle ABC étant rectangle» ledcmy 
cercle ADBEeft 
égal aux deux de- 
my cercles AGB 
i& B F C î ôtant 
donc les parties 
communes , fça- 
voirADB&BEC, 




il rcftera AGBDA, 
ôç CEBFC, comme 
deux lunes oucroif 
fans qui feront éga- 
ies au refte dudemy 
cercle ADBEC, le- 
quel refte eft le 
triangle ABC. 

On voit aufli à 




l’œil que la figure AEBFCGDH fèmbla- 
ble au couteau tranchant d’un Cor- 
donier eft égaje au quarré AB CD, 
car par la conftruétion les parties 
AHD=: AEB~ BFC= CGD font égales; 
îpnfî on ne voit pas qu’il foit impofli- 
ble d’afligner Une figure reétiligne égale 
à la furface d’un cercle. 



Mais quand on veut chercher cette fi* 
gure, on trouve des obftacles. La voyé 
qui eft connue comme nous l’avons 
dit , c’eft de comparer la furface d'un 
polygone inferit avec celle d’un circonf 
crit , car il eft évident qu’ayant fuppofe 
ces polygones d’une infinité de côtés; 
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qu’elle foit le côté d’un triangle equi* 
lareral inlcrit dans un cercle , après 
3yant fait l’exagone & coupé les cotez 
jde l’exagone par des perpendiculaires > 
vous trouverez que les perpendiculaires 
çouperôt BE en trois parties BC, CD, DE. 

Mais quand on avance, on trouve des 
barrières. Les rai fous qu’on découvre 
fontfourdes. Voila un Theorême gene- 
ral qui donne une connoiflance fort éten- 
due de ce qu’on peut fjavoir de cette 
matière. On appelle Apoicme la partie du 
rayon qui eft entre le côté d’un poly- 
gone inferit, & le centre du cercle. 

Quand de deux polygones inferits l’un 
a deux fois plus de cotez que l’autre , le 
plus grand eft au plus petit comme le 
rayon du cercle eft à l'apotême du plus 
petit. 

Z eft un polygone dont l’apotême eft 
AB, & X un polygone qui a deux- 
fois plus de cotez. La furface de Z eft 
égale à autant de 
fois le triangle 
DAE que Z a de 
cotez, & il eft clair 
qu’ajoutant à cha- 
cun de ces trian- 
gles , le triangle 
DCE on aura la 
furface de x qui 
eft à celle de Z, 
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332 Elbmens de Geo me trie.' 
comme le romboïde AECD eft au trian- 
gle DAE : or ces deux figures font l'une 
à l'autre comme le rayon AC eft à AB, 
qui cftl’apotême de Z, car les furfacesdes 
deux triangles DA E 6c DCE, qui ont 
même bafe , l'ont comme leur hauteur 
AB 6c BC » ainli de tous autres. polygo- 
nes dont l’un aura deux fois plus de co- 
tez que l’autre. 

Si on divil'e le polygone X pour en 
faire un qui ait deux fois plus de cotez, 
que je nomme Y ; il en fera de même, 
& il eft bon de remarquer que Z le pre- 
mier polygone fera à ce troifiéme Y 
comme le plan de l’apotême du premier 
& du fécond eft au quarré du diamètre , 
ce que je démonrre ainfii foit l’apotêmç 
du premier nommé «, celuy du fécond», 
& le rayon , félon ce qui a été dé- 
montré. 

f 2 > X : : w, 4» 

1 X , Y , : : C- 

Et en multipliant les antecedans par les 
antecedans , 6c les confequans par les 
confequans. 

Z X , X Y : : mn , kj^ 

Or ZX, XY;: Z, Y, donc Z, Y & 
Je premier polygone Z fera au rroifiéme 
polygone Y comme mn plan de l’apotê- 
me du premier 6c du fécond eft à k\ 
quarré du rayon. 

Par cette merkode on démontre qijç 
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îe premier Polygone eft au quatrième 
comme la folide fait de l’apotême du 
premier i du fécond & du troifiéme eft 
au cube du rayon du cercle, ainfi de fui- 
te à l’infini. 

L’apotême d’un qu’arré inferit eft la 
moitié d’un des cotez , ainfi un quarré 
eft à un o&ogone comme la moitié d’urt 
de fes cotez eft au rayon du 
cercle où il eft inferit ; ou 
ce qui eft la meme choie 
comme un de fes cotez e( 
au diamètre du cercle.C’eft 
pourquoy on a droit de 
conclure qu’un quarré dans 
un cercle eft à un polygone qu’on a fait 
d’une infinité de cotez en doublant tou* 
jours les cotez, c’eft adiré , d’un quarré 
faifant un o&ogonc , d’un oéïogonc un 
polygone de feze cotez, ainfi oe fuite, 
lequel polygone peut être confideré 
comme un cercle. On peut, dis-je, con- 
clura que le quarré eft au cercle com- 
me une grandeur faite de la multiplica- 
tion de tous les apotemes de ces poly- 
gones^ la plus haute puiflancedu rayon 
du cercle :mais ce n’cft prcfque rien fça- 
voirscar outre qu’on rencontre des rai- 
fons fourdes î le rayon & le diamètre 
font divifibles à l’infini,ainfi on ne peut 
point comprendre le nombre de tous 
ces apotemes. 11 eft donc impofliblç 
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d’arriver par cette voye enfin à ufl 
polygone égal à un cercle. Cette figure 
tft âinfi incomprehenlible, quoy qu’elle 
foit la plus fimple de toutes les figures 
de Geometrie. 

Neanmoins , quoy que l’on ne puifle 

Î >as trouver precifemenr la raifon de 
a circonférence d’un cercle avec le dia- 
mètre, on le peut à peu près. La raifon 
du circuit de l’exagone, au diamètre du 
cercle où il eft inferit , eft comme 3 à *r, 
chaque côté étant égal au rayon du 
cercle, & par confequértt puilque le 
circuit eft plus petit que la circonféren- 
ce du cercle, il faut que la raifon du dia- 
mètre du cercle à la circonférence foit 
plus petite que celle de 1 à 3, ou de 7 à 22. 

• Archimede trouve aulft qu’elle eft plus 
grande que celle de 7 à 22. Pour cela il 
confidere un poligone de 96 côtés, dont 
le circuit eft au diamètre du cercle où il 
eft inferit, comme 223 à 71 , laquelle rai- 
*fon eft moindre que celle de la cir- 
conférence au diamètre , püifque ce 
poligone inferit eft plus petit que le 
cercle. 

Le même Archimede a trôuvé que la 
raifon du circuit d’un poligone de 96 
côtés circonfcrits avec le diamètre étoit 
comme 22 à 7. laquelle eft plus grande 
que celle de la circonférence du cercle 
•avec le diamètre , puifque ce polygone 
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circonfcrit eft plus grand que le cercle. 
On à donc deux railons, dont l’une eft 
plus petite, & l’autre plus grande, que la 
véritable qu’on cherche. Donnons par le 
Cor. 2. prop. 3 1 . 5 Gr. un mémeconfe- 
quenr. à ces deux railons » fçavoir 223. 
à 71 < 5 c 22. à 7. on les réduit à ceiles-cy* 

1561. I ' A 97 < 

1562. S . 

Ayant ainfî fuppofé le diamètre dtf 
497 parties, la circonférence du cercle 
fera plus grande que 1561, & plus petite 
que celle de 1562. Divifons l’unité qui eft 
la différence de ces deux nombres par 

497. le quotient Jç fera voir que ladif- 

ference dont l’un ôc l'autre nombre dif- 
féré de la véritable grandeur de la cir- 

% « 4 ■ I 

conférence , eft moindre que la ^ par- 

- rie du diametrejee qui eft peu de choie. 
Ceux qui ont pris des polygones plus 
grands que de 96 côtés on trouvé une 
rai fon plus exaétc. Metius ia met com- 
me de 355 à 113. 

Ludolphe l’exprime par deux nom- 
bres , chacun de 21 chiffes, félon fon 
calcul, la circonférence plus grande que 
la véritable ne différé d’avec celle qui 
eft .moindre qüç la véritable, que d’une 
feule unité; de forte que leur différence 
avec la véritable eft moindre qu’une par- 
tie du diamètre , divifé en un nombre de 
parties exprimé par 21 chiffres î ce qui 
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au regard du diamètre eft moins qu’u* 
grain de fable au regard de toute la terre. 
Suivant cette raifon d’Archimede qu’on 
fuit dans la pratique de 22 à 7» ou de 44 
à 14, ou de 66 à 21, qui eft la mêmeda fur- 
face du cercle eft au quarré de fon dia- 
mètre , comme n à 14. foit nommé m, 
la circonférence du cercle & » le dia- 
mètre. Multipliant m & » pair »> alors 
mn y nni'.m », & puifque m y n 44* 14» 

donc mn* »» :: 44* 14 , donc ~« n ’ »» h 

(ou 11) 14. Or par le corol. du Th; 

10 I. 2. §. 4. eft la furface du cercle,donc 
cette furface eft à »» quarré du diamè- 
tre comme n à 14. 

On démontrera par la même métho- 
de que la folidité de la fphere eft au cu- 
be de Ion diamètre , comme il a 21. Car 
mnn , «n»::r», »; Or w» »“66; 21 & 

« nnn ii (ou n) ii. Mai* par le Co. 

. fol. 3 du Theor. 17 1 ; 4. f. 4. ^ eft h 

folidité de la fphere, donc'cette folidité 
eft au cube du diamètre comme li à lu 

A GRENOBLE, 

£)c l’Imprimerie d’ANToiNF FrbmOs# 
i. l’entrée de l’Hôtel de LefdiguiereSrf 
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£ X TR AIT 

DV L IVRE 

DELA 

GRANDEUR. 

DE LA Q_V A NTITE' 

RELATIVE • 

DES GRANDEVRS. 

LIVRE TROISIE’ME. 



A V E RT l S S E M E N T. 

A quantité d’une Grandeur eft abfolue, ou relative. 
j La quantité abioluë d’une Grandeur, eft ce qu’elle 
s tft en elle- même : la quantité relative de cette 

? Grandeur , eft ce qu’elle eft au regard d’une autre 

Grandeur avec laquelle on la compare, laquelle contparaifon la 
fait appeller égale ou inégale, plus gtandc , ou plus petite ; ce 
qui le concevta clairement dans un exemple. La quantité ab- 
foluë de la grandeur b fera le nombre des parties de b, qui eft, li 
vous voulez, ioo pieds : fi je compare b aveccqui a j©« pieds, 
& avec d.qui n’eft que de jo pieds, la quantité relative de b eft 

Y 
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ce qu'elle cft au regard de t & de d; elle eft égale à c , elle cft 
inégale avec d, elle cil plus grande que d. 

Ot on nepeui comparer deux ou plufieurs Grandeurs qu'en 
deux manicies, ou en confiderjot leur différence, c’eft a dire, de 
combien de parties l’une cft plus grande ou plus petite que l'au- 
tre i ou bien en confidcranc comment l’une eft contenue ou 
contient les autres avec qui elle eft comparée. Ces deux maniè- 
res de comparer ont leurs proprietez particulières , ainfi il les 
faut diftingueti ce que ne font pas ceux qui en parlant de la 
quantité telative des Grandeurs, fe contentent de dire que c’eft 
une maniéré d’être au regard des autres Grandeurs avec lefquel- 
les elle eft comparée , 8c en fuite démontrent plufieurs proprie- 
rez de cette maniéré d’être , qui cependant ne peuvent conve- 
nir qu’d l’une des deux maniérés de comparer des Grandeurs, 
c’eft un defaut coniiderable que nous tachetons d’éviter. 

H» *2» «» M» 

SECTION PREMIERE. 

. Définition 6c explication des termes. 

Première Définition, 

L Ors que l’on compare deux Grandeurs l’nne avec l'autre ,ces 
deux Gtandeurs font nommées termes de cette compa raifon. 
Le premier terme s’appelle antécédent, 8: le fécond confequent. 

Seconde Définition. 

L’excez d’une Grandeur par delfus une autre Grandeur, s’ap- 
pelle différence ; l’excez de 7 par deffus j eft a : ce nombre a 
eft la différence de 7 8c de 5. 

Trotfiéme Définition , 

La maniéré dont une Grandeur contienc ou eft contenus 
dans celle avec laquelle on la compare , fe nomme raifon. La 
maniéré que 1 eft contenu dans t, ou de 6 i a, que 6 contient 
a , s’appelle raifon de a à é . 

Quatrième Définition, 

L’égalité des raifons ou des différences, s’appelle proportion. 

Cinquième Définition • 

Proportion arithmétique , eft une égalité de différences. La 
différence de j avec 3 eft la même que celle de 10 avec 8, l’é- 
galité de ccs deux différences s’appelle proportion Arithmé- 
tique. 

* Sixième Définition. 

L’égalité des raifons fe nomme Proportion Géométrique , ou 
fimpletnent Proportion. Les deux raiforts de 1 à 4 , 5 c de j à 6 
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étant égales, ces nombres font en Proportion Géométrique. 

Sept terne Definuton. 

Chaque différence & chaque raifon fuppofant deux termes, la 
proportion qui dépend de l’égalité des différences & des raifons, 
fuppofe pat confequent quatre termes, dont le premier eft nom- 
me premier antécédent; le fécond, premier confequent ; le troi- 
fiéme, fécond antécédent; le quatrième, fécond confequent. 
Ces Proportions fe marquent de certe manière. 

Proport. Arnhm. y, 7 : 10, 1 1. 

C’cft à dite, qu’il y a même différence entre 5 & 7 qu’entre y 
& H- Proportion Gtomcutqut 6 t: 4.8. 

C’cft à dite , que la raifon de 3 à 6 eft égale à celle de 4 à 8 , 
que î eft contenu deux fois en 6, comme 4 eft contenu deux 
fois en 8. 

Huitième Définition. 

Le premier & le dernier terme d’une Proportion , s’appellent 
les extrêmes de cette Proportion, & le a & le 3 ceux du milieu, 
ou les moyens, 

N ettfié me Définition . 

Vn même terme peut fervit de premier confequent au pre-' 
tnicr antécédent, & de fécond antécédent au fécond confe- 
quent, ainfi ces trois fuflfifent pour faire une Proportion. Pour 
lors cette Proportion eft dite continue, & la Grandeur qui fait 
1 office de deux tcimcs, eft appcllée moyenne proportionnelle. 

Proport. Arithm. continue, y, 7, : : 7 j 9. 

Propin. Gtomei. 114:; 4 | g 

/ 

Pour abréger on exprime cette proportion en cette maniéré, 

•r y, 7, 9. Proportion Arithm. continué. 
rr a, 4, 8. "Proportion Gcont continue. 

Dixiéme Définition . 

Si une proportion continue a plus de trois termes, elle s'ap- 
pelle progreffion. 

-r y. 7, 9 . « ?. ty. 17. • 9. &e. Prog.nt. 

~ a, 4, 8 , 1 6, 3 a , 64, &c. Prog. Geom. 

«»• «a» «k- « a» «a»**» €«* 

SE CTION II.* 

Averiijfement. 

R Emarquez. que ce mot de raifon , ne ftgnifie proprement que 
la manière d’être d’une Grandeur au regard d’une ou de 
plufieurs autres : Mais l’ufage a appliqué ce mot à certe fécondé 

Y ij 
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maniéré de eomparaifon.par laquelle on confidere comment une 
grandeur eft contenuè' ou contient celles avec qui elle eft corn- 
partie» de laquelle maniéré nous allons parler. 

Des rai font & de la proportion G cornet. 
Définitions & explications des termes. 
Onzième Définition. 

Raifon étant la maniéré qu'une grandeur eft contenu? ou en 
eontient d’autres, fi cette raifon fe peut exprimer par un nom* 
bte, elle eft appellée exafte , ou de nombre à nombre. 

Par exemple, fi « eft ftippofé valoir 2 & 6, valoir j ou 4 ou j, 
ou tel autre nombre qu’on voudra , on dit que la raifon de x 
à b eft une railoncxaôe, ou de nombre à nombre. 

, , Douzième Définition. 

Lors qu’une raifon n’eft pas de nombre à nombre , elle eft 
appellée fourde. , 

Si on ne peut exprimer pat nombre la raifon de b à c , c’eft à 
dite , de quelle maniéré b eft contenu danse, ou contient c, 
cette taifon eft appellée fourde. 

s Trezteme Définition. 

La raifon erafte ou de nombre i nombre fe divife première- 
ment en taifon d’égalité ou d’inégalité. 

, La raifon d’égalité eft fondée fut ce qu’nne grandeur eft con- 
tenue precifémcnt Se exactement une fois dans une autre. 

La raifon d’inégalité fe divife en celle qu’on appelle de plus 
grande inégalité, qui eft quand on commence par le plus grand 
terme en le comparant au plus petit, comme ; à 1 ; & celle de 
moindre inégalité eft quand on commence par le plus petit ter- 
me en le comparant au plus gtand, comme % à $. 

Avertifjement. 

. Ne confondez pas ces chofes , raifon d’égalité, & égalité de 
raifons , elles font bien differentes. Egalité de raifons eft une fi- 
militude de raifons , comme la raifon de J à € eft égale à celle 
de 1 à 4: la raifon d’égalité confiftedans l’égalité d’un antécé- 
dent à fon confcquent , comme eft la raifon de é i b. 

Quatorzième Définition. 

Que fi ce ne font que les mêmes termes dont l’ordre eft feu- 
lement renverfé, l’une de ces raifons eft appellée inverfe au ie- 
gard de l’autre, ( , 

Ainfi la taifon de j à 6 eft inverfe de celle de 6 i g. 
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, Quinziéme Définition. 

La nifon exaéle d'une grandeur à une autre grandeur, reçoit 
çlifFerens noms , félon que l'antecedent e/l contenu ou con- 
tient fon eonfequent un certain nombre de fois. 

La rai/op de deux termes s'appelle double , lors que le pre- 
mier e/l cdnrenu deux fois dans le fécond s une raifon e/l triple 
lots que le premier nombre e/l contenu trois fois dans le fécond. 

Seizième Définition . 

Divifant l’un des deux termes d'une raifon par l’autre terme, 
le quotient de cette divifion e/l appelle l'expofant de eette raisô. 

Parce qu’il expofe & fait connotcre la manière que l’un dei 
deux termes contient l'autre , ou en e/l contenu. 

Averttfftmtnt, 

Les moindres nombres qu’on puille trouver qui foient en- 
tr’eux, comme les termes d'une raifon font particulièrement ap- 
peliez les expofans de cette raifon. Ainfi fi b eft la feptiéme par- 
tie dec ■ les expofans de la raifon de b à c font i Si •) qui font 
les moindres nombres qui foient entt’eux, comme h à c. 

Dîx-feptiéme Définition* 

On dit que plufieurs termes font proportionnel* , lorfque 
comme le premier d’une part c/l au premier de l’autre part. 

Ainfi le fécond d’une part efl a u fécond de l'autre j?jy;t , 
le troifiéme d’une pair eft au troifiéme de l'aube part , flinfi de 
fuite s ce qui fe marque en ces deux manietes. 

Première maniéré, z. j. 6 : : »o. ta. 

Seconde maniéré, a. 4 :: j. 10 : : 6. il. 

Axiome ou demande première. 

Les raifons égales ont des expofans ou des quotiens égaux. 

Axiome ou demande feçonde. 

Les grandeurs égales ne peuvent être les dénominateurs , ou 
expolans, ou quotiens, que de raifons quifoiçnt égales. 

AverttJJement . 

Les propofittons fuivantes font démontrées dans le traité de 
la Grandeur. On peut fuppofer icy qu’elles n’ont pas befoin de 
démonftrarion , eftant claires pat elles mêmes, çe qu’on recon* 
noie les app/iquans aux nombres. 

Quinziéme Propofuion. 

Deux grandeurs font égales, lçrs qu’elles ont même raifon à 
une troiftéme grandeur. 

Seizième Propofition. 

Deux raifons égaies à une troifiéme raifon , font égales doue' 

ell«s. . 

Ÿ iij 
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Dix feptiim Proportion. 

Deux grandeurs demeutenc en même raifon , quoy qu’ort 
ajoute à l’une & à l’autre , poutvea que ce qu’on ajoute à (a 
première, foit i ce qu'on ajoute à la fécondé , comme la pre- 
mière eft i la fécondé. 

DtX-huitiérne Propofiiton t 

Deux grandeur! demeurent en même raifon , quoy qu’on re- 
tranche de l’une & de l’autre , pourveu que ce qu’on retranche 
de la première, foit à ce qu’on retranche de la fécondé, comme 
la première eft à la fécondé. 

Dix neuvième Propofition. 

tors que deux grandeurs font multipliées par une même gran* 
de tir elles font en meene raifon eftant multipliées, qu’avant que 
d’eftre multipliées. 

Soient 4 te 6 multipliez pat 3, tes produits sa & 18 feront 
Cncr’eux comme 4 eft à 6 . 

Vingtième Propofition. 

Divifant deut grandeurs pat une troifiéme , les quotiens de 
ces divifions feront en même raifon que ces grandeurs. 

Divifant ta & 18 pat 3, les quotient 4 & 6 feront entt'eux 
comme ix & 1 8» 

Vingt, unième Propofition. 

Lors que quatre grandeurs font en proportion Géométrique, 
le produit des extrêmes eft égal au produit des moyens, 

3, 6 : : ç, 10 , le produit de 3 & de 10 qui eft $0 eft égal il 
ccluy de 6 & de 5 , qui eft aufti 30. 

Corollatre. 

Trois gtandeurs étant en proportion continue, le terme moyê 
mnltiplié par foy-même ou le quarté de ce terme eft égal au 
produit ou plan fait des deux extrêmes. 

Vingt-deuxième Propofition. 

Lors que quatre grandeurs font tellement difpofées que le 
produit des extrêmes eft égal à celuy des moyens, ces quatre 
grandeurs font proportionnelles. 

Vmgt troifiéme Propofition. 

Lors que quatre termes font proportionnels , ils le feront en- 
core après ces cinq changemens qui vont êcte marquez. 

Premier Changement . • 

Le premier changement fe fait lors qu’on rranfpofe les raifons» 
comme lors que de k, d ‘ if, g , on fait f, g, d, les moyens 
deviennent les extrêmes , fie les extrêmes les moyens. 
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Second Changement , qui e/l appelle , permutando. 

Ce changement fe fait en changeant la difpofition des terme* 
de chaque taifon , faifant que le confequent prenne la place de 
l’antécédent, & l'antecedent celle du confequent , comme fi de 
b,d,it f, g . on fait d, b, : : g, /,. 

Troifiéme Changement ,quie/l appelle, alternando. 

Ce changement fe fait en prenant les termes d'une propot* 
tion alternativement , c’eft à dire , en comparant les antecC' 
dents enfemble , 6c les confequent enfemble.ee qui s'appelle 
mlttmando , comme fi de b, d :: /, g, on fait *, f, : : d, g. 

QuatriimeChangement^qui e^ nomme componédo. 

Ce changement fe fait en comparant chaque antécédent pis» 
fon confequent avec Ton confequent, ce qu'on appelle ttmff 
nendo , comme fi de b, d , ::/, g, on fait LHfi. d::f-t-g, g. 

Cinquième Changement , qu'on appelle dividende. 

> 

Ce changement fe fait en comparant chaque antécédent 
moins fon confequent, avec fon confequent , ce qu'on appelle 
dtvidendt, comme fi de b, i, : : f g on fait b— d, d , et f—g. g. 
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DE LA 

QVANTITE' RELATIVE 

COMPOSEE. 



LIVRE QVATRIE'ME. 



VERT ISSEMENT. 

A Quantité relative compofée.comme Ton nom 
le marque , comprend deux ou plufieurs quanti* 
tex relatives (impies. On reconnoit b quantité 
relative d*une grandeur, par la differepee d’avec 
les grandeurs à qui on ia compare , ou pat ta 
raifon qu'elle a avec ces grandeurs s ainfi on 
connoit que la quantité relative d’une grandeur eft compolée, 
lots que fa différence avec les grandeurs avec qui on la compa- 
re , renferme deux ou plufieurs différences . ou que la raifon 
qu’elle a avec ces grandeuts , renferme plufieurs raifons. Or 
deux ou plufieurs différences peuvent eftre renfermées dans 
une ttoifiétnc différence en deux -manières , ou parce qu'êtanc 
ajoutées enfemble elles font égales à la troifiéme , ou parce 
que les unes étant multipliées par les autres , elles font égales à 
la troifiéme. Quand on dit qu'une différence eft compolée de 
deux différences , on entend qu'elle renferme ces deux diffé- 
rences de la première maniéré, c’eft à dire, qu'elle elt faite de 
l’addition de ces deux différences. 

Deux ou plufieurs rations peuvent aufii eftre renfermées en 
deux manières dans une troifiéme raifon, ou parce qu'êtanc 
ajoûteés dans une fomme, elles font égales à cette ctoiiiéme 
raifon , ou parce qu'étant multipliées les unes pat les autres . 
elles (ont égales à cette troifiéme raifon. Qu,and une raifon eft 
dite compofée , on entend que les raifons qu’elle comprend 
rftant multipliées les unes par les autres, elles luy foienc égales; 
& en parlant des raifons compolces , on ne confidere que 

cette 
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cette fécondé maniéré de compofici an qui fc fait pat la multi-' 
plication. Nous parlerons de l'addition des raifons dans le 
livre fuivant. 

SECTION SECONDE, 
des Raifons compofées* 

sivcrtificment* 

N Oiis montrerons dans le Livre fuivant.comment on peut 
faire toute» les operations de l’Arithmétique fut les raifons, 
c’eft à dire, les ajouter , ou les fouftraires , les multiplier 8r lés 
divifer. Maintenant pour avoir quelques idées de ces opera- 
tlo 7* * f ,iut conüderer que dans ces operations la raifon d’é- 
galité tient lieu de l’unité de laquelle le dénominateur eft l'u- 
nité , 3 c que puifque l’expofant d’une raifon marque la valeur 
d’une raifon, deux expofans de deux raifons ajoutez enfemblç, 
doivent Faire l’cxpofantde ta fomrne de ces deux raifons , 8c 

3 ue deux ou plufieurs expofans multipliez les uns par les autres, 
oivent faire un produit, qui eft l’expolant d'une raifon faite 
par la multiplication des raifons dont ils font les expofans i 
„ poutquoy l’on ne peut pas refufer de nous accotdet U 
demande fuivante. 

Demande. 

Deux ou plufieurs taifons étant données, lors qu’onmulciplie 
leurs expofans les uns pat les autres, le produit de cette multi- 
plication eft l’expofant d'une raifon faite par la mulciplicatjda 
des raifons données. 

Ainfi j étant l’expofant de la raifon ttiple , & 4 celuy de la 
raifon quadruple , 3 multiplié pat 4 fait 1: , qui fera l'expo- 
fanc de la raifon duodecuple , qu’on peut dire par confequetic 
eftrc faite par la multiplication de la raifon triple & quadruple. 

Deuxième Définition. 

On dit qu’une raifon eft compofée lots qu’elle eft faite dé 
deux ou de plufieurs raifons multipliées les unes pat les autres, 
bu ce qui eft la même chofe , lors que fon dénominateur eft 
produit pat la multiplication des dénominateurs de deux ou 
plufieurs raifon multipliées les un» par les autres. 

Ainfi la raifon fextuple eft appellée compofée, lorfqu’on con- 
fidereque cetre raifon eft faite delà raifon double multipliée par 
la raifon triple , Pcxpofantde la raifon double eft z, celuy de la 
raifon triple eft j ; or 3 multiplie par a fait 6 , qui eft l’cxpo- 
fant de U raifon fextuple. 

Z 
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Troifiéme Définition. 

On appelle taifons composante* celle* dont la multiplication 
a produit une taifon composée. 

AinG la taifon triple 8c la raifon double font les taifon* com- 
po fa ni c* de la raifon fextuple qui a efté compofée pat la multi- 
plication de ce* deux taifons. 

Axiome ou Demande • 

Les taifons compofée* font égales* lots que les raifon* com- 
posantes font égales. . 

• Cela eft évident , les touts font égaux qui ont des parues 
égales , des nombres égaux ajoutez ou multipliez de la même 
maniéré, font des Sommes égales ou des produits égaux. 

AvertiJJement. 

Il y a bien de la difFetence entre l’addition des raifons 5c la 
compoGtion des taifons. Par exemple, la raifon double ajoutée 
i la taifon triple , ne fait qufe la raifon quintuple . leurs expo- 
fans a 8c j ajoutez dans une fomme , ne font que j , qui eft 
l’expofant de la taifon quintuple ; au lieu que ces deux taifons 
multipliées l’une pat l’autre , ptoduifent la taifon fextuple qui 
eft compofée de ces deux taifons. 

Lemme deuxieme. 

PiuGeurs grandeurs étant de fuite , la Suivante étant plu» 
grande que celle qui la precçdc , l’expofant de la taifon de la 
ptemiete à la 1 fécondé , multipliant celuy de la taifon de la 
Seconde à la troifiéme , produit l’expofant delà taifon de la 
première à la troifiéme , 8c cet. expofant multipliant celuy de la 
taifon de la troifiéme à la quatrième, produit celuy de la taifon 
de la ptemiete à la quatrième ; ainfi de fuite. 

Deuxième Propofition . 

La taifon d’qne grandeur à une autre grandeur* eft compofée 
des raifons des grandeurs interposées. 

Quatrième Définition. 

Vne taifon compofée de deux raifons égales > s’appelle raifan 
doublée de chacune de ces taifons. 
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La raifon de 1 à 8 cil compofée de. deux raifons égales de s 
à 4«c de 4 à 8 , cette raifon de a â 8 eft doublée. 

Ctnquttmt Définition. 

Vne raifon compofée de trois raifons égales > s'appelle raifon 
triplée de chacune de ces raifons. 

La raifon de j à 81 eft compofée de trois raifons égales, 
de j â 9 , de 9 à 17 , & de 17 à 81 , donc elle eft triplée. 
On appellera une raifon compofée de '^4 raifons égales , une 
raifon quadrupléc, ainfi des autres. 

AvertiJJtment. 

Raifon doublée n’eft pas ta même chofe qu'une raifon double, 
ny une raifon triplée n’eft pas la même chofe qu’une raifon 
triplée , 8cc. Ce que vous remarquerez aftez pat ta lecture de la 
Proportion fuivante. 

Troificme Propofition • 

Dans une progreftion géométrique , la raifon du premier 
terme au fécond eft (impie , du premier au troifiéme doublée , 
du premier au quatrième ttiplée , ainfi de fuite. Cetle Propoû- 
tion peut être cbnceuë en cette maniéré. 

Dans une progteflton géométrique , la raifon.de deux termes 
entre lefquels il y a deux intcrvales , eft doublée ; s’il y a trois 
intervales triplée. 

Quatrième Propofition . 

Deux raifons étant données , fi on multiplie Pantecedent de 
l’une par l’antecedent de l’autre , 8c le confequent de Tune pat 
le confequent de l’autre , les deux produits de cês deux multi- 
plications feront l’un â l’autre en raifon compofée de ces rai- 
fons. 

Propofition Sixième. 

Deux grandeurs figurées qui ont quelques-unes de leurs raci- 
* nés égales 8c les autres inégales,fonc cntr'clles comme les iné- 
gales. 

Comme fi j 8c 4 font les racines de 1 a, c’eft-à-dire, les nom- 
bres qui ont produit sa étant multipliés l'un pat l’autte , 8c que 
3 8e 6 foient auffi les racines de 18 • alors 12 8c 18 feront 
entt’eux comme 4 te 6 , 

Z i] 
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Septième Proportion. 



les plan* font le* un* aux autre* en raifon* coropofée* de leur* 



racines. 

Les quarrci 
leur* racines. 



Corollaire. 

font entr’eux en raifon doublée de celle* de 

Huitième Propofition, 



La taifon d’un folide à un autre folide , eft compofée de* 
raU'ont que leur* racines ont entt’elle*. 

Corollaire. 

Le* cubes font enir’eux en raifon triplée de celle* de leur* 
racine*. 



Correïïtons. 

Page 9 j , ligne première, partant. Page sar, lig. 4. 

ligne BD, /i/t^ ligne CD. Pag. 1 jy. ligne a ». 10 §■ (up. fi, 
§. 1. /»p. Pag. « 4 g . lig. dernicre , pat le Th. *j, 
/i/f^par le Cüttol. du Théo. ia. Pag. 1 44 lig. j ». bb, aa 
iifc^bb ~l aa. Pag. I 70 lig- dernière, le point, hfe\\t plaq. 
pjg. 106 ligne 17. de cercles, /i/e^dc côte». Pag. aji Cor- 
rol. ». il y a quelques fautes aux Lettres qu’il eft facile de cor- 
tiger. Pag. »jp Pcobl. *. h/e\Probl. a. Pag. 244 lig. »< 
§. j. Lem. 4. hÇt\ f. j. Liv. a. Pag. »6s lig. a$, AE, liftx. 
AG. Pag. 389. lig. penult. :x eft Lifo : xx eft. Pag. 
2^4 lig. sS AD. hfel AE. Pag. jt.8 lig. as & B£t= Lift 
& B F = Pag. j s 1 ligne 7. elle meme, lt[t{ , elle metne —b 
r o. > ? 4 ligne 17 7 a aa. Vs/i^, 7 a 21. 
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Additions. 

Ajoute \ au Theorême io page 97. 

Corollaire. 

La furface d'un cercle eft égale au 
quart d’un reélangle, dont la hauteur eft 
Je diamètre du cercle , & la bafe fa cir- 
conférence. 

Cela eft évident $ car i° par le Th. 4 $ 4, 
Uv. 2, Iç triangle auquel la furface du 
cercle eft égaie, eft égal à un reélangle, 
ou parallélogramme de même hauteur, 
qui n’a pour fa bafe que la moitié de la 
circonférence du cercle.: or ce reélangle 
eft le quart d’un reélangle , dont la hau- 
teur & la bâte font deux fois plus grands, 

Avouiez, au Th. 17 e pag. 229. 

Corrollatre troifitme. 

La folidité de la fphere X eft le tiers, 
d’un folide fait de fa furface multipliée 
par fon rayon. 

Par le Theorême prêtent où elle eft 
égale à un cône. dont la bafe eft égale 
à fa furface , & dont la hauteur eft égale 
à fon rayon : Or par le Th. 11 e fup. le cô- 
ne eft le tiers d’un prifme, donc, &c. 

Corrollatre quatrième. 

La folidité d’une fphere eft égale à la 
ftxiéme partie d’un folide fait de la cir- 




conférence de fon plus grand cercle 
multipliéepar le quarré de ion diamètre. 

C’eft à dire» ii m eft la circonférence 
du plus grand cercle de la fphere X , de 
n fon diamètre, la folidité de X fera éga- 

le à ^ 

i° Par le Corol du Th. 10 e liv. 2. $. 4. 
mn eft quadruple de la furface du plus 
grand cercle de la fphere X. ainfi mn eft 
égal à la furface de toute la fphere X. par 
le Th. 12 §. 3. fup. Or par le Corol. pre* 
cédant la folidité de cette fphere eft le 
tiers d’un folide fait de fa furface qui eft 
mn multipliée par fon rayon, c’eft à di- 
re , par la moitié de n. dont elle fera la 
fixiéme partie de mn, multiplié par tout 
n, c’eft à dire, qu’elle çft la iixicme par- 
tie de mnn. 
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Extrait du Privilège du Roy. 

P Ar Lettres Patentes données à Veifaiüet le premier jour dé 
Février «éij. fignées par le Royen fou Confcil, ivhqvie- 
Risjilcft permis à nôtre bien amé André’ Pb.*la».p, 
Imprimeur & Libraire â Paris, d’imprimer, ou taire imprimer, 
par tel Imprimeur qu’il luy plaira eboifit, un livre intitulé , les 
Eltmtni de Geimttne, eu de la Mefure du Corps. Qui umprennent 
roui te quEuiltdt en a tnfeigué:Les plus belles propofitiens &Auhe- 
rneie , & l’Aualjfe ; en tant de volumes & en celles marges 8c 
caractères, 8c autant de fois qu’il voudra; Et cependant le 
temps 8c cfpace de dix années entières 8c confecutives ; à com- 
mencer du jour que ledit Livre fera achevé d'imprimer la pre- 
mière fois : Avec defenfes â tous Imprimeurs , Libraires , 8c 
autres perfonnes de quelque qualité 8c condition qu’ils foient, 
d’imprimer ou débiter meme des Editions Etrangères, à peine 
de trois mil livres d’amande , comme il eft plus au long porté 
par lefdices Lettres. 

Régi flié fur te livre de la Communauté des Libraires À Paris U 
5 Février 1685. Signé A N G O T , Syndic, 

Achevé d’imprimer pour la première fois le premier May 

16 8 j. 1 

Ltt Exemplaires ont e/lé fournis. 

4®8 4 *» 

JESUS MARIA. 

Permijfion du R. P. Supérieur General de U 
Congrégation de l'Oratoire de J b s V S. 

N OVS Abel Lovis de Sainte Marthe f Prêtre 
Supérieur General de la Congrégation de l'Oratoire de nô- 
tre Seigneur Itsvs Christ, fuivant le Privilège i Noue 
donné par Lettres Patentesdu Roy en datte du as Décembre 
167a. Signées Noblet, par lefquelles font faites defenfes d tous 
Imprimeurs, Libraires 8c à tous autres, d’imptimer 8e mettre au 
jour aucuns des livres compofea par ceux de nôtre Congtcgatié 
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fan* nôtre exprelTe licence par éèfit , foui peine deconfifcatio, 
des exemplaire* , & de mille livre* d’amende. Permettons au 
fieur André* PIUukd, Marchand Libraire à Pari», de 
faite imprimer 8c expofer en vente un Livre intitulé , Le* Ete- 
mem de Gtometri* . en d* t* mtfare du Cerpi, qui comprennent 
ttnt et qu'Endide en m tnfeigei: Ut pki bel la Proptfit ton* d'^ît- 
tbimede & d’Jnstjfe, Compofé par le P. 8»*.nard Lamy, 
Prêtre de nôtre Congrégation. Fait à S. Paul aux Bois le 14 
luiu *#84. A. L. DE SAINTE MARTHE. 
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